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D  E 
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r  Allemagne»  la  Pologne ,  la  Hengrie  ,  &c.  &  des  ob« 
fervatîons  intéreflantes  fur  les  Mœurs  »  la  Religion  , 
les  Loix ,  le  Gouvernement ,  les  Arts ,  les  Sciences  » 
le  Commerce,  la  Géographie  &  THiftoire  Naturelle 
&  Civilç  de  chaque  pays,  &  généralement  fur  toutes 
les  curiofités  d«U  Nature  U  Se  l'Art  cjui  s'y  trouvent  ; 
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DESCRIPTION 

D  E 

L*  O  R  I  E  N  T. 


LIVRE  PREMIER. 
De  la  Pahflint  ou  Tenv  Sainte. 

CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  Palejîine  en  général  ■;  &  de  Joppé , 
Rama  &  Lydde. 

X-|A  Palestine  ëtoit  compofée      .     ^.^^^ 
des  douze  Tribus  d'Ifraël ,  &   com-  &  divifion 
;    f  renoit  non-feulement  la  terre  de  Ca-  de  U  Pa- 
naan^  qui  étoit  fituée  entre  le,  Jour^^^^^^^- 
Tome  111.     '  A 
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Sl  Defcription  de  VOrienti 

dain  &  la  mer  ;  &  bornée  au  nord  par 
le  mont  Liban,  &  au  midi  par  V Arabie 
Parce,  mais  encore  les  royaumes  de 
Bashan  Se  des  Amorrhéms  au-delà  du 
Jourdain  j  qui  échurent  en  partage  aux 
,  Tribus  de  Ruhen  &  de  Gad,  à  la  demi 
Tribu  de  ManaJJè. 

Ce  pays ,  avant  que  Jofué  l'eût  con- 
quis ,  etoit  compofé  de  plufieurs  petits 
royaumes ,  &  après  avoir  été  gouverné 
quelque  tems  f^r  des  Jug^? ,  pendant 
que  les  Ifraëlites  en  furent  poflefleurs, 
il  fut  érigé  entoyaume  fous  Sauli  mais 
après  que  les  dix  Tribus-fe  furent  ré- 
voltés fous  Roboam,  il  fut  divifé  en 
deux  royaumes-,  ûvoir  celui  de  Juda^ 

3ui  comprenoit  les  Tribus  de  Juda  & 
c  Reàjcmin  i  &  ccbax  d'J/r^ëZ.  on  de 
Samarie ,  qui  comprenoit  les  dix  autres 
Tribus ,  Se  étoit  par  «nféquent  plus 
étendu. 
SonGou-  Àppès  la-. captivité  de  Babylone^  le 
fçrncmcnt.  gouvernement  fut  entre  les  mains  des 
Grancjs  Prêtres  jufqu'au  tems  itJide 
Céfar;  les,  Romains  changèrent  alors 
fa  cofiftitution ,  &  Antipater  le  parta- 
gea avec  Hyrcan  ,  le  dernier  gr^nd 
Prêtre  qui  jouit  de  Tautorîté  ibuverai- 
ne.  Après  eux  Herorfe ,  fils  à'Amipa^ 
HT  ^  gouverpa  ièuUe  pîiys  &  ç[uel<3[ue« 
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&*  de  quelques  autres  Contrées.       5 
autres  contrées  voifines  fous  Augufte. 

Les  Romains  diviferent  le  pays  en 
plufieurs  Tetrarchîes,  fous  diftérens 
Gouverneurs ,  dont  une  partie  fut  con- 
vertie en  une  Province  Romaine ,  & 
quelques  autres  érigées  dans  certains 
tems  en  royaume.  Gabinius ,  Gouver- 
neur de  Syrie,  le  divilà  en  cinq  Jurif- 
diftions  ,  qui  a  voient  chacune  un  Tri- 
bunal pour  Tadminiilration  de  la  jufti- 
ce.  Les  Juifs  ayant  enfin  été  difperfés 
après  la  ruine  de  Jérufalem ,  la  Palef- 
tine  fut  regardée  comme  faifant  partie 
d'une  province  Romaine.  Dans  la  di- 
vifion  de  l'Empire,  elle  échut  en  par- 
tage aux  Empereurs  d'Orient  ;  mais  les 
Sarrafins  af ant  envahi  ces  contrées , 
eUcs  fefterent  4(Jp  ans  entre  leurs 
maitfô  ,  au  bout  defquels  les  Chrétiens 
les  conquirent ,  &  firent  de  Jérufajem 
&  de  la  Terre  Sainte  un  royaume  qui 
fut  gouverné  pendant  88  ans  par  fon 
Souverain  &  les  Chevaliers  de  Saint 
Jean  de  Jérufalem ,  mais  qui  fut  en- 
tièrement fubjugué  parles  Mahométans 
l'an  1187  ,  après  avoir  été  le  théâtre  de 
h  guerre  faînte. 

Je  m'embarquai  le  10  Mars  1737  à       y 
Damiete  fur  un  vaifleau  François  qui  a'Egyptc  à 
craniportoit  les  Péleriss  d'Egypte  àJoppé. 

Aij 
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4  Defcripnon  dePOrient; 
Joppé.  La  plupart  étoient  Copthes,  8C 
au  nombre  d'environ  2  jo.  La  première 
terre  que  nous  découvrîmes  fut  le  Mont 
Carmel ,  mais  le  vent  nous  étant  con- 
traire ,  nous  ne  pûmes  débarquer  à  Jop^ 
pe  que  le  1 4  ,  que  je  me  rendis  au  G^ur 
vent  des  Latins. 
Toppé,        Joppécd  dans  la  Tribu  de  Dan^  (a) 


(a)  Suivant  la  dividon  que  les  Romains  font 
clc  la  Palcftinc,  cette  ville  cft  dans  la  Té- 
trarchie  de  Judée,  laquelle  comprenoit  les 
Tribus  de  Juda  ,  de  Benjamin  ,  de  Dan  &  de 
Siméon.  Les  autres  parties  de  la  divifion  comi- 

Î^renoient  la  Samarie  ^  la  Galilée,  la  Perée  , 
a  Décapole,   la    Gaulonite ,  la    Galaadite, 
la  Hatanée  &  TAuranite.  La  Samarie  contenoit 
les  Tribus  d'Ephraïm  ,  d'IfTachar,  Se  la  demi 
Tribu  de  ManafTé.  La  Galilée  celles  de  Za- 
bulon,  d'AlTer  Ôc  de  Nephtali.  La  Perée  au-delà 
du  Jourdain,  celles  de  Gad  &  de  Ruben.  L^ 
Décapole  faifoit  partie  de  la   demi  Tribu  de 
ManaÛe.  La  Gabaonite  étoit  un  pays  monta* 
gneuz  qui  s'étendoit  depuis  le   mont  Li^an 
a  t;:avcrs  de  la  demi  Tribu  de  Manajfé  jufqu'à 
celles  de  Gad  6c  de  Ruben,  Plus  avant  vers 
ie  Nord  dans  la  demi  Tribu  deManafTé  étoic 
la  Batanie  ,  &  plus  loin  VAuranice  ou  Vltu* 
rie.  La  Trachonite  étoit  au-dcla  de  la  froncicrc 
du  territoire  de  Damas,  Le  pays  des  Philiftins 
étoit  au  midi  de  Joppé  ,  &  comprenoit  cinq 
villes  avec  leurs  territoires  ,  favoir  Afcalon  ou 
Ekron ,  Gath ,  A:(ot  ou  Ajkdod  Se  Gaxa^  Gc 
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&  de  quelques  autres  Contrées,  f 
3ans  la  plaine  de  Saron^  laquellfe  s'é- 
tend depuis  cet  endroit  jufqu'à  Ci/a- 
rée  ,  qui  cft  au  nord.  Les  anciens  Géo- 
graphes fe  font  trompés  lorfqu'ils  ont 
placé  Joppé  près  de  l'angle  fud-eft  de 
la  Méditerranée  ,  vu ,  comme  on  peut 
)e  voir  dans  les  cartes  marines ,  qui'il  efl 
plus  au  midi  au-deflbus  de  Ga^a ,  près 
de  l'ancienne  Raphie ,  fur  le  golfe  de 
Lariffe. 

Joppé  eii  fitué  fur  le  bord  de  la  meif 
fur  le  penchant  d'une  colline^  Il  paroîc 
y  avoir  eu  anciennement  un  port  ca- 
pable de  contenir  de  gros  vaifleaux, 
mais  où  il  n'entre  aujourd'hui  que  des 
bateaux.  Les  vaiffeaux  mouillent  dans  la 
rade,  &  font  fou  vent  obligés  de  gagnes 
le  large  dans  les  gros  tems. 

On  prétend  que  le  Couvent  Latîil 
où  l'on  reçoit  les  Pèlerins  Européens, 
fervoit  autrefois  de  màifon  à  Simon  le 
corroyeur;  mais  je  croirois  plutôt  la 
tradition  qui  porte  qu'elle  étpit  dans 
l'endroit  où  étoit  un  vieux  couvent , 
près  du  cimetière  des  Européens  fur  le 


pays  fat  donné  aux  Tribus  de  Dan  &  de  5/* 
méon  »  mais  cUes  ne  le  poflédeceat  jamais  to«e 
en  entier. 

Aiij 
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'6  Defiription  de  V Orient; 
bord  3e  la  mer,  où  font  des  fofles  de- 
tanneurs  ,  qu'on  peut  avoir  creufces  de- 
puis peu.  Ce  fut- là  que  Saint  Pierre  eut 
cette  vifion  remarquable  dans  laquelle 
il  lui  fut  défenAi  de  donner  le  nom 
d'immonde  à  quoique  ce  fut.  {a)  Toutes 
les  autres  religions  ont  leurs  couvens 
au  pied  de  la  montagne  près  de  la  mer. 
G'eft-là  que  logent  les  Pèlerins  qui  doi- 
vent fe  rendre  à  Jérufalem  avec  la  car 
ravane  avant  la  fête  de  Pâques,  &  oà 
ils  s'embarquent  à  leuf  retour. 

Environ  un  mille  à  l'orient  de  la 
ville ,  on  voit  fur  une  hauteur  les  fon- 
démens  d'une  maifon  qu'on  dit  avoir 
appartenu  à  Tabithe ,  que  S.  Pierre 
reflufeita.  (b)  Il  y  avoit  probablement 
dans  cet  endroit  une  Eglife  dédiée  à  ce 
Saint ,  Se  ce  qui  me  le  perfiiade ,  eft 
que  les  Grecs  viennent  y  officier  le 
jour  de  fo  fête. 

Il  fe  feit  à  Jappé  un  commerce  con- 
fidérable  de  favon,  non-feulement  de 
celui  qu'on  y  fabrique ,  mais  encore  de 
celui  de  Jérufalem,  de  Rama  &  de  Lydde^ 
que  l'on  vend  fous  le  nom  de  favon  dç 


(a)  Aéb  (les  Apôtres  ,  Chap.  X« 
ii)  iJcm,,  IX  V.  36. 
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&*  de  quelques  autres  Contrées.  j 
3oppéy  &que  Ton  envoie  dans  l'Egyp- 
te. Il  eft  fait  avec  de  ITiuile  d'olive  8c 
de  la  cendre.  Les  habitans  envoient  en« 
core  quantité  de  coton  à  Acre ,  où  on 
rembarque  pour  différentes  contrées  de 
FEurope.  Il  y  a  quantité  de  puits  d'eau 
douce  fur  le  bord  de  la  mer. 

La  ville  appartient  au  Ki(ler  -  Aga  ; 
ou  chef  des  Eunuques  noirs  du  Grand 
Seigneur  >  lequel  y  envoie  un  Gouver- 
neur ,  qui  fait  fa  réfidence  dans  un  pe^. 
tit  château  »  qui  eft  à  l'extrémité  méri- 
dionale de  la  ville  >  &  qui  a  fous  lui 
quelques  foldats  ;  mais  ils  ne  lui 
iervent  de  rien  contre  les  Arabes  ;- 
car  s'il  leur  arrive  d'en  tuer  quelqu'un, 
ils  (ont  condaflnnés  à  une  amende  de 
onze  cens  piaftres,  qui  font  environ, 
ijo  livres  fferling;  &  en  outre  à  don- 
ner aux  parens  du  dé&nt  feize  paires 
d'habits ,  ce  que  les  foldats  du  Grand 
Seigneur  ne  font  point  tenus  de  feîrt. 

On  a  cru  que  l'on  ppuvoît  voir  Jéraii 
falem  de  Joppé ,  {a)  mais  cela  ne  fçau- 
roit  être,  vu  que  les  montagnes  qui  font 
entre  deux ,  font  beaucoup  plus  hautes 
que  celles  fur  lelquelles  Jérufalem  eft 


(a)  Strabo.  xvx.  p.  7j^, 

Aiv 
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s  Defcripfîon  de  TOrîmt , 

bâti ,  à  moins  qu'on  n'ait  pu  voir  quel- 
qu'une de  fes  tours  du  haut  de  Joppé^ 
car  Jofeph  affure  qu'on  voyoit  la  mer 
du  haut  de  la  tour  Pfephinus ,  de  même 
que  les  contrées  de  la  Judëe  qui  font 
au  couchant.  Les  anciens  prétendent 
que  ce  fut  dans  cet  endroit  qu'arriva 
laventure  entre  Andromède  &  Perféc. 
(ût)  S.  Jérôme  dit  que  l'on  voyoit  en- 
core de  fon  tems  fur  le  rocher  l'anneau 
auquel  cette  Princefle  fut  attachée,  (b) 
Voyage  à  ^^  ^^  ^"^  9"'^  ^^^  retour  que  je  vis 
Rama,  Joppé^  car  lorfque  j'arrivai  au  Couvent 
Latin,  le  Supérieur  médit  qu'il  alloit 
partir  une  caravane  pour  Rama  ^  & 
que  les  moines  qui  alloient  avec  elle^ 
dévoient  arriver  le  lendemain  matin  à 
JérujaUm.  Là  deflus  je  lui  remis  ma  caf- 
fette,  car  c'cft  une  règle  de  ne  jamais 
porter  de  l'argent  fur  foi ,  à  caufe  que 
fi  les  Arabes  venoient  à  le  découvrir  > 
ils  ne  manqueroient  point  de  fouiller 
les  Pèlerins  >  &  de  leur  faire  quantité 


(a)Strabo.  Ibitl.  Jofcpb,  3,  p.  29. 

{a)  Hic  locus  eft  quo  ufque  kodiefaxa  monX* 
trantUT  în  lit  tore  ,  in  quitus  Andromeda  reli^ 
gâta  y  Perfei  quondam  fit  liber ata  prApdio^ 
Comment,  Hycconimi  ia  Jonx  Prophet» 
cap.  I. 
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(r  quelques  autreï  Contrées.        p 
3'avanîes.  Je  fortis  de  la  ville  avec  les 
domedlques  du  couvent,  &  étant  mon- 
té fur  un  âne  qu  on  m'avoît  amené ,  je 
partis   accompagné  de  deux  cavaliers 
Arabes  avec  la  caij^vane.EUe  étoit  com- 
pofée  de   quelques  chameaux,  d'envi- 
ron vingt  bourriques  chargées ,  &  de 
quelques  perfonnes  à  pied  ou  fur  des 
ânes  5  parmi  lefqucUes  étoient  quatre 
moines  auxquels  je  me  fis  connoître. 
Je  m*apperçus  bientôt  que  nous  étions 
dans  un  pays  où  les  Arabes  étoient  les 
iiiaîtres ,  car  s'il  arrivoit  à  nos  montu- 
tures  d'aller  plus  vite  qu'ils  ne  vou^ 
loient ,  ils  les  arrêtoient  en  leur  pré- 
fentant   leurs  moufquetons ,  &  poîti-» 
toient  les  cavaliers,  &  fur -tout    les 
moines ,  lefquels  feignoîent  de  ne  point 
cnrendre  l'Arabe,  pour  n'être  pas  obli- 
gés de  répondre  à  leurs  impertinences. 
Nous  arrivâmes  au  bout  de  trois  lieues 
au  couvent  de  Rama ,  lequel  eft  habité 
par  des  Religieux  Efpagnols.  Ils  par- 
tirent la  nuit  même  pour  Jérufalem  fous 
l'efcorte  de  quelques  Arabes.  Ce  font 
eux  qui  leur  fourniflent  ordinairement 
des  chevaux,  mais  ayant  oui  dife  que 
j'étoîs  un  riche  marchand ,  ils  me  de- 
mandèrent un  prix  fi   extraordinaire  , 
que  je  jugeai  à  propos  d'attendre  une 

Av 
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1  o         Defcription  de  POrient  ^ 
occafion  plus  favorable.  Pendant  le  temf 
que  je  reftai  dans  le  couvent,  le  Supé- 
rieur ne  voulut  pas  tne  permettre  de  K)r- 
tîr  ni  de  me  promener  fur  la  terraffe,  de 
peur  que  les  Arabes  »e  fçuffent  qu'il  y 
avoit  un  Franc  chez  lui. 
Rama.         Rama  dans  la  Tribu  tfEphraïm,  que 
îes  Arabes  appellent  Ramelif  efi  fitué 
dans  une  plaine  fertile ,  que  l'on  croit 
être  VArimathie  de  Jofeph.  Les  moines 
font  dans  Pidée  que  la  maifon  de  Nico- 
déme  étoit  dans  l'endroit  où  eft  la  cha- 
pelle de  leur  couvent ,  &  que  c'eft  lui 
qui  fit  le  fameux  crucifix  que  l'on  mon- 
tre à  Lucques  fous  le  nom  de  Volto^ 
Santo.  On  prétend  que  ce  couvent  fut 
fondé  par  Philippe  U  Èon ,  Duc  de  Bout- 
gogne. 

Il  y  avoit  à  Rama  deux  églif^ 
qui  ont  été  converties  en  Mofquées  ^ 
dans  l'une  dcfquelles  on  prétend  que 
furent  dépofés  les  corps  de  quelques-uns 
des  martyrs  de  Sebajie  dans  l'Arménie* 
11  y  a  près  du  clocher  de  cette  églife 
un  grand  bâtiment  foutenu  par  des  co- 
lonnes, que  l'on  croit  être  les  reftes 
d'un  monaftere  ;  &  près  du  cimetière  des 
Latins  une  grande  citerne ,  où  il  y  a 
toujours  quantité  d'eau  ,  qu'on  dit  être 
bonne  pour  l'hydrQpifîe  à  caufe  des  rar 
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'&  de  qudqiKS  autres  Contréei.  i  i 
tînes  de  Tamarîfc  qui  y  croifTent.  On 
trouve  dans  cet  endroit  quantité  de  dé* 
bris  de  maifons  qui^  donnent  lieu  de 
foupçonner  que  cette  ville  étoît  beau- 
coup pkis  grande  autrefois  qu'elle  ne 
l'efl  aujourd'hui  »  fur  tout  du  tems  des 
Croifades.  Les  Grecs  &  les  Arméniens 
y  ont  des  couvens ,  &  ily  a  communé- 
ment trois  ou  quatre  fadeurs  François 
qui  y  réfident  pour  acheter  du  cotoh 
&  renvoyer  à  Joppé.  Les  Arabes  de 
ces  cantons  font  tellement  adonnés  au 
brigandage,  qu'ils  volent  fouvent  les 
habitans  dans  leurs  propres  jardins. 

Environ  une  fieue  à  left  - nord-eft 
de  la  ville  &  dans  la  même  plaine  eft 
la  ville  delyAie,  où  S,  Pierre  guérît 
Enée  de  fa  paralyfie  j  {a)  j'y  fus  à  mon 
retoun  On  prétend  que  Cejlius  la  détrui- 
fît  au  commencement  de  la  guerre  contre 
les  Juifs  ,  &  qu'elle  fut  rebâtie  fous  le 
nom  de  Diojpolis»  Elle  n'eft  aujourd'hui 
qu'un  chétif  village ,  mais  il  paroît  par 
les  pierres  qu'on  a  employées  dans  les 
édinces  modernes,  que  c'étoit  une  ville 
confidérable.  On  y  voit  encore  les  dé- 
bris d'une  églife  magnifique  bâtie  par 


(ii)Aâ.  des^Ap.  IX,  54* 

A  vj 
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Il        Defcrîption  de  1^  Orient  i 
l'Empereur  Juftinien  ;  &  quoique  qxitU 
qaes  Ecrivains  modernes  aifurent  qu'elle 
eft  l'ouvrage  d'un  Roi  d'Angleterre , 
on  peut  néanmoins  conclurre  de  l'archl- 
tefture  qui  refte ,  qu'elle  a  été  fimple- 
ment  réparée  par  l'un  d'yeux ,  &  pro- 
bablement par  Richard  I ,  lorfqu'iî  fut 
dans  la  Paleftine  dans  le  tems  des  Croi- 
fades»  Cet  édifice  eft  entièrement  bâti 
de  pierres  de  taille ,  &  la  maçonnerie 
en  eft  excellente.  Les  Grecs  ne  font  en 
poffeffion  que  de  la  partie  otientalè  de 
î'églife  laquelle  eft  découverte  à  l'excep- 
tion du  rnaître  autel,  au-deffous  du- 
quel eft  une  voûte  en  tiers  point ,  la- 
quelle paroît  avoir  été  bâtie  du  tems 
des  Goths.  Les  Turcs  ont  converti  la 
partie  occidentale  en  une  moftjuée,  à 
caufe  de  la  vénération  qu^ils  ont  pour 
S.  George.  Leur  légende  porte  qu'il 
étoit  natif  de  cet  endroit ,  qu'il  fut  fla- 
gellé en  qualité  de  ConfefTeur,  &  même 
^  qu'il  y  fut  martyrifé;  mais  il  n'y  a  au- 
cun fond  à  faire  fur  ce  qu'ils  débitenir. 
Toute  cette  contrée  eft  exrêmement 
fertile  en  pâturages.  Elle  produit  quan- 
tité de  cbardoQS  >  de  rhue ,  de  fenouil , 
de  chardon  bénit ,  d^anemones  &  de 
tulipes  ;  &  ces  dernières  font  d'une  fi 
grande  beauté ,  .^u'on  eft  prefque  tenté 
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6*  de  quelques  autres  Contrées,  t  f 
3e  croire  que  ce  font  les  lys  auxquels  Sa- 
lomon  ne  mërkoit  pas  d'être  comparé 
dans  toute  fa  gloire* 

La  grande  caravane  des  Pèlerins  ar-    voyaecà 
rivale  17  de/oppeà/îama  pourfe  ren-j^roCil^ 
dre  à  Jéru{alem,fous  la  conduite  duGou- 
verneur  de  cette  ville.  Les  moines  La- 
tins ne  vont  point  avec  elle ,  ni  ne  veu'- 
Icnt  point  que  d'autres  y  aillent,  à  eau- 
fe  que  quelques  Européens  ont  été  au- 
trefois enlevés  par  les  Arabes ,  &  dé- 
tenus prifonniers  dans  leurs  villages  & 
dans  leurs  tentes  jufqu'à  ce  qu'ils  euffent 
payé  leur  rançon ,  de  forte  qu'ils  voya- 
gent aujourd'hui  fous  l'efcorte  des  Ara- 
bes,  y  en  ayant  toujours  quelques-uns  * 
parmi  eux  fur  la  fidélité  defquels  ils 
peuvent  compter.  Dans  la  perfuafion  oik 
l'on  étoit  que  les  chemins  feroient  plus 
sûrs  pendant  le  paflage  de  la  grande  ca-» 
ravane  que  dans  tout  autre  tems,  on 
prépara  dès  l'après-midi  tout  ce  qui 
étoit    néceifaire    pour   mon   voyage; 
&  dès  que  la  nuit  fut  venue,  je  pris  la 
route  de  Jérufalem  fous  l'efcorte  d'un 
cavalier  Arabe ,  lequel  étoit  fuivi  d'un 
valet  de  pied.  Après  avoir  fait  deux 
ou   trois    milles ,    nous    arrivâmes    à 
-ia  tente    dans  un  endroit  où  les  Ara- 
bes campoient»  J^m'aflîs  auprès  da 
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C4  Veferiptkn  de  f  Orient  9 
feu  avec  fk  femnte  Se  quelques  autres 
perfonnes;  caries  Arabes  ne  font  point 
auffi  jalou:^  de  leurs  femmes  que  les 
Turcs ,  &  quoiqu'elles  aient  un  appar- 
tement à  part  dans  leurs  tentes,  ils  ne 
laiflênt  pas  que  d*y  introduire  ceux  qu'ils 
connoiflfent.  Elles  me  fervirent  du  pain 
&  du  cafFé,  &  me  dirent  quelque  tems 
après  d'aller  me  repoler  fur  mon  tapis. 
Je  crus  que  nous  devions  partir  au  bout 
d'une  heure  ou  deux  ,  afin  de  pouvoir 
arriver»  Jérufalem  avant  le  jour.  Je 
m'endormis  »  &  ne  fus  pas  peu  inquiet 
lorfque  je  m'apperçusà  mon  réveil  qu'il 
étoit  grand  jour.  On  prépara  le  cafFé , 
&mon  Arabe  fortit ,  à  ce  que  jecroyois , 
pour  aller  chercher  des  chevaux ,  mais 
voyant  qu'il  ne  revenoit  point  au  bout 
de  deux  ou  trois  heures,  je  commen-, 
çai  à  craindre  qu'il  n'eût  quelque  mau- 
vais deffein.  II  revint  enfin,  &  me  don- 
na à  entendre  que  nous  partirions  le 
foîr ,  ce  qui  me  donna  quelque  fatifac-  - 
tien  ,  quoique  je  ne  comptafle  pas  beau- 
coup fur  fa  promeffe.  Mon  voyage  m'in- 
quiétoit  d'autant  plus ,  que  je  n'avois 
point  pris  d'interprète  avec  moi.  Ses 
femmes  me  régalèrent  le  mieux  qu'elles 
purent.  Elles  me  fervirent  des  gâteaux 
aigres  &  de  l'huile.a'olive  dans  laquelle 
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&•  it  queïqua  autres  Contras,     i^ 
elles  onc  coutume  de  tremper  leur  pain  , 
mais  s'apperçevant  que  je  ne  mangeois 
point,  elles  m'offrirent  dubabeurre&  du 
caffë.  Je  reftai  dansle  Harem  pour  plus 
gramie  sûreté  ;  la  femme  de  mon  Arabe 
ne  me  quittoit  point  ^&  aucun  étran- 
ger n'auroit  ofé  y  entrer  uns  être  intro- 
duit. Plufîeurs  hommes  &  plufîeurs  fem- 
mes curent  la  curiofité  de  me  voir.  Après 
que  nous  eûmes  dîné  »  mon  Arabe  me 
mit  un  manteau  rayé  fur  les  épaules , 
me  mena  promener  dans  les  champs , 
&  paufTa  la  politeflè  jufcju'à  couper  des 
jets  de  fenouil  fauvage,  qu'il  me  pria 
de  mangei*.  Nous  partîmes  enfin  à  Fen- 
uée  de  ïa  nuit,  &  lorfque  nous  fûmes  . 
arrivés   à  Jérufalem,  il   me  dit  qu'il 
'  avoit  appris  au  fortir  de  Joppé  que  quel- 
ques-uns de  ks  ennemis  y  étoient,  &  que 
aans  la  crainte  qu'ils  ne  lui  tendiflent 
Quelque  piège,  il  avoit  jugé  à  propos 
de  me  conduire  dans  &  tente ,  &  qu'ayanr 
eu  le  bonheur  d'échapper,  il  fe  garde- 
roit  bien  de  me  ramener  au  couvent. 
Il  eft  certain  que  cette  route  eft  la^lus 
dangereufe  qu'il  y  ait  dans  la  Turquie, 
&  ce  fut  la  raifon  pour  laquelle  il  prit 
un  chemin  détourné.  Je  m'apperçus  mê- 
me qu'il  évitoit,  autant  qu'il  pouvoir, 
les  villages  &  les  camps ,  qu'il  s'arrê-; 
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t6      Defcription  de  POriérit  ; 

toit  fouvent  &  prêtoit  Porcille  pouf 

voir  s'il  n*entendoit  venir  perfbnne,  & 

gu  il  donna  ordre  à  Ton  valet  de  ne  point 

s'éloigner. 

Après  avoir  fait  environ  fix  millèff 
dans  la  plaine ,  traverfë  le  lit  d'un  tor- 
rent d'hiver ,  (a)  &  gravi  les  montagnes^ 
qui  font  au  nord ,  nous  arrivâmes  à  une 
gorge  qui  eft  à  la  gauche,de  bquelle  j'ap- 
perçus  un  bâtiment  quarré ,  &  vis-à-viff 
de  l'autre  côté  de  la  montagne  un  grand 
édifice  ruiné  au  pied  duquel  étoit  un 
précipice.  C'eft ,  je  crois ,  ce  qu'on  ap- 
pelle communément  le  château  du  bon 
Larron ,  à  caufe ,  dit-on ,  qu'il  y  naquit 
&  qu'il  y  faifoit  fa  demeure,  weft  ce 
même  endroit  que  mon  Arabe  me  mon- 
tra dans  l'éloignement  à  mon  retour 


(a)  '  C'efl:  probabictnenr  le  nnfl*eau  que  ler 
Hifloriens  des  Croifadcs  appellent  la  rivière 
de  Rama  ;  &  peut-être  la  même  que  celle  de 
Gaash  dont  il  èd  parlé  dans  TËcricure  Sainte. 
a.  Sai^  XXIII.  30.  I.  Cbron.  xr.  31.  Il  y  a 
toute  apparence  que  ces  ruiffeaux  prennent 
leurs  fources  près  du  mont  Gaash ,  qui  eft  au 
midi  de  Timnath  -  Terah  ,  ou  Jofué  fut  en- 
terré. Jof.  XXIV.  \o  Jud.  II.  9.  Je  crois  que. 
c'eft  cette  rivière  que  Rcland  dit  Te  jctter  dans- 
la  mec  environ  une  demi  -  iieoe  au  nord  de 
JùppL 
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&*  de  quelques  autres  Contrées.     1 7 
cîe  Jërufalem  ,   car  je  pris  une  autre 
route ,  me  difant  qu'on  Tappelloit  la- 
droun.  Suivant  le  récit  des  voyageurs, 
l'édifice  qui  eft  à  gauche ,  paroît  être  la 
mofquée  qui  a  pris  la  place  de  Téglife 
dédiée -aux  fcpt  Macchabées,  &  où  quel- 
ques-uns affurent  qu'ils  furent  enter- 
rés ,  mais  làns  fondement ,  vu  que  Mo- 
din  où  ils  naquirent  &  furent  etiterrés , 
étoit  dans  la  Tribu  de  Dan.  Lorfque 
Dous  fumes  arrivés,  nous  traversâmes 
un  village  ruiné ,  &  ce  qui  me  fit  croire . 
que  mon  Arabe  avoit  peur,  fut  qu'il 
tînt  toujours  fa  pique  en  arrêt,  pour 
pouvoir  fe  défendre  en  cas  d'attaque* 
Nous  defcendîmes  la  montagne ,  ayant 
une  vallée  étroite  au  midi ,  &  j'apper- 
çus  une  petit  ruiiTeau  qui  alfoit  fe  jetter 
dans  une  grande  citerne  qui  étoit  à  cô- 
té. Nous  gravîmes  une  autre  montagne 
qui  eft  au  midi  de  la  vallée ,  &  entrâ- 
mes dans  un  chemin  uni ,  bordé  de  mon- 
tagnes de  côté  &  d'autre.  Je  ne  pus 
voir  un   endroit  appelle  Jérémie ,  où 
font ,  à  ce  qu'on  prétend ,  les  ruines 
d'une  églife ,    &   que  quelques  -  uns 
croient  être  Anathoth ,  la  patrie  de  ce 
Prophète*  Je  découvris,  chemin  faifant  > 
fur  une  haute  montagne,  une  mofquée 
que  je  foupçonnai  dans  la  fuite  être 
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1 8  Defcripthn  de  VO rient  ; 
Rama^  oii  Samuel  fut  enterré.  Au  fbr- 
tir  des  montagnes  nous  traversâmes 
Fextrémitë  d'une  vallée  bordée  de  col- 
lines fort  hautes.  J'ai  lieu  de  croire  que 
c'eft  celle  de  Lefca,  Nous  traversâmes 
une  autre  colline  »  &  defcendîmes  dans 
la  plaine  qui  efl  près  de  Jérufalem.  Je 
vis  quantité  de  ruines  de  côté  &  d'au- 
tre du  chemin  ,  8c  j'arrivai  à  la  porte  de 
cette  ville  deux  heures  avant  le  jour. 
Mon  Arabe  vouloir  me  quitter,  mais 

Î'e  lui  fis  figne  de  refter.  La  pluie  m'o- 
)ligea  à  me  mettre  à  couvert  fous  un 
arbre ,  oà  je  m'endormis ,  &  s'il  m'eût 
lai  (Té  dans  ces  entrefaites,  j'aurois  couru 
rifque  dêtre^dépouillé  par  les  paflans. 
Auflî-tôt  qu'on  eut  ouvert  la  porte ,  il 
me  laiffa  avec  le  portier,  &  s'en  fiit  cher- 
cher la  Dragoman  ou  l'interprète  du 
Couvent.  Le  valet  du  portier  profita  de 
fon  abfence  pour  me  demander  de  l'ar-r 
gent ,  &  pouffa  même  l'infolence  juf- 
qu'à  m'arracher  mon  mouchoir ,  mais 
fon  maître  me  le  rendit  lorfqu'il  vit  l'in-' 
ferprétct 


n^ 
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&  de  quelques  autres  Contrées,     tp 


CHAPITRE   IL 

De  JcrufaUm  &  du  Mont  Sion 
tn  particulier. 

v2£rELQUES  Hiflorîens  doutent  fi  vr  ^ 
la  viflede  Salem  f  dont  il  eftparlidans  j^iofa^iB.* 
Thiftoire  d^Abrahann ,  ëtolt  rnu^e  dans 
l'endroit  oà  eft  aujourd'hui  Jérufalem  ; 
mais  il  eft  certain  qu'elle  s'appelloic 
Jebus  lorfque  les  Ifraëlites  la  conqui* 
rent.  On  croit  que  ce  nonv  fignifie  hé^ 
rkage  de  faix.  Elle  fut  appellée  MUa 
après  qu'elle  eut  été  détruite  par  les 
Romains,  mais  elle  recouvra  bientôt 
fbn  premier  nom ,  &  elle  l'a  confervé 
depuis.  Les  Arabes  l'appellent  Kudes» 
Skenjfy  la  fainte  &  la  noî)le. 

La  ville  efl  fituée  à  l'extrémité  me-  -  ^^^^ 
ridionale  d'une  grande  plaine  qui  s'é-  jj^q^ 
tend  vers  le  nord  du  côté  de  Saraarie  , 
&  eft  entourée  des  autres'  côtés  de  val- 
1^,  dom  celles  qui  font  à  l'orient  & 
au  midi  font  très-profondes.  La  première 
8*appelle  la  vallée  de  Jofaphat,  la  fé- 
conde la  vallée  de  SiloU&c  de  Gchinnon., 
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20  Defcription  de  VOrknt  f 
On  a  quelquefois  appelle  ces  trok  val- 
lées du  nom  de  Jdfaphat ,  &  dans  ce 
cas  on  ne  doit  regarder  Siloé  &  Ge- 
hinnon  que  comme  des  parties  çarticu- 
lieres  de  cette  vallée.  Celle  de  Rephaïm 
qui  eft  au  couchant  efl  moins  profonde. 
Les  montagnes  qui  font  de  l'autre  côté 
de  ces  vallées  font  plus  hautes  que  Jé- 
rufalem. 
La  YÎllc.  La  ville  dans  fa  plus  grande  éten- 
due étoit  compofée  de  quatre  monta- 
gnes,  favoir  Sion  au  midi  &  au  cou- 
chant »  (a)  Moriah  à  l'orient ,  Acra 
au  levant  &  au  couchant ,  (  celk-ci 
occupoit  toute  la  largeur  de  la  ville,) 
&  Be^etha  au  nord.  Elle  avoit  plus  de 

3uatre  milles  de  circuit,  mais  aujour- 
'hui  il  n'excède  pas  deux  milles  & 
demi. 
Ses  ma-  Joféphe  dit  qu'elle  étoit  défendue  par 
failles,  trois  murailles  dans  les  endroits  où  il 
n'y  avoit  point  de  vallées.Le  mont  Sion 
étoit  entouré  d'une  muraille,  le  mont 
Acra  étoit  probablement  muré,  excepté 
du  côté  du  midi ,  oà  il  fe  joignait  aux 

(a)  Comme  les  voyageurs  placent  ta  mon- 
tagne du  Calvaire ,  le  mont  Gihon  &  la  val« 
l^e  des  cadavres  au  nord  du  mont  Sion ,  8c 
hors  de  la  ville  ,  quelques-uns^fe  font  Imaginé» 
^ue  ce  deinicr  écoit  au  nord  de  la  ville. 
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&  de  quelques  autres  Contrées.  7,  t 
motits  de  Sion  &  de  Moriah ,  il  en  ëtoic 
de  même  du  mont  Beietha.  La  cour 
du  temple  étoit  pareillement  entourée 
de  murailles. 

La  vieille  ville  étoit  bâtie  fur  le  mont  ^ 

Sion ,  qui  eft  la  montagne  la  plus  haute. 
Sa  partie  méridionale   eft  aujourd'hui     ^*  ^îllc 
hors  des  murailles.  Elle  eft  bornée  au    .^  •"' 
midi  &  au  couchant  par  une  vallée  pro-  ^j^îric  fur  le 
fonde  ;  elle  eft  féparée  à  l'orient  de  la  mont  Sion, 
montagne  de  Moriah  par  la  vallée  de 
Mille  ,  appellée  par  Joféphe  Tyropeion  , 
la  vallée  des  vendeurs  de  fromage.  C'eft 
dans  cette  vallée  que  font  aujourdhui 
les  Bazars  ou  les  boutiques ,  de  même 
que  les  quartiers  des  Juifs  avec  leurs 
fept  fynagogucs.  Elle  étoit  bornée  au 
nord  par  la  vallée  des  olfemens  qui 
eft  entre  la  ville  &  h  montagne  du 
Calvaire;  il  peut  fe  faire  qu'elle  abou- 
tît au  mont  Gikon  du  côté  du    nord* 
oueft,  mais  il  y  a  toute  apparence  qu'on 
le  laiiTa  hors  de  la  ville  à  caufe  de  la 
foiblefle  de  fa  fituatîon  du  côté  du  cou- 
chant, où  la  jvallée  eft  peu  profonde. 

Hérode  bâtit  trois  tours  fur  la  partie    ^^^  ^^^^^ 
du  mont  Sion  qui  eft  au  nord ,  &  leur 
donna  les  roms  d^Hippicus ,  Phafalus  , 
&  Mariamne.  La  tour  Hippicus  étoit  à 
i'angle  nord- oueft ,  d^s  l'endroit  peut- 
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a  z  Defcription  de  VOrient , 

être  où  Néhemie  *  place  la  tour  quï 
étoit  vis-à-vis  la  maifon  haute  du  Roi , 
près  du  parvis  de  la  prifon  oà  Jérémie 
fut  enfermé. 

Le  château ,  au'on  appelle  la  Tour 
de  David  paroît  être  dans  cet  endroit, 
&  Ton  prétend  qu'il  fut  bâti  par  les 
Perfans  du  tcms  des  Croifades.  La  tour 
Phafalus  étoit  près  de  l'angle  nord- 
eft,  dans  l'endroit  peut-être  où.  étôit 
celle  des  fourneaux  dont  parle  Nehe- 
mie  ;  &  celle  de  Mariamne ,  qui  ëtoit 
entre  deux,  peut  avoir  été  ou  la  tour 
de  Meah ,  ou  celle  d^Hananiel,  dont  par- 
le le  même  Prophète,  &  il  y  a  lieu 
de  croire  qu'Hérode  les  fit  rebâtir  d'u- 
ne manière  plus  folide. 
Ses  portes.  Il  y  avoit  plufieurs  portes  qui  con- 
duifoient  au  mont  Sion.  Celle  des  EJfè^ 
niens ,  dont  parle  Joféphe ,  paroît  avoir 
été  à  l'Occident ,  probablenrtent  dand 
'  Fendroit  qui  n'eft  point  muré  aujour- 
d'hui. La  porte  de  David ,  qui  peut  être 
la  même  que  celle  des  Marchands ,  & 
celle  aux  poiflbns ,  paroit  être  la 
même  que  celle  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui la  porte  de  Èethléhem^  laquelle  eft 
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&  dt  quelques  autres  Contrées,     i  ) 
dans  l'encoignure  nord-oueft  de  la  vieil- 
le ville.  Il  peut  fe  faire  auflî  que  ce  foit 
là  porte  de  Gennath  de  Joféphe ,  ou 
<elle  des  jardins.  Il  paroît  par  la  defcrip- 
tion  de  Néhemie  que  la  porte  aux  che- 
vaux ëtoît  dans  cet  endroit  du  côté  du 
nord ,  &  peut-être  fut-elle  ainfî  appel- 
lée,  parce  que  c'étoit  par-là  qu*on  alloit 
abreuver  les  chevaux  à  la  pifcine  de 
Gihon.  La  porte  Miphkad  de  Néhemîe 
paroît  avoir  auflî  été  au  nord.  Il  parle 
enfuite  du  détour  de  l'encoignure ,  qui 
ii'étoit  point  une  des  principales  encoi- 
gnures de  la  ville ,  mais  l'angle  que  for- 
moit  la  muraille  en  tirant  vers  le  midi 
du  mont  Calvaire.  Tout  auprès  étoit  la 
porte  du  troupeau  »  qui  peut  être  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  la  porte  de 
fer  ,  au-delà  de  laquelle  étoit  la  vieille 
porte.  La  porte  de  la  vallée  a  dû  être  à 
l'extrémité  méridionale  de  la  vallée  de 
MilloJe  croîs  que  celle  de  la  fiente  étok 
à  l'orient  du  mont  Sion  fur  le  chemin 
de  Millo ,  &  c'eft  fans  doute  par-là  que 
.  l'on  portoit  le  fumîer  dans  la  vallée.  La 
porte  de  la  Fontaine  paroît  avoir  été  à 
l'extrémité  méridionale  de  la  vallée  de 
Millo,  &  conduifoit  à  Siloëic^  la  val-; 
léc  de  Jéhofaphat.  La  porte  de  Sion  pou- 
yoit  être  à  î'eittréjqfùté  méridipnale  4ç 
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la  montagne ,  &  conduifoit  à  la  cita- 

tadelle ,  qui  fut  le  dernier  endroit  que 

prit  Titus. 
licax  rc-  Les  endroits  remarquables  que  l'on 
inarauables  trouve  aujourd'hui  dans  l'enceinte  ^\i 
que  l'on  mont  Sion ,  en  allant  de  la  tour  de  Da- 
trouve  fur  ^jj  ^^^^  l'orient,  font  fur  la  gauche 
le  mont  d  j  .  x  d  j.  .  t  /^  j 
Sion.  "endroit ou  Ion  dit  que  J.  C. s  apparut 

aux  trois  Maries,  &  plus  loin  la  mai- 
fon  de  Ç.  Thomas  ,  près  de  laquelle  eft 
k  belle  églife  de  S.  Jacques ,  où  l'on 
montre  l'endroit  où  il  fut  décapité.  Elle 
appartient  aux  Arméniens,  qui  y  ont 
un  grand  couvent  où  ils  reçoivent  les 
étrangers.  Ils  montrent  deux  pierres, 
dont  l'une  qui  a  été  apportée  au  mont 
Sinaïf  eft  la  même,  difent-ils ,  que  celle 
contre  laquelle  Moyfebrifa  les  tables  de 
la  Loi,  &  l'autre  ae  l'endroit  du  Jour- 
dain où  Notre  Sauveur  fut  baptifé. 
Plus  loin  eft  la  maifon  du  grand  Prêtre 
Anne,  qu'ils  appellent  l'églife  de  l'oli- 
vier ,  à  caufe  qu'il  y  en  a  un  dans  \z 
cour,  où  ils  prétendent  que  J.  C.  fut  at- 
taché lorfqu  on  l'amena  cheï  lui.  Ils 
montrent  une  pierre  qui  parla,  à  ce 
qu'ils  difent  dans  cette  occafion.  Re- 
tournant dans  la  rue  où  eft  la  maifon. 
de  S.  Thomas,  on  trouve  à  gauche 
jrers  la  porte  de  fer  l'églife  des  Syriens, 

laquelle 
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€r  de  quelques  autres  Contrées.  2  f 
laquelle  fervoit  de  maifon  à  Marie,  mère 
de  Marci  &  où  S.  Pierre  fe  rendit  au* 
fbrtir  de  prifon.  On  voit  hors  des  mu- 
railles à  Textrémité  fud-ouett  du  monc 
Sion  le  cimetière  des  Chrétiens  ,  &  il 
y  a  toute  apparence  que  ce  fut  dans  cet 
endroit  que  l*Empereur  Honorius  fit 
tranfporter  le  corps  de  S.  Etienne,  de 
Nicodéme  >  de  Gamaliel  &  de  fes  en-, 
fans ,  qui  étoient  dans  la  vallée  de  /e- 
hofaphat.  Un  peu  plus  loin  eft  la  hmI- 
fofil  de  Caïpbe ,  où  Notre  Sauveur  fot 
amené;  elle  eft  près  du  couvent  des 
Arméniens.  On  montre  à  quelque  dis- 
tance delà  un  endroit  où  l'on  prétend 
que  les  Juifs  renverferent  le  corps  dé  la 
oaÎDte  Vierge ,  comme  on  le  portoiten 
terre.   Plus  loin  eft  celui  où  S.  Pierre 

})leura ,  &  vers  la  crête  méridionale  de 
a  montagne  il  y  a  une  mofquée  où  XC. 
célébra  la  Pâques  avec  (è^  difciples»  Le 
tombeau  de  David  eft  auprès.  On  a  bâti 
deflus  une  mofquée  où  il  n'eft  pas  per- 
mis aux  Chrétiens  d'entrer.  On  montre 
tout  auprès  l'endroit  où  fes  difciples  (e 
réparèrent  pour  aller  prêcher  l'E  va  ngile. 
Il  y  avoir  plufieurs  chofes  remarqua- 
bles fur  le  mont  Sion  dont  il  ne  refte 
pas  le  moindre  veftige.  On  peut  mettre 
de  ce  nombre  le  jardin  des  Rois  près 
Tçmtll.  B 
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a8  Defcnption  de  VOrient , 
qucs  qui  s'étendent  vers  le  mîdî ,  Se 
montai  de- là  à  l'hôpital  de  S.  Hélène, 
qui^eft  à  droite.  Il  y  a  à  gauche  une 
citerne  qui  porte  fon  nom,  &  qu'on  dit 
qu'elle  fît  conftruire.  Je  croirois  en  effet 
que  ce  fut  elle  qui  fit  conftruire  l'hôpi- 
tal &  la  citerne  du  oîont  Acra^  que  je 
décrirai  ailleurs.  Cette  citerne  a  été 
pratiquée  fous  quelques  anciens  édifi- 
ces ,  &  il  y  en  a  de  pareilles  fous  pref- 
que  toutes  les  maifons  de  Jérufalem, 
L'hôpital  de  Sainte  Hélène  eft  un  bâ- 
timent magnifique  ;  fes  portes  font  bâ- 
ties de  marbre  blanc  &  rouge ,  dont  les 
aflîfes  font  liées  avec  des  lames  de  plomb. 
La  cuifîne  &  la  falle  où  l'on  recevpic 
les  pauvres,  font  ce  qu'on  peut  voir  de 
plus  fuperbe.  Il  y  a  toute  apparence  que 
ce  bâtiment  appartenoit  aux  Templiers, 
&  qu'on  lui  donna  le  nom  d'hôpital  i 
parce  que  les  Turcs  y  diftribuent  des  vi- 
vre? aux  pauvres ,  d  où  vient  que  les 
Moines  l'ont  appelle  l'hôpital  de  Sainte 
Hélène.  L'autre  falle  fert  d'écurie.  Les 
rues  dont  j'ai  parlé  ci-deffus,  qui  font 
au  midi  de  cette  éminence ,  m'ont  paru 
être  la  veillée  qui  étoit  au  nord  du  mont 
Sion.  Elle  commence  au  midi  de  cet 
hôpital ,  qui  eft  à  l'orient ,  &  aboutit  à 
|a  vallée  de  JMiillo^  laquelle  étoit  bçç-» 
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&•  de  quelques  autres  Contrées,  ip 
fiée  à  l'orient  par  le  mont  de  Moriah , 
près  de  la  rue  qui  va  de  la  maifbn  du 
Mauvais  riche  le  long  du  côté  occiden- 
tal de  la  cour  du  temple ,  où  f  apperçus 
plufîeurs  entrées.  Au  coin  de  la  rue  qui 
conduit  à  la  première  entrée  eft  un  con- 
duit qui  reçoit  de  l'eau  de  l'aqueduc  de 
Salomon.  Je  crois  que  la  pointe  fud- 
dueft  du  mont  Acra  étoit  tout  auprès. 
La  féconde  entrée  oui  eft  au  midi ,  eft 
ce  qu'on  appelle  la  Délie  porte  du  tem- 
ple. 

Toute  cette  rue  eft  remplie  de  bou- 
tiques ,  &  Voûtée  d'un  bout  â  l'autre  ; 
&  fa  parité  qui  eft  à  l'orient  du  mont 
Acra  y  de  même  que  les  rues  qui  font  au 
touchant  &  au  midi,  me  paroiflenc 
être  la  vallée  de  Mïllo ,  laquelle  s'é- 
tendoit  le  long  de  la  montagne  vers  le 
midi  /ufqu'àla  pifcîne  de  Siloe.  Le  quar- 
tier des  Juift  &  leurs  fept  pauvres  fy- 
nagogues  font ,  fi  je  ne  me  trompe  ,  au 
basdelapointenord-oueftdumonrSion. 
■  On  croit  que  le  couvent  des  Latins 
étoit  fur  le  mont  Gihon^  quoique  quel- 
ques-uns femblent  placer  ce  dernier  au- 
delà  de  la  pifcine  de  Gihon.  On  defcend 
de  ce  monaftere  à  la  rue  de  la  pifcine 
qui  eft  à  droite ,  &  l'on  entre  de  celle- 
ci  dans  une  qui  eft  à  gauche,  qui  con- 
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^o     Defcrîpthn  de  VOrimt , 
duità  rëglife  du  faint  Sépulchre  ;  c'eft 
dans  cet  endroit  que  commence  le  mont 
Calvaire,  qui  fait  partie  de  celui  de 
Gihon.  Il  y  a  dans  la  première  rue  que 
Ton  trouve  au  fortir  du  couvent  des 
^Latins  une  defcente  que  je  crois  être  le. 
pied  du  mont  Acra^  &  qui  s'étend  juC* 
qu'à  l'hôpital.  Je  crois  auffi  que  la  por- 
te du  jugement  conduit  du  mont  Cal* 
vaîre  dans  ce  quartier  de  la  ville ,  & 
qu'elle  a  tiré  Ton  nom  de  la  maifon  du 
confcil  qui  y  étoit ,  à  ce  que  dit  Jofé^ 
phe. 
Pflerînsdc      Ayant  parlé  cî-deflus  du  eouvent  La* 
J^rafalcm.  ^^^  >  i'  convient  de  dire  un  mot  de  la 
manière  dont  les  Pèlerins  y  font  reçus^ 
Lorfqu'jls  font  arrivés  à  la  porte  de  Je- 
rufalem,  ils  en  donnent  avis  aux  Reli-* 
gieux  ,    qui   envoient  leur  interprète 
pour  les  conduire  au  monaftere,  oà  il 
y  a  un  appartement  pour  /les  Pèlerins 
Européens.  Ce  font  les  frères  lais  qui 
les  fervent ,   à  moins  qu'ils  n'aiment 
mieux  louer  un  domeftique  ,  &  qui  les 
accompagnent  lorfqu'ils  fortent.  Lorf* 
qu'ils  font  au  nombre  de  deux  ou  trois^ 
(  il  eft  rare  qu'ils  foient  davantage  )  ik 
font  leur  vifite  enfemble,  Lorfque  j'ar- 
rivai à  Jérufalem  aux  fêtes  de  Pâques , 
je  n'y  trouvai  qu'un  frère  lai  Jefuite 
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3*Alep,  lequel  fut  fuivi  quelque  temf 
après  d^an  Hambourgeois  &  d'un  capi« 
taine  de  vaiiTeau  de  Ragufe.  Les  gens  dé 
qualité  font  dans  Pufage  eh  partant  dé 
faire  préfent  de  fix  guïnées  au  (iouvent } 
mais  pour  l'ordinaire  il  y  a  quantité  de 
Catholiques  orientaux  qu'ils  nour*  ' 
riflent  gratis.  De  ce  nombre  font  \tê 
Maronites,  Ips  Coptes ,  les  Grecs  &  Ie« 
Arméniens,  qUi  reçonnoiflent  le  Pape. 
Ifs  meublent  une  maifon  pour  ceux-ci  i 
&  leur  envoient  les  provîfîons  dont  ils 
ont  befoin.  Les  Pèlerins  Européen! 
mangent  au  réfeéloire  avec  les  religieux^  • 
&  il  y  en  a  toujours  un  cjui  feît  la  lec- 
ture pendant  le  repas.  On  leur  fert  trois 
ou  quatre  plats  &^  dii  vînBknç  excel*' 
lent  du  cru  du  pays.  Lés  jours  de  fête 
lés  prêtres  &ïes  étrangers  vont  prendre 
du  caffé  dans  l'appartement  du  Gardien.* 
On  le  traite  de  révéténdiflîme ,  &  ôn? 
:  nneurs  qu'à  ui{ 

officie.  Le  Gè-i*. 
mé  tous  les  ztbiÈ 
ir  l'ordmâire  ert' 
rems  'éft  expiré. 
Jeins  pouvoirs  9 
i  eri,  fi  je  /îé^riîe 

trompe.  Il  a  un  Vicaire  François  qui 
gouveji^àendant fô^ abfétiife.^e  prori 
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52        DeJcriptîondeVOfitnti 
cateux  eft  toujours  Efpagnol ,  8^  fon 
député. porte  tput  le  faix  de  fa  charge. 
Ik  ont  auffi  un  fbçrétaire ,  &  ce,  fônt-là 
tous  les  religieux  qui  cpmpofent  lécha-  [ 
pitre.  Ils  en^voient  des  procureurs  d^ns 
toutes  les  contrées d^  l'Europe,  fur-tout  ; 
en  Efpagne  pour  recueillir  les  aumônes  ' 
q*ii  fervent  ^  les  faire  iubfiiîer..  Ils  ont 
cpvjron^dix  cpuvefjs  i^o^  Ja  Paléfiîne 
if  dans  la  Syrie»  trois  en  Egypte,  lef-*  ' 
quels  font  gouvernés  par  un  vice-rPré- 
fet,  un  à  Chypre,  &  un  autre  à  CoriC- 
tji^itiqople.      j.,, 

.  Leiir  rever^u,  eft  confidéraWe,  maïs 
ils  fqnftfibligés.de  feire  des.préfèns  au 
Gouverneur  pxpur  obtenir  fa  protedlîon. 
I^a  populace  5' étant  anpieutée  contre 
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(f  de  quelques  autres  Contrées.  5  j 
Les  Religieux  font  dans  l'ufage  de 
laver  les  pieds  à  tous  les  Pèlerins 
Européens ,  à  moins  que  ce  ne  foit  des 
gens  de  bas  alloi ,  &  d'une  autre  reli- 
gion que  la  leur.  Cette  cérémonie  a 
quelque  chofe  de  particulier  :  on  aver- 
tit d'avance  le  Pèlerin ,  &  un  dome(li« 
que  lui  porte  de  l'eau  chaude  dans  fk 
chambre ,  pour  qu'il  fe  lave  les  pieds. 
Cela  fait,  il  fe  rend  à  la  chapelle  un 
capuchon  blanc  fur  la  tête.  Le  Gardien 
fe  place  fur  fon  fiege ,  &  l'on  fait  af» 
feoir  le  Pèlerin  au  bout  de  l'églife»  le 
vifage  tourné  du  côté  du  nord.  Le 
Gardien  met  un  cordon  de  foie  au- 
tour de  fon  cou,  s'attache  une  fer- 
vîette  autour  du  corps,  fe  met  à  ge- 
noux devant  le  Pèlerin  fur  un  carreau 
de  fatin  blanc ,  ayant  à  fes  côtés  un 
prêtre  qui  plonge  les  pieds  du  Pèlerin 
dans  un  baflîn  rempli  d'eau  chaude^ 
dans  laquelle  on  a  mis  infufer  des  feuil- 
les de  rofes  fèches.  Il  prend  d'abord  le 
pied  gauche,  le  lave  avec  les  deux 
mains ,  &  le  baife  après  l'avoir  efluié  : 
il  en  fait  autant  du  pied  droit.  Il  pofe 
enfuite  le  pied  droit  du  Pèlerin  fur  fon 
genou  gauche  ,  il  le  lave  &  en  couvre 
l'extrémité  avec  une  ferviette  ;  le  reli- 
gieux qui  eft  à  la  droite  du  Pèlerin ,  re-! 
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levé  fes  habits  avec  une  ferviette ,  au- 

deflus  du  coudepied,  &  tous  les  re- 

_  ligieux  viennent. l'un  après  l'autre  bai- 
fer  la  main  du  gardien  &  enfuite  le  cou- 
depied du  Pèlerin.  Il  lui  donne  enfuite 
un  cierge  allumé  ;  &  alors  tous  les  re- 
ligieux ,  à  l'çxception  du  Gardien ,  fe 
rendent  en  procefCon  au  maître  autel 
avec  un  cierge  à  la  main  j  &  le  Péle- 
t\%  qui  les  fuit  s'étant  mis  à  genoux ,  ils 
chantent  une  antienne,  accompagnés  de 
l'orgue  &  de  huit  enfens  de  chœur.  Il» 
fe  rendent  delà  à  deux  autres  autels  f 
d'où  étant  retournés  au  premier,  on 
donne  de  l'encens  au  Pèlerin;  ils  fe  ren* 
dent  enfin  au  bas  de  l'églife  ,  où  le  Pé- 

^  lerin  éteint  fon  cierge ,  enfuite  de  quoi 
on  chante  les  Litanies.  Le  fouper  ve- 
nu ,  on  régale  le  Pèlerin  d'un  pbt  de 
plus  ,  qu'il  partage  avec  le  Gardien  > 
mais  avec  cette  difFèrence  qu'on  le  fert 
le  premier.  Lofqu'un  Pèlerin  part ,  on 
fl  coutume  de  réciter  une  prière  ;  maiç- 
je  crois  que  cela  ne  fe  pratique  que  pour 
ceux  qui  font  de  la  même  communion» 
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CHAPITRE    III.     : 

Du  Mont  Acra  &  du  Mont 
Moriah, 

'    '  »...  .    .,         .  N 

L  A  partie  Ât  la  Vïlle  qui  tîtoît  Mtîe    ^  Most 
fur  ces  deux  montagnes ,  s'ippelloît  la  Acia. 
ville  bafle ,  comme  auflî  la  fille  de  Siorf, 
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^  6       VefcrîptÎQn  de  VOrknt  i 
Étoit  atiprè^-de.  la-maUon  duLconfeil; 
^M  parce  que  h  cbanîbre  du  copfeiï 
^toic  au-deffus ,  car  c'eft  dans  cet  en-. 
droit>que-Joféphe^la,placè. 

La  plupart  des  endroits  par  ou  N.  S. 
pafla^en  allant'dela jnaifon,de  Pilate  au 
Calvaire ,  étoièiit .  pr^s-du  mont  Acra  ^ 
ou  fur  les  bords  du'  nlont  Moriah.  La 
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&  de  quelques  autres  Contrées.    57 
3e  laquelle  on  a  bâti  un  bain.  A  gauche 
èft  l'endroit  ùh  J.  C  exhorta  les  fem- 
mes qui  pleuroient  à  effuier  leurs  lar- 
mes. A  droite  èft  une  rue  qui  conduit 
au  couvent,  &  l'on  montre  la  maîlbn 
du  Lazare^   &  un  peu  plus  loin  au 
bout  de  la  rue  qui  eft  au  couchant  du 
temple  ,  le  palais  du  Mauvais  riche.  On 
trouve  à  droite  la  rue  qui  conduit  au 
couvent  Latin  ;  on  y  montre  l'endroit 
oùfainte  Véronique  eflMya  le  vifagéde 
J.  C.  avec  fon  mouchoir  j  on  prétend 
que  l'empreinte  rcfta  deffus,  &  que  c'eft 
le  même  qui  eft  aujourd'hui  à  Rome. 
XJn  peu  plus  loin  eft  la  porte  du  Juge- 
4nent,  &  au-deffus  une  porte   murée 
par  laquelle  les  Pèlerins  avoiènt  cou- 
tume de  fc  rendre  au  Calvaire.  Comme 
le  refle  du  chemin  qui  y  conduit  eft 
occupé  par  desmaifons ,  on  ne  voit  que 
la  partie  qui  eft  dans^  l'églife.  Retour- 
'nant  à  l'arcade  oh  Ton  montra  J.  C. 
au  peuple,  il  y  a  entre  celJe-ci  &  k 
maifon  de  Pilaté  une  rue  à  droite  qui 
conduit  a  celle  d'Hérode.  On  y  mon- 
ife'une  grande  falle ,  qui  fert  aujourd'hui 
d'écurie  i  où'l'on  dit  que  N.  S.  fut  re- 
vêtu de  .pourpre ,  &  renvoyé  dans  cet 
état  à  Pîlate.  Au-delà  de  la  maifon  de 
ce  dernier,  cti  yiant  vers  la  porte  de  ^ 
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^8       Defcriptiajn  de  POrUntf 
o.  Etienne ,  font  trois  entrées  qui  doti^, 
nent  dans  la  cour  du  temple.  Vis  à-vî^ 
la  première  eft  un  bâtinaent  qu'on  ap-? 
pelle  la  tour  d'Antoine.  Il  y  en  a  une 
plus  petite  dans  l'angle  qui  efi  au  fud^ 
eft  ;  cette  tour  eft  bâtie  de  grofles  pierre^ 
&  d'un  goût  ruftique.  C'eft  probable- 
ment la  tour  qui  eft  au  fud-oueft  du  châ« 
teau  Que  firent  bâtir  les  Macchabées; 
Héroae  la  fit  renforcer  dans  la  fuite  pour 
contenir  les  babitans  de  Jérufalem ,  & 
lui  donna  ce  nom  pour  complaire  a 
Marc  Antoine  le  Triumvir;  car  cet 
endroit  s'accorde  parfaitement  avec  ce 
que  difent  les  hiftoriens  qu'elle  étoit  au 
nord  du  temple ,  &  qu'elle  le  commaa- 
doit.  Il  paroît  qu'il  s'étendoit  au  nord 
jufqu'à  Beiethuy  car  on  dit  qu'il  étoit 
féparé  de  la  ville  par  un  foffé  extrê- 
mement profond;  &  je  vis  à  l'orient 
de  la  porte  de  Damas  un  fofle  taillé  dans 
le  roc ,  qui  eft  prefque  rempfi  de  dér 
combres.  ; 

Il  y  a  au  tiord  du  palais  d'Hérode 
une  mofquée  qui  f 
glife  ;  elle  eft  b^i 
étoit  1^  m^ifon  de 
oh  Marie-Magdel 
de  N.  S.  avec  fes 
de  celle-ci  eft  la  mî 
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&  de  quelques  autres  Contrées,  ^ff 
inere  de  la  fainte  Vierge ,  &  où  on  pré- 
tend quelle  naquit.  Il  y  avoic  un  cou- 
vent ae  Religieufes.  Il  y  a  au-deflbus 
de  réglife  une  grotte  que  l'on  dit  être 
le  lieu  de  fa  naiSance. 

Il  n'eft  pas  aifé  de  déterminer  fi  le  Le  monc 
mont  Moriah  a  pris  fon  nom  de  l'en-  Morialu 
droit  où  Abraham  eut  ordre  de  facri- 
fier  ion  fils,  ou  fi  c'eft  la  montagne 
même  où  il  fiit  fur  le  point  d'obéir  à 
l'ordre  que  Dieu  lui  avoit  donné.  Cette 
montagne  étoit  à  l'orient  du  mont  Sion, 
dont  eUe  étoit  féparée  par  la  vallée  de 
MiUo ,  &  l'on  communiquoit  de  l'une 
à  l'autre  par  le  moyen  d'un  pont.  La 
vallée  de  Jéhofapkat  étoit  à  l'orient ,  & 
le  mont  ^cra  au  nord.  C'eil  fur  le  mont 
Moriah  qu'étoient  le  temple  &  le  pa- 
lais de  Salomon.  Le  temple  fut  bâti 
fur  Vzir td^Araunah  le  Jébuféen ,  où  la 
contagion  avoit  ccffé,  &  ce  fut  la  rai- 
fon  pour  laquelle  David  l'acheta  pour 
y  bâtir  un  autel.  Les  bâtimens  qui  ap- 

Sartenoient  au  temple  ,  occupoicnt  utt 
emi-quart  de  mille  en  tout  fçns  >  &  »  ic: 
l'ai  trouvé  en  mefurant  le  terrein  que  ^^^^ 
c'étoit  à  peu  près  fon  étendue  du  le- 
vant au  couchant  ;  mais  il  y  avoit  tout 
autour  plufieurs  efcaliers  pour  y  mon- 
ter. Le  tout  étoit  (outenu  par  dc$  mi^. 
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^ô  Defcription  de  POrient  9 
railles  &  des  éperoqs ,  fur-tout  du  côt< 
de  la  vallée  qui  eft  a  l'orient.  On  mon- 
toit  par  plufieurs  cfcaliers  à  la  cour 
des  Gentils,  laquelle  a  voit  une  colo- 
nade  ou  portique  tout  autour,  &  cn- 
4y  pieds  de  lar^e.  Il  y  avoit  une  fé- 
conde montée  de  quatorze  marches  à 
une  autre  cour ,  qu'on  appelloit  la  cour 
des  Juifs ,  elle  étoit  beaucoup  mieux 
bâtie  que  la  première,  &  aucun  Juif 
ne  pouvoit  y  entrer  qu'après  s'être  pu- 
Tifié.  Il  y  a  toute  apparence  qu'il  y 
avoit  d'autres  efcaliers  qui  conduifoienc 
à  la  cour  des  prêtres ,  de  façon  que  la 
montée  devoit  être  confidérable  ;  mais 
aduellement  la  montagne  fe  trouve  de 
nivau  avec  le  refte  de  la  ville ,  ce  qui 
vient  de  ce  qu'on  a  comblé  les  vallées  , 
ou  applani  le  fommet  de  la  montagne  9 
ce  qui  paroit  avoir  été  l'ouvrage  d'H^- 
drkn.  Les  Juifs  ayant  entrepris  de  re- 
bâtir le  temple,  cet  Empereur  fit  jet- 
tér  tous  lesr  débris  de  ce  grahd  édi- 
fice dans  la  vallée ,  &  fit  planter  un 
bois  qu'il  confacra  à  Jupiter.  Les  Chré- 
tiens ayant  conquis  la  terre-fainte ,  bâr 
tirent  une  églife  dans  l'endroit  où  étoit 
le  temple.  On  rapporte  que  Julien  l'A- 
poftat ,  ayant  voulu  engager  les  Juifs  k 
le  rebâtir  pour  donner  un  démeml  à 
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€f  de  quelques  autres  Contrées.    4 1 
X  C,  qui  a  voit  prédit  qu'il  n'en  reftcroît' 
pas  une  pierre,  ils  en  furent  détournés 
par  un  miracle.  Les  Chrétiens  y  bâtirent 
une  églife  que  les  Sarrafins  convertirent 
en  mofquée  fous  le  règne  d'Omar  ;  mais 
apjès  qu'ils  eurent  repris  Jérufalem ,  ils 
en  firent  de  nouveau  une  églife.  Il  y  a  ac- 
tuellement dans  le  milieu  de  la  cour  une 
belle  mofquée  odlogone  furmontée  d'un 
dôme.  Elle  forme  le  plus  beau  coup  d'oeil 
qu'on  puifTe  voir  ;  elle  eft  couverte  de 
thuiles  de  différentes  couleurs  ,  &  l'on 
m'a  âfluré  que  le  dedans  en  étoit  magni-  • 
fiî^ue.  ^ers  l'angle,  fud-eft  de  la  cour , 
il  y  a  une  mofquée  qui  a  la  figure  d'un 
q'uarré  oblong ,  &  dont  une  partie  eft 
couverte  d'un  dôme.  C'étoit  l'églife  de 
li  Purification  ;  &  l'on  m'a  dit  qu'elle 
abpartenoit  autrefois  à  des  Religieufes, 
Il  y  a  dans  un  jardin ,  qui  eft  au  midi ,  un  • 
très  beau  bâtiment  qui  vraifemblable- 
ment  dépendoît  du  couvent  On  commu- 
niquoitdel'unàl'aurrepardesfouterreîns 
tfui  font  aftuellement  comblés.  Le  palais 
de  Salomon  étoit  vraifemblablement  au 
midi.  Il  paroîr  y  avoir  eu  ,  au  nord  du 
riîont  Moriah ,  un  fôffé  profond ,  dont  la 
f^arcîe  qui  eft  à  l'orient  fubfifte  encore  , 
&  que  ^es  Moines  appellent  la  pifcine  de 
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4^       Defcription  de  POrient  ; 
Bethefda.  On  trouve  à  l'extrémité  orient 
cale ,  à  l'entrée  de  la  cour  du  temple ,  les 
ruines  de  quelques  bâtimens  dont  les 
pierres  font  fort  grofles ,  &  entr'autres 
un  entablement  de  très-bon  goût ,  qui 
appartenoit  k  la  porte  du  bois  d'Hadrien. 
Au  cas  que  ce  foffé  ait  été  conduit  ju{- 
qu'au  nord  du  mont  Moriah  ,  il  a  dû  pa(- 
fer  dans  l'endroit  oii  l'on  montre  la  mai- 
fon  de  Pilate,  &  vraifemblablement  cette 
partie  a  été  comblée  avec  les  débris  du 
temple.  Si  les  Chrétienis ,  après  qu'ils  le 
furent  rendus  maîtres  de  Jérufalem,  eut 
fent  fouillé  dans  cet  endroit  ic  ailleurs , 
fur  tout  à  l'orient  du  temple ,  &  au  mi- 
di du  mont  Sion^  ils  auroient  infaillible- 
ment trouvé  quantité  de  débris  du  tem- 
ple &  des  palais  qui  étoient  bâtis  fur  le 
inont  Sion,  qui  les  eu  fient  mis  à  même 
de  juger  de  leur  architedure.  Ce  fofle  ne 
fauroit  être  la  pifcijie  de  Bechefda  ,  va . 
que  les  bidoriens  la  placent  au  midi ,  ou 
vers  la  pointe  ^ud-oueftdu  ipont  Moriah. 
Du  tems  de  S.  Jérôme,  il  y  a  voit  deux 
pâfcines,  dont  l'une  étoit  remplie  d'eau 
de  pluie ,  Se  l'autre  d'une  eau  rougeâtre , 
qui  paroiffoit  avoir  retenu  la  couleur  des 
viélimes  qu'on  avoit  lavées  dedans.  Elle 
^voit  être  près  des  jardins  qui  font  au 
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(y  de  quelques  autres  Contrées.  45 
tniài  de  I  églife  de  la  Purification  ,  la- 
quelle efl  dans  la  cour  du  temple.  Le 
quartier ,  appelle  OpAe/ ,  étoit  probable- 
ment dans  ce  canton  de  la  ville  ;  car  c'é- 
toit  à  rextrémité  méridionale  que  lo- 
geoicnt  les  Nethinims,  qui  étoient  char^ 
gés  des  facriiices ,  &  il  peut  fe  faire  que 
leurs  logémens  s'étendiuent  vers  le  nord 
de  la  montagne  ou  de  la  vallée* 
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ij4       Defcription  de  VOrîeni  f 

CHAPITRE  IV: 

Du  Mont  Calvaire. 

te  mont  ^  I  Ton  fuppolè  que  la  montagne  9 
Calvaire,  n^i  eft  au  nord  -  oueft  de  la  ville 
loit  celle  de  Gihon  ,  fur  laquelle  Sa- 
ïomon  fut  facré ,  &  où  eft  aujourd'hui 
le  couvent  Latin ,  il  y  a  toute  appa- 
rence que  le  mont  du  Calvaire  ou  de 
Golgotha  en  faifoit  partie  ,  &  que 
c'étoit  le  fommet  de  la  montagne  qui 
eft  au  fud-eft.  Cétoit-là  qu'on  exécu- 
toit  ordinairement  les  malfaiteurs. 

L'Impératrice  Hélène  ayant  ,  dit- 
on  ,  trouvé  la  croix  de  N.  S.  fît  bâ- 
tir fur  fon  tombeau  l'églife  magnifi- 
que qui  fubfifte  encore  de  nos  jours. 
Le  comble  étoit  de  Cyprès  ,  &  le  Roi 
d'Efpagne  l'ayant  fait  réparer ,  on  con- 
ferva  le  bois  qu'on  en  avoir  tiré 
en  guife  de. reliques,  &  l'on  en  fait 
encore  des  chapelets  de  nos  jours,  L'é- 
glife reçoit  le  jour  par  une  ouverture  qui 
eft  au  haut  du  dôme,  de  même  que  le 
Panthéon  de  Rome.  La  galerie  qui  eft 
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Ér  ie  quelques  autres  Contrées,  ^f 
au-defTus  forme  environ  les  trois  quans 
d'un  cercle  ,  dont  l'entrée  qai  con- 
duit au  chœur  des  Grecs  ,  fait  la 
quatrième  partie.  La  plus  grande  par* 
tie  de  la  galerie  appartient  aux  La« 
tins  ,  &  communique  avec  leur  cou- 
vent. La  partie  de Tëglife  qui  eft  au- 
deffus  eft  fermée  ,  &  appartient  aux 
peuples  de  différentes  religions.  On 
nous  montra  la  pierre  fur  laquelle  on 
oignit  le  corps  de  J.  C.  &  au  nord 
les  tombeaux  de  quatre  Rois  de  Je- 
rufalem  dont  on  ignore  les  noms  ,  & 
dont  on  tranfporta  les  corps  en  Eu- 
rope après  que  les  Sarrafins  fe  furent 
rendus  maîtres  de  la  ville.  Le  fcpul- 
cbre  eft  entièrement  revêtu  par-dehors 
de  marbre  gris.  Les  autres  chofes  re- 
marquables qu'on  nous  montra ,  furent 
la  pierre  fur  laquelle  on  dit  qye  l'An- 
ge s'aflît ,  lendroit  où  J,  C.  s'apparut 
à  Marie-Magdeleine  ,  à  la  Sainte  Vier- 
ge, &  où  il  y  a  une  chappelle  qui  ^p- 
{>artient  aux  Latins.  L'autel  de  la  ço- 
onne  à  laquelle  on  l'attacha  pour  le 
flageller  ;  l'autel  de  la  croix.  Comme 
on  ne  peut  entrer  dans  le  couvent  des 
Latins  que  par  l'églife  ,  &  que  celle- 
ci  eft  toujours  fermée  ,  ils  font  obligés 
de  recevoir  leurs  provifions  par  unç 
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4^  Defeription  de  VOrient, 
fenêtre  qu'on  a  pratiquée  dans  la  porte. 
On  nous  montra  encore  la  chapelle 
qui  fervoît  de  prifoh  à  J.  C.  celle  où 
1  on  partagea  fes  vêtemens.  Tout  au- 
près eft  celle  de  S.  Longin  qui  perça 
le  côté  de  N.  S.^elle  n'eft  autre  chofe 
que  la  grotte  dans  laquelle  il  fe  re- 
tira après  fa  converfion.  A  l'orient 
de  celle-ci ,  eft  la  chapelle  de  Sainte 
Hélène ,  laquelle  eft  dans  l'endroit  mê- 
me où  elle  trouva  la  croix  de  J.  C. 
&  celles  des  malfaiteurs  qui  furent  cru- 
cifiés avec  lui.  On  y  voit  fon  fiege  de 
marbre.  La  chapelle  où  eft  le  pilier 
de  marbre ,  fur  lequel  J.  C.  s'aflît  lotf- 
qu'on  lui  mit  la  couronne  d'épines; 
les  degrés  par  lefquels  on  monte  fur 
le  Calvaire  ;  l'ôutel  du  mont  Calvai- 
re ,  l'endroit  où  on  l'attacha  fur  la  croix  ; 
celui  où  Abraham  voulut  (àcrifier  fon 
fils  ;  l'autel  de  Melchifedeck ,  car  les 
Grecs  font  perfuadés  que  ce  Patriarche 
eut  une  entrevue  avec  lui*fur  le  mont 
Calvaire.  Le  trou  dans  lequel  on  plan- 
ta la  croix  ;  il  eft  taillé  dans  le  roc; 
une  fente  dans  le  même  rocher ,  laquelle 
fe  trouve  pareillement  dans  la  chapelle 
d'Adam  qui  eft  deflous.  A  l'extrémité 
orientale  de  cette  chapelle  eft  l'autel 
d'Adam  ,  direûement  ibus   l'endroit 
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&  àt  quelques  autres  Contrées.  47 
oii  la  croix  fut  plantée.  La  Légende 
des  Grecs  porte  que  la  tête  d'Abraham 
fut  dépofée  dans  cet  endroit ,  quoiqu'on 
Peut  enfeveli  à  Hébron.  Les  tombeaux 
de  Godefroi  &  de  Baudouin  ,  Rois  de 
Jérufalem;  l'endroit  où  la  Vierge  & 
S.  Jean  fe  tinrent  pour  voir  J.  C.  pen- 
dant qu'on  le  crucifioit.  Il  y  a  dans  le 
chœur  des  Grecs  un  trou  qu'ils  appel- 
lent le .  nombril  du  monde  ,  &  qu'ils 
prétendent  être  au  centre  de  la  terre  ; 
il  eft  fous  un  dôme  qui  couvre  le  milieu 
de  l'édifice. 

Les  Moines  Latins  ont  dans  leur 
égUfe  un  tréfor  qu'ils  ne  montrent  ja- 
niais ,  de  peur  qu'il  ne  prenne  envie 
aux  Turcs  de  s'en  emparer.  Celui  des 
Grecs  eft  à  l'extrémité  orientale  de  leur 
églife  ;  &  comme  ils  font  moins  fcru- 
puleux,  ils  me  montrèrent  un  très-beau 
calice  d'or ,  dopt  un  Prince  de  Géorgie 
leur  a  fait  préfent ,  plufieurs  chafubles 
enrichies  de  perles  ,  &  quantité  de  vail- 
ièaux  &  de  lampes  de  vermeil ,  mais 
affez  mal  travaillées. 

Après  avoir  donné  la  defcriprion  du 
faint  Sépulchre  ,  &  de  l'é^li(e  qu'on  3     ^^     ^ 
bâtie  deflus  ,  il  ne  me  refte  plus  qu  à  pratique  4 
dire  un  mot  des  cérémonies  dont  je  fus  jérufalem, 
témoin,  &  dç  U  manière  dont  je  vi- 
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Cétémo^ 
nies    qu'on 


40  •  Defiription  de  VOrienti 
fitai les  autres  lieujx.  J'arrivai,  comme 
j'ai  dit  ci-deflus,  à  Jérufalem  le  iprde 
mars,  qui  étoit  le  dimanche  des  Ra- 
meaux ,  &  je  me  rendis  à  Téglife  du 
faint  Sépulchre ,  pour  voir  les  cérémo- 
nies qu'on  yobferve.Le  Gardien  ayant 
pris  les  habits  Pontificaux  ,  dont  le  dé- 
tunt  Empereur  lui  avoit  fait  préfent , 
s'aflît  fur  un  fauteuil  audeffus  duquel 
il  y  avoit  un  dais,  &  après  avoir  recité 
quelques  prières,  fe  rendit  dans  le  faînt 
oépulchre  ,  pour  bénîr  les  rameaux. 
Après  qu'il  eut  repris  fon  fiege  ,  on 
lui  remit,  les  rameaux  ;  il  en  prit  un 
pour  lui ,  &  diftribua  les  autres  à  ceux  • 
qui  éjtoient  dans  l'églife  ,  lefquels  les 
reçurent  à  genoux  en  lui  baifant  la  main. 
Les  Prêtres  firent  trois  fois  le  tour  du 
faint  Sépulchre  en  chantant  une  An- 
tienne ,  Se  fe  rendirent  en  proceflîon  à 
la  pierre  d'onftion. . 

jLq  22,  qui  étoit  le  mercredi  Saint, 
je  fus  vifiter  les  lieux  par  lefquels  N.  S. 
paffa  en  allant  au  Calvaire,  &  me  ren- 
dis par  la  vallée  à  l'orient  &  au  midi 
de  Jérufalem  ,  &  dans  une  partie  de 
celle  qui  eft  au  couchant.  Je  retournai 
l'après-midi  à  l'églife  du  faint  Sépulchre, 
dont  les  portes  furent  fermées  jufqu'au 
vendredi. 

'Il 
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&  de  quelques  autres  Contria.  4p 
Il  y  a  dans  l'églife  un  petit  couvent 
qui  appartient  aux  Latins  ,  où  l'on  ne 
peut  entrer  que  par  l'églife  ,  &  ce  fut  là 
qu'on  nous  logea.  Le  23  le  Gardien  s'ë* 
tant  mis  à  genoux  »  lava  les  pieds  à  douze 
Prêtres  qui  étoient  affis  devant  la  porte 
du  faint  Sépulchre ,  &  donna  à  chacun 
une  croix.  Les  Arméniens  &  les  Grecs 
firent  la  même  cérémonie  la  iemaine 
d'après  &  j'y  affiliai  auffi.  L'Evêque 
des  Arméniens  $*étant  ceint  d'une  fer- 
viette  bleue ,  fe  mit  à  genoux  en-dedans  ^ 
d'une  balufirade  ;  le  Prêtre  étoit  ailis 
dehors  fur  unexhaifè  fort  haute,  & 
ayant  mis  fon  pied  dans  un  baflîn  qu'il 
avoit  devant  lui ,  l'Evêque  le  lui  lava 
&  l'oignit  avec  une  pommade  de  fen« 
teur.  La  cérémonie  des  Grecs  fut  plus 
extraordinaire  ;  elle  fe  fit  fur  l'efcalier 
qui  efthors  de  Téglife  du  faint  Sépul- 
chre  5  qui  conduit  à  la  chapelle  ,  d'où 
la  Vierge  vit  crucifier  fop  fils.  L'Evê- 
que fe  rendit  au  haut  de  l'efcalier ,  oh 
les  douze  Prêtres  étoient  rangés  à  la 
file  de  cbi|g|ie  côté.  Après  qu'il  eut  re-  • 
cité  quelques  prières  ,  on  lui  ôta  fes 
habits ,  après  quoi  il  prit  deux  fer viettes , 
dont  il  mit  une  fur  fes  épaules  ,  &  l'au- 
tre autour  de  Ion  corps  ;  cette  dernière 
étoit  de  foie*  U  fe  rendit  au  bas  de  l'et* 
Tome  IIL  C 
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j*o  Defcription  de  VOrienti 
càlier,  où  ëtoic  un  grand  baflîn  de  ver- 
meil rempli  d'eau  ,  dans  laquelle  on 
avoir  fait  bouillir  des  herbes  odorifé- 
rantes. Les  Prêtres  mirent  les  uns  aprèç 
les  autres  un  pied  dedans  ;  un  domefti- 
que  verfoit  de  l'eau  deflfus  avec  une 
aiguière  ;  l'Evêque  le  lavoit  &  le  baifoit 
après  l'avoir  effuyé ,  &  le  Prêtre  lui  bai- 
foit l'oreille.  Le  Prêtre  le  plus  ancien ,  qui 
repréfentoit  Pierre,  refufa  d'abord  l'hon^ 
neur  qu'on  lui  vouloit  faire  ;  mais  fur 
les  remontrances  que  lui  fit  fon  fiîpé- 
xieur  ,  il  l'accepta.  On  porta  enfuite 
le  baflîn  à  l'Evêque  qui ,  ayant  trem-^ 
pé  une  grofle  laitue  dedans,  s'en  fer- 
vit  pour  afperger  les  aflîftans.  Il  leur 
jetta  le  refle  fur  le  corps,  &  ils  accou- 
rurent en  foule  pour  efluyer  le  baflîn 
avec  leurs  mouchoirs  ;  il  y  en  eut' 
même  qui  ramaflerent  les  herbes  qu'on 
avoit  fait  bouillir  dedans. 

Le  24.,  qui  ëtoit  le  vendredi  Saint , 
les  Latins  fe  donnèrent ,  ayant  le  jour, 
la  difcipline  dans  un  endroit  fermé  de 
leur  galerie ,  &  dînèrent  à^^ioux  dans 
le  même  endroit  ,  n'ayant  pour  tout 
mets  que  du  pain  ,  des  oignons  cruds  & 
de  l'eau.  Us  le  rendirent  le  foîr  en  pro- 
ceflîon  à  la  chapelle  du  faint  fàcfement, 
Q9  un  dçs  Religieux  prêcha  ijn  ferpiQn 
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&*  dé  quelques  autra  Centrées,    jto 
çn  Italien  ;  ils  furent  de-là  à  la  cbapSiP 
où  l'on  partagea  la  robe  de  notre  Sau- 
veur ,  où  il  y  eut  un  fermon  en  Fran- 
çois. Un  Efpagnol  en  fit  un  dans  fa 
langue  au  pilier  de  l'opprobre  ,  &  un 
François  un  autre  dans   l'endroit  où 
3.  Q   fut  attaché  à  la  croix.  On  en 
prêcha  un  en  Italien  dans  celui  où  oa 
le  crucifia  ,  &  deux  Moines  firent  la 
cérémonie  de  détacher  la  petite  flatue 
de  Chrift  de  la  croix.  A  chaque  clou 
qu'ils  arrachoient  ,  ils  le  montroient 
au  peuple  qui  fe  frappoit  la  poitrine. 
Ayant  enfuite  enveloppé  le  crucifix 
dans  un  drap  blanc  ,  quatre  Religieux 
le  portèrent  fur  la  pierre  d  onéîion  , 
où  on  l'oignit  &  le  parfuma*  Comme 
cet  endroit  eu  en  face  de  la  grande 
porte  I  &  que  les  Mahométans  pou- 
yoîent  entendre  le  fermoD ,  on  le  prê- 
cha en  Arabe.  On  porta  delà  le  cru- 
cifix dans  le  Sépulchre  où  il  y  eut 
un  fermon  en  Efpagnol ,  &  la  cà-émo- 
nie  finit  à  onze  heures  du  fbir.    , 

^La  veille  de  Pâques  ,  oui  ^toît  le 
i^  9  on  ouvrit  la  porte  ae  l'églife  , 
mais  les  Turcs,  vouloient  abfblument 
exiger  un  préfent  de  toiis  ceux  qui  en- 
troient. Les  Latins  célébrèrent  la  mefle 
de  la  réfurred:ion  ,  &  lorfqu'on  fut  ai) 

Cij 
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CDefcription  de  VOrknt  ; 
ia  in  exceljts ,  on  leva  une  toîle  ; 
&Pon  vit  fur  la  façade  du  Sëpulcbre 
une  tapiflerie  fur  laquelle  ëtoit  repré- 
icntée  la  réfurreftion  de  J.  C.  Nous 
eûmes  alors  quelque  relâche  ,  mais  il 
&llut  retourner  le  lendemain  à  l'Eglife 
pour  ailifter  à  l'office.  Les  Religieux , 
précédés  de  croîs  croix  d'argent ,  firent 
trois  fois  le  tour  du  Sépulchre,  pendant 
qu'on  recitoit  des  prières  de  chaque  co- 
té. Comme  c'étoit  le  Dimanche  des  Ra- 
meaux chçz  les  Orientaux ,  ils  diftri- 
buerent  au  peuple  des  branches  de  pal- 
mier f  &  ils  firent  tour  à  tour  la 
proceflîon  autour  du  Sépulchre.  Celle 
des  Arméniens  fut  la  plus  magnifique. 
Je  fias  voir  le  30  plufieurs  chofes 
qui  font  dans  la  ville  9  comme  la  belle 
porte  du  temple  de  l'hôpital  de  fain- 
te  Hélène ,  &  le  couvent  des  Grecs  i 
qui  eft  attenant  à  l'églife  du  faint  Sé- 
pulchre, On  me  montra  dans  une  cha- 
pelle l'endroit  où  l'on  prétend  qu'A- 
Draham  voulut  facrifier  fon  fils.  Je  me 
rendis  par  la  porte  de  Fer  à  l'églife  de 
faint  Jacques  ,  qui  appartient  aux  Ar-r 
méniens.  Je  fus  voir  le  2  d'avril  la 
grotte  &  la  prifon  de  Jérépnîe ,  &  ce 
qu'on  appelle  les  tombeaux  des  Rois  ; 
tes  derniers  font  au  nord*  Je  vis  le  i  j| 
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êf  de  quelques  autres  Contrées.  5  3 
la  partie  du  mont  Sion  qui  eft  hor^ 
des  murailles ,  l'extrémité  méridionale 
ie  Pancien  temple ,  qui  eft  auprès  de 
l'égliie  de  la  Purification  ;  il  apparte- 
noit  autrefois  à  des  Religieufes.  Je  vi- 
fitai  le  14  tous  les  endroits  qui  font 
dans  les  environs  de  la  montagne  des  OU-, 
viers  9  de  Béthanie  Se  de  Bethphagé.  Je 
fus  le  1 6  avec  le  Sheik  de  Siloë  à  la 
montagne  des  Oliviers  »  dans  Pendroîc 
où  J.  C.  monta  au  ciel  ;  je  vis  le  vil« 
lage  de  Siloé^  la  montagne  de  l'oflèn- 
fe ,  &  m'en  retournai  par  la  vallée  qui 
eft  au  couchant.  Je  parcourus  le  20  les 
murailles  qui  font  au  nord  ,  &  l'oii 
va  voir,  par  ce  qui  fuit  la  manière  dont 
j'employai  mon  tems. 
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j*4        Vefcription  de  VOrtent, 

CHAPITRE  V. 

Du  quartier  dt  Jcrufalcm  appelle 
Bt:^ctha  &  des  Tomhtaux  d^ 
Rois. 

îc2ctha»  L  E  quatrième  quartier  de  h  ville  ; 
appelle  Be^etha^  étoit  un  fauxbourg 
îu  nord  habité  par  le  bias  peuple  i 
&  environné  d'une  fimple  muraille 
avant  le  tems  d' Agrippa  >  lequel  la  fit 
fortifier,  &  les  Juife  la  finirent.  Ce  fat 
la  première  muraille  qu'on  attaqua  lort 
du  fiege  de  Jérufalem ,  &  la  troificme 
eu  égard  au  tems  où  elle  fut  bâtie.  Le 
mûr  qui  entourdit  le  mont  j4cra  étoit 
le  fécond  ,  &  celui  du  mont  Sion  fut  le 
premier  que  l'on  bâtit ,  quoiqu'il  foie 
appelle  le  troifieme  dans  la  defcriptio» 
de  ce  fameux  fiege.  Titus  ayant  forcé 
le  rempart  de  Be^e'tha ,  fe  rendit  mai-, 
tre  de  celui  ê^Acra^  &,enfuite  de  ce- 
lui de  Sion  ;  après  celui-ci ,  du  château 
d'Antoine  ,  du  temple  ,  &  enfin  de 
la  citadelle  du  mont  Sion^  Ayant  été 
reconnoxtre  la  muraille  q^ui  eatouioic 
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6*  de  quelques  autres  Contrées,  j'y 
]Sie^etha ,  je  crus  entrevoir  quelques  dé- 
bris imparfaits  qui  s'étendoient  environ 
un  quart  de  mille  vers  le  fud  ,  à  com- 
mencer de  l'encoignure  nordoueft  dei 
murailles  neuves  ,  où  le  mont  Acra, 
aboutiflbit  probablement.  Je  crus  voit 
l'encoignure  de  cette  muraille  au  nord- 
oueft ,  &  les  traces  d'un  foffé  qui  s'é- 
tendoit  vers  Peft  ,  près  d'une  longue 
citerne ,  qui  eft  au  midi  de  la  monta- 
gne des  cendres  de  fàvon  ,  &  le  long 
de  la  vallée  de  Croum ,  c*eft-à-dire,  des 
jardins  ou  des  vignobles ,  de  même  qu'au 
midi  de  ce  qu'on  appelle  les  tombeaux 
des  Rois  ,  &  delà  à  la  vallée  qui  eft  du 
côté  de  l'orient,  d'où  tournant  au  midi, 
elle  venoit  fe  joindre  à  la  féconde  mu- 
raille. La  chofe  paroît  d'autant  plus 
probable ,  que  la  montagne  des  cendres 
ce  iâvon  a  du  être  hors  des  murailles. 
Ces  Jardins  me  paroiffent  êtrle  ceux  où 
Titus  courut  tant  de  dangers  en  allant 
reconnoître  la  ville,  (a)  Je  vis  au  nord 
de  la  vallée  des  jardins  fur  une  hauteur, 
un  grand  monceau  de  décombres  qui 
pouvoient  être  les  reftes  de  quelque  ou- 


(a)  Jq/iphus  de  bel.  Jud.  v.  x. 
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y  6  Defcription  de  VOrimti 
vrage  que  firent  les  Romains  pendant 
k  fiege  ;  car  je  ne  faurois  croire  que  les 
murailles  s'étendiiTent  fi  loin  ,  ni  que 
ce  foient  les  débris  de  la  tour  Pfephine  , 
qui  avoit  (bixante-dix  coudées  de  hau- 
teur ,  &  qui  étoît  de  l'encoignure  nord- 
oueft  de  la  ville.  Il  eft  plus  vraifcmbla- 
ble  que  c'eft  Sapha ,  qui  étoit  environ 
un  mille  au  nord  de  la  vieille  ville  ,  où 
Titus  &  Cejiius  campèrent  ,  &  qui  eft 
encore  plus  remarquable  par  l'aventure 

3ui  s'y  pafla.  Alexandre  s*étant  rendu 
ans  cet  endroit  après  la  prife  de  Tyr 
&  de  Ga^a  dans  le  deffein  d'aflîéger 
Jérufalem  ,  les  Prêtres  ,  revêtus  de 
leurs  habits  ,  vinrent  au-devant  de  lui  » 
fuivis  d'une  foule  prodigieufe  de  peuple. 
Frappé  de  ce  fpeébcle,  il  adora  le  nom 
de  Dieu  qui  étoit  écrit  fiir  le  peéloral  du 
Grand  Prêtre  ;  &-  étant  entré  dans  le 
temple ,  il  y  oflRrit  les  facrifices  ordinai- 
res. Il  fut  fur -tout  flatté,  lorlqu^il  lui 
montra  les  prophéties  qui  annonçoient 
qu'il  fe  rendroit  maître  de  l'univers. 

Il  y  avoit  une  grande  ruç  qui  abou- 
ciflbit  à  la  porte  é^Ephraïm ,  &  une  par- 
tie de  ce  quartier  s'appelloit  le  mont 
Be^ttha.  Je  crois  que  c'eft  la  hauteur 
qui  eft  au-deflus  de  la  grotte  de  Jérémk^ 
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&  de  quelques  autres  Contrées.  5  7 
où  les  AiTyriens  établirent  leur  camp 
lorfqu'ils  prirent  Jérufalem  ;  &  ce  fut- 
là  auiS  ou  Titus  établit  le  fien  après 
s'être  rendu  içaître  de  ce  fauxbourg.  (a) 
La  grotte  de  Jérémie ,  où  Ton  dit  qu'il 
é^vit  fes  lamentations,  eft  une  grande 
grotte  ,  dont  l'entrée  eft  au  midi  ;  elle 
eft  à  quelque  diftance  des  murailles  de  la 
ville ,  &  il  m'a  paru  que  c'étoit  une  vieil- 
le carrière.  On  prétend  que  ce  fut-li 
Îiu'on  le  mit  en  prifon ,  mais  j'ignoije 
ur  quelle  autorite  on  fe  fonde. 

Les  tombeaux  des  Rois  font  hors  des  Tombeaux 
murailles  qui  font  au  nord  de  Be[etha  :  des  Kois« 
ils  paroiiTent  avoir  .été  ainfî  appelles 
d'après  Jofephe^  lequel  dit  que  la  murail-ç 
le  pafToitprès  des  tombeaux  des  Rois  » 
&  mes  de  celui  d'Helene ,  Reine  d'yj- 
diahene  ,  que  je  crois  être  celui-ci.  Ce 
qui  me  perfuade  que  Jofephe  s'eft  trom- 
)é  9  eft  qu'aucun  hiftorien  n'a  placé 
es  tombeaux  des  Rois  dans  cet  endroit. 
On  prétend  que  le  tombeau  d'Helene 
étoit  furmonté  de  trois  pyramides  ;  & 
ViUalpanà,  dans  la  defcription  qu'il  en 
donne,  dit  qu'il  en  reftoit  encore  une 


(a)  Jofephus  di  htllo  Jui.  t.  7. 
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yS  Defcrîptîm  de  VOrîent; 
de  fon  tems ,  ce  qui  prouve  que  c'eft  Te* 
tombeau  d'Hclene  ,  les  deux  autres 
ayant  probablement  été  détruites ,  &  la 
troifieme  enlevée  depuis  ce  temps-là.  Ce 
font  les  plus  beaux  tombeaux  qu'il  y  ait 
autour  de  JérufaUm. 
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&  dcquel^ues  autres  Contrées.      fp 


CHAPITRE  VL 

Des  lieuxyituésprès  des  murailles 
de  Jérufalem. 

Lj  a  porte  de  S.  Etienne  cft  à  l'ex-  p^^^^  j^ 
tr^mitë  orientale  de  la  rue  qui  eft  au  5^  Eûcnnc 
nord  du  temple  ,  &  de  la  maifon  de 
Pilate.  Ce  fut  hors  de  cette  porte  ,  qui 
cft  à  l'orient  de  la  ville ,  que  ce  Saint 
fut  lapidé.  On  defcend  delà  dans  la  val- 
lée de  Jehofaphat  par  un  chemin  fort 
rude ,  où  eft  un  rocher  fur  lequel  on  pré- 
tend que  S.  Etienne  tomba  en  mourant, 
Se  lai  (Ta  une  marque. 

Le  torrent  de  Kédron ,  qui  coule  dans  Torrent 
la  vallée,  n'a  que  quelques  pas  de  large ,  de  Kédroo. 
&  la  vallée  elle-même  n'a  pas  plus  d'é- 
tendue dans  plufieurs  endroits.  La  mon* 
tagne  des  Oliviers  eft  à  l'orient.  Ce  tor- 
rent prend  fa  fburce  au  nord  un  peu  au-, 
deflus  de  la  vallée  ,  &  on  n'y  trouve  de 
l'eau  qu'après  qu'il  a  plû;  fon  lit  eft 
étroit  &  profond.  Il  y  a  un  pont  deflus 
au-deflous  de  la  porte  de  S.  Etienne  ,  & 
«n  dit  que  lorfquHl  y  a  de  l'eau ,  elle 

Cvj 
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^  €o  Vefcriptîon  de  tOrient, 
s'écoule  par-deflbus  terre  au  nord  dil 
poat ,  à  moins  que  le  torrent  ne  groflîfle 
confidérablement  ,  ce  qui  n'eft  arrivé 
qu'une  fois  depuis  plufieurs  années.  Ce 
torrent  prend  fon  cours  le  long  des  val- 
lées de  Jehofaphat  &  de  Siloë ,  près  de 
l'encoignure  fud-oueft  de  là  ville ,  d'oui 
il  fe  détourne  vers  le  fud ,  &  va  fe  jettcr 
dans  la  mer  morte. 

Tombcao     Nous  traverfèmes  ce  pont  ,  &  notis 
T3e  Fa  (aîntc  ^^j^^  détournés  à  gauche ,  nous  arrivâ- 

^^^'  mes  après  avoir  defcendu  plufieurs  mar- 
ches au  tombeau  de  la  fainte  Vierge.  On 
trouve  à  roi-cbemin  un  endroit  muré  » 
'  dont  on  n'a  pu  me  rendre  compte  ;  mais 
que  je  crois  être  le  tombeau  de  Mdifm^ 
dis ,  Reine  de  Jérufalem ,  que  quelaues 
auteurs  difent  avoir  été  enterrée  dans 
cet  endroit.  On  montre  plus  bas  les  tonv- 
beaux  d'Anne ,  de  Joacbim  &  de  Jofeph, 
de  même  que  celui  de  la  fainte  Vierge  ; 
ils  font  tous  taillés  dans  le  roc  ^  &  les 
Chrétiens  ont  des  autels  près  du  (^rnier. 
Etant  retournés  dans  la  vallée  ,  on  nous 
fit  voir  à  l'orient  la  grotte  où  J.  C.  fua 
du  fang  ;  &  au  midi ,  ^u  bas  de  la  monr 
tagne  des  Oliviers  Gethfemani  ^  ok  il 
y  a  fept  vieux  oliviers ,  qui  y  étoient , 
dit-.on ,  du  tems  de  Notre-Sauveur.  Un 
peu  au'deflus  >  fuii:  le  chemin  qui  coa- 
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€r  de  quelques  autres  Contrées.  '6t 
duic  à  la  montagne  des  Oliviers  e(l  une 
pierre  ,  fur  laquelle  on  dit  que  la  fainte 
Vierge  laîfla  tomber  fa  ceinture  lorl-. 
qu'elle  monta  au  ciel ,  &  dont  on  mon- 
tre encore  l'empreinte. 

Il  y  a  au  bas  &  au  midi  de  la  mon- 
tagne des  Oliviers  ,  une  pierre  fur  la-i 
3uelle  les  difciples  s'endormirent  pen-^ 
anc  que  J.  C.  prioit.  Plus  loin  eft  l'en- 
droit où  Judas  le  trahit.  Il  y  a  fur  le  tor- 
rent de  Kédron  un  autre  pont  d'où  l'on 
{^retend  qu'on  le  précipita  comme  on 
e  conduifoit  chez  le  Magiftrat.  On 
mqntre  au-delà  ,  près  de  fon  lit ,  une 
pierre  fur  laquelle  il  laifTa  en  tombant 
l'empreinte  de  fon  pied. 

Le  fépulchre  de  Jekofophat  eft  au 
pied  &  à  l'orient  de  la  montagne  ;  il 
eft  taillé  dans  le  roc  >  &  compofé  de 
plusieurs  chambres.  Plus  loin  font  les 
tombeaux  des  Juifs  :  on  prétend  que 
Judas  fe  pendit  dans  cet  endroit  ;  Se 
on  montre  même  aux  Pèlerins  l'olivier 
où  il  attacha  la  corde. 

Au  fud-ûueft  du  fépulchre  de  Jthofa* 
fhat  y  eft  ce  qu'on  appelle  le  pilier  Pîjîcrd'Al^ 
d'Abfalon ,  lequel  n'ayant  point  d'en-  *  '^ 
faftt ,  &  voulant  tranfmettre  fon  nom  à 
la  poftérîté ,  fit  élever  un  pilier  dans  la 
vallée  royale  auquel  il  donna  fon  nom« 
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€2      Defcrlption  de  VOrient; 
Jolephe  {a)  dit  qu'il  étoit  de  marbre; 
&  éloigné  de  deux  ftades  de  Jéruiàleirtv 
Jofeph.  Il  peut  fe  faire  que  la  vallée  où  coule  le 
Antiq.xiv.  torrent  de  Kedrofl  fût  celle  des  Rois  , 
^'  mais  comme  la  diftance  n'eft  pas  la  mê- 

me ,  on  peut  douter  avec  raifon  que  ce 
foit  ce  monument,  &  il  y  a  plus  d^appa- 
rence  qu'il  étoit  au  fud-oueft  ,  au- 
delà  de  la  vallée  de  Gehinnom.  Que  fî 
c'eft  la  vallée  royale ,  où  Melchifedeck  , 
Roi  de  Salem  ,  virtt  au-devant  d^A* 
hraham ,  (fc)  cette  circonftance  prouve- 
roit  que  Jérufalem  étoit  l'ancienne  Wil- 
lem. Si  l'on  fuppofe  que  c'eft  le  pilier 
C[\i^Abfalon  fit  tailler  dans  le  roc  ,  il 
faut  qu'il  ait  furieufement  changé  der 
j)uis  ce  tems-là ,  car  il  eft  d'ordre  ioni- 
que ,  &  fûrement  cet  ordre  n'étoit  point 
inventé  alors.  Il  peut  (è  foire  que  quel- 

3ues  perfonnes  aient  décoré  ces  endroits 
ans  le  goût  des  Grecs  ,  particulière- 
ment cette  colonne ,  &  le  tombeau  de 
Zacharie.  Il  y  a  dans  le  rocher  où  eft 
taillé  le  pilier  à-^bfalon  ,  une  cham- 
bre confidérablement  élevée  au  -  deflus: 
du  niveau- du  terrein  ,  de  chaqie  côté 


(ù)  2.  Sam.  XVIII,  18 
(A)Gen,  xiT.  17. 
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é'  i^  quelque f  autres  Contrées.  6j 
it  laquelle  font  des  niches  qu'on  avoit 
probablement  pratiquées  pour  y  dépo- 
fer  des  cercueils.  On  y  entre  par  un  trou 
qu'on  paroit  avoir  pratiqué  depuis  peu  , 
&  en  cas  <jue  cette  chambre  fervît  cfc  fér 
pulchre ,  on  devoir  y  entrer  par  un  con- 
duit fouterrein  qu'on  a  bouché  depuis. 
On  m'a  dit  qu'il  y  en  avoit  un  fous  le 
tombeau  de  Zacharie  ,  qui  n'étoit  con- 
nu que  defe  Juifs.  Ce  fépulchre  cfi  cou- 
Vert  ^'un  très-beau  dôme.  Il  y  a  tout 
auprès  pludeufs  monceaux  de  pierres 
qui  ont  feit  cçoite  à  quelques-uns  que 
c'étoit  le  pilier  û^Abfalan  ,  6c  qu'on 
ks  y  avoit  jettées  pour  marquer  l'hor- 
reur qu'on  avoit  de  fa  révolte  contre 
ion  père  ;  mais  peut-être  ne  ks  at-on 
|iettées ,  que  parce  qu'on  a  cru  que  c'é^ 
toit  le  pilier  d^^i/iion. 

C'eft-là  la  dernière  chofe  que  l'on 
▼oit  dans  cette  vallée.  A  l'orient  de  la 
ville  ,  en  venant  au  nord ,  la  vallée 
commence  à  cet  endroit  à  fe  porter  vers 
Foueft  ,  &  borne  la  ville  du  côté  du  mî- 
rfi ,  vis'à-vis  la  pointe  fud-eft  du  mont 
Moriak  Se  des  bâtimcTfô  du  temple. 

Un  peu  plus  loin  ,  du  côté  du  cou-   Tomècaw 
diant,  eft  un  jombeau  qu'on  dit  être  ce-  ^5  ZaclKte 
lui  de  Zacharie  ,  fils  de  Barachie  ,  que  "^* 
ks  Juifs  tuèrent  enti?e  le  temple  de  Taur 
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'S  4  Defeription  de  POrient^ 
tel  :  il  eft  entièrement  taillé  dans  lé 
roc  f  qui ,  à  quelque  diftance  eft  con-> 
fidérablement  élevé  des  trois  côtés, 
L'architefture  en  eft  ionique.  11  y  a  entre 
ces  deux  monumens  une  grotte  dans  le^ 
roc  avec  un  portique  devant ,  dans  la- 
quelle on  dit  que  S.  Jacques  refta  jus- 
qu'au tems  oi\  il  vit  J.  C.  après  ùl  réfur-i 
reâion. 
Fontaine  Ayant  paffé  ce  torrent  ,  nous  vîn- 
aesiloë»     iq^s  à  une  fontaine  qui  eft  à  droite  que 

Quelques  uns  croient  être  la  fontaine 
u  Dragon  ,  dont  parle  Néhemie.  {a) 
On  l'appelle  communément  la  fontaine 
de  la  fainte  Vierge ,  qui  y  lavoit ,  à  ce 
qu'on  prétend ,  le  linge  de  Notre-Sau- 
veur.  On  y  defcend  par  un  efcalier  com- 
pofé  de  plufleursmarcheS)  &ily  a  ibusle 
rocher  un  conduit  qui  vraifemblablement 
£3urni{roit  de  l'eau  à  la  ville.  Les  Maho- 
métans  y  ont  un  oratoire  »  Se  viennent 
fouvent  y  faire  leurs  ablutions.  Je  laifle  1 
décider  fi  ce  n'eft  point  l'ancienne  fon- 
taine de  Siloè ,  laquelle  étoit  fi  avant  fous 
la  montagne  ,  qu'elle  lie  pouvoit  être 
commandée ,  en  teips  de  fiege ,  que  par 
ceux  qui  s'étoient  emparés  de  cette  par^j 


.{a)  Néhemie  ii.   i}. 
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tSr  de  quelques  autres  Contrées.  6f 
tîe  de  la  ville ,  vu  qu'elle  étoit  domînée 
par  la  montagne.  L'eau  fe  rendoit  appa- 
remment dans  certains  réfervoirs  ou  on 
la  puifoit  :  elle  avoit  un  badin  qu'on  ap- 
peîloit  la  pifcine  de  Siloë;  &  qui  proba-» 
blement  eft  le  même  que  la  pifcine  bafTe. 
La  vallée ,  à  commencer  de  cet  endroit , 
eft  beaucoup  plus  large  qu'ailleurs. 

Ceft  au-deflus  de  cette  fontaine  que 
commence  la  vallée  qui  eft  entre  le  mont 
Sion  Se  le  mont  Moriah  ;  elle  eft  beau- 
coup plus  haute  que  celle  dans  laquelle 
coule  le  torrent  de  Kédron ,  &  c'eft  l'ex- 
trémité de  la  vallée  de  Millo^  qui  fépa- 
re  ces  montagnes.  Le  terrein  qui  va  de 
cette  vallée  jufqu'aux  murailles  de  la  vil-  psfciat 
le  r  forme  une  pente  fort  douce.  La  pif-  de  Silo«* 
cîne  de  Silo'è  eft  environ  à  cent  pas  j  fon 
entrée  eft  du  côté  de  la  ville  :  on  y  des- 
cend par  plufieurs  marches  ;  elle  a  envi- 
ron vingt  pieds  de  large ^  cinquante- cîncj 
de  longueur  ,  &  dix  de  profondeur,  à 
compter  depuis  l'efcalier;  il  y  a  un  banc 
&  huit  colonnes  de  chaque  côté  ;  l'eau 
«'y  rend  par  un  conduit  pratiqué  fous 
le  rocher ,  &  l'on  dit  qu'elle  vient  du 
temple  &  des  autres  endroits  où  l'on  la- 
ve ,  auffi  ne  vaut-elle  rien  pour  boire. 
Peut-être  eft-ce  la  pifcine  de  Bethefda  ^ 
&  la  même  dont  parle  NéhemU  »  &  quQ 
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^6  Defcriptîon  de  VOfienti 
Jofëphe  appelle  la  pifcine  de  Salomort. 
On  lait  que  la  pifcine  de  Bethefda  étoic 
célèbre  par  les  Cures  extraordinaires  que 
fbn  eau  opéroit  fur  la  première  perfonne 
qui  y  entroit  après  un  certain  tems.Ceft 
dans  cette  pifcine  que  les  Nethinims  la- 
voient  les  victimes ,  &  il  paroît  qu'O- 
phel ,  où  ëtoient  leurs  logemens  ,  étoit 
dans  ce  quartier  là  ,  quoiqu'il  paroifle> 
par  le  récit  de  Néhemie ,  qu'il  s'éten- 
doit  auflî  vers  le  nord.  Il  y  a  tout  au- 
près un  murîer  blanc,  où  l'on  dit  qu'I- 
faïe  fut  fcié  en  deux  par  ordre  de  ManaJ'- 
feh  ,  &  il  y  a  tout  lieu  de  fuppofer  qu'il 
fut  enterré  fous  le  chêne  Rogel;  Se  je  crois 
même  que  Us  jardins  royaux  étoient 
dans  l'endroit  de  la  vallée  où  l'on  place 
ce  chêne.  Un  peu  au-deflus  de  la  pifcine , 
du  coté  du  mont  Mùriah ,  eft  une  partie 
d'un  rocher  fur  lequel  la  tour  de  Siloam 
étoit  vraifemblablement  bâtie  ,  &  un 
peu  plus  loin  une  ancienne  grotte. 
Silo'c.  Vis  à-visde  cette  vallée,  de  l'autre  c6- 

té  du  ruiflfeau  ,  eft  ce  qu'on  appelle  le 
village  de  SUoq.  Il  eft  au-delà  de  la  val- 
lée, au  pied  de  la  montagne.  11  confifte 
en  plufieurs  grottes  taillées  dans  le  roc, 
dont  quelques-unes  ont  des  portiques  & 
des  corniches  dans  le  goût  de  celle  des 
Égyptiens.  On  l'appelle  un  viUage ,  par- 
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,  &*  de  qudqua  autres  Contrés.  '6j 
Cfe  que  ces  grottes  font  habitées  par  de$ 
Arabes  ,  mais  elles  m'ont  paru  être  des 
répulchres.  Le  Shtik  de  Siloë,  avec  qui  -  it^ 
f  étois ,  me  mena  un  peu  au  nord  de  Si-  mani» 
lot  dans  une  maifon  taillée  dans  le  roc  , 
qui  s'appelloit ,  à  ce  qu'il  dit ,  Getbfe" 
manu  On  y  voit  une  efpece  de  terraflc 
qui  s'étend  vers  le  nord  j  c'eft-là  vrai- 
fenttblablement  qu'étoit  le  village  de 
GethfemanL  Ce  terrein  étoit  autrefois 
rempli  d'oliviers  j  mais  il  eft  aujourd'hui 
inculte  »  &  Ton  peut  juger  de  la  défola- 
tioîi  qu'a  éprouvée  ce. pays,  depuis  Jo- 
féphc  ,  par  la  defcription  qu'il  en  fait  : 
il  affure  que  de  fon  tems ,  il  étoit  entier 
rement  couvert  d'arbres. 

A  l'extrémité  de  la  vallée ,  qui  eft  i>m*ts  ^c 
au  midi  de  la  ville  9  &  s'étenci  vers  Nchcmic 
l'oueft  ,  eft  le  puits  de  Néhemie  9  oà 
le  torrent  de  Kéiron  fe  détourne  vers  le 
Inidi ,  &  c'eft-là  qu'aboutit ja  vallée  de 
Rtfhaîm^  qui  eft  au  nord.  On  prétend 
que  ce  fut  dans  cet  endroit  que  Jérémie 
cacha  le  feu  facré  lorfque  le  premier  tem- 
ple fut  détruit ,  &  que  ,  comme  on  Iç 
cherchoit ,  on  trouva  de  Peau  que  Né- 
hemie ordonna  de  jetter  fur  la  viftime  ; 
laquelle  fut  à  Tînftant  confumée.  Ce 
puits  a  la  figure  d'un  quarré  obloog ,  & 
l'ayant  mefuré  avec  .un  plomb  ,.ie  trou- 
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»8  Defcriptîon  de  VOrieni , 
vai  qu'il  avoit  eent  vingt-deux  pîed^ 
de  profondeur ,  &  qu'il  y  avoit  quatre- 
vingt  pieds  d'eau.  On  m'a  affuré  qu'il 
débordoit  quelquefois. 
Cchînnom.  ^^  vallée ,  qui  eft  au  midi  de  Jérufa^ 
lem ,  &  qui  peut-être  fait  partie  de  celle 
qui  çft  à  l'orient ,  eft  celle  de  Gehinnom 
ùix  de  Hinnoniy  laquelle  appartenoit  an- 
ciennement aux  fils  d^Hinnom  ,  &  fer- 
voit  de  limite  entre  les  tribus  de  Benja-^ 
min  &  de  Judah.  (a)  Elle  devint  infâme 
ii  caufe  de  la  coutume  qu'avoient  (es 
habitans  de  faire  paiTer  leurs  enfaçs  par 
le  feu  f  en  Phonneur  de  Mùloch ,  Dieu 
des  Ammonites,  (b)  On  l'appelloit  aufii 
Tophetf  qui  fignifie  une  trompette ,  par- 
ce qu'ils  fonnoientdecetinftrument  pour 
empêcher  qu'on  n'entendît  les  cris  qu'ils 
|ettoient;  &l'on  croit  que  le  nom  de 
Géhenne  n'a  été  donné  à  l'enfer  qu'à 
caufe  des  fàcrifices  abominables  qu'on  o£r 
firoit  dans  cet  endroit.  Il  y  a  lieu  de  croi« 
re  que  le  bois  de  Moloch ,  oà  fes  dévots 
lui  offroient  les  fàcrifices  dont  je  viens 
de  parler ,  &  commettoient  tant  d'au-; 
très  abominations ,  étoit  dans  ce  canton. 


(tf)  Jof.  xT.  s. 

Çt)  Ghroni^.zTizi*  ]. 
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Cr  de  quelquu  autres  Cmtrées.  if 
Il  y  a  lieu  de  croire  que  le  boi$  des  Armo- 
nites,  étoit  aufE  près  de  cette  vallée,  [a) 

Je  retournai  au  nord ,  dans  la  vallée    vaille  ^ 
de  Rephaïm  ,  ou  des  Géans  ,  dans  la-  iUpbaïiii« 
quelle  David  battit  deux  fois  les  Phi- 
lifiins  ,  (b)  Se  appella  l'endroit  où  il 
brûla  leurs  idoles,  Baal-Pera\in.Qçxxt    ^^  j^^,, 
Vallée  eft  plus  large  &  moins  profonde  y.  igl      * 

Îue  celles  qui  font  au  midi  &  à  l'orient* 
l'étant  rendu  fur  la  montagne  qui  eft  , 
au  couchant,  vis-à-vis  l'endroit  où  finie 
la  vallée  SHinnom  ,  je  vis  quantité  de 
grottes  fépulchrales  taillées  dans  le  ro« 
cher ,  dont  la  plupart  ont  de  très-belles 
entrées  .11  y  en  a  une  où  l'on  prétend  que 
les  Apôtres  fe  cachèrent  après  qtfe  J.  C. 
eut  été  crucifié.  Un  peu  au-deffus,  vers 
le  nord ,  eft  Aceldama  ;  c'eft- à-dire  ,  le 
champ  du  fàng  que  les  grands  prêtres  Acddamaj 
achetèrent ,  dit-on  ,  pour  enterrer  les 
étrangers  ,  de  l'argent  que  Judas  leur 
rendit ,  perfuadé  qu'il  étoit  le  prix  du 
fang  d'un  homme  innocent,  (c)  C'eft 
Hne  caverne  qui  a  la  figure  d'un  quarré 
oblong,  &  qui  a  environ  yingt-nx  paa 


(a)  T.  Des  Rois  xt.  7» 

(^)i.  Sam  V.  18.. 

(Ô  Math  XZTI7.  7.  8,  Aâ.  x.  i^^ 
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^O  Defcription  de  VOrknt  ; 
de  long  ,  vingt  dé  large  ,  &  enviro» 
vingt  de  profondeur.  Elle  eft  fermée  de 
tous  côtés  ,  foit  par  le  rocher  ,  foit  par 
une  muraille  &  couverte  par-deflus  ;  elle 
.appartient  aux  Arméniens.  On  parle 
beaucoup  de  la  vertu  qu'a  cette  terre  de 
confumerles  cadavres,  &l'on  prétend 
qu'on  en  a  chargé  plufieurs  vaiflfeaux  , 
pour  ce  qu'on  appelle  à  Pife  il  Campa 
Santo.  Au-deffus  à^Aceldama ,  au  fud- 
eft  du  chemin  qui  conduit  à  Bethléhem  , 
cftla  montagne  du  mauvais  confeil,  où 
l'on  dit  que  les  Juifs  prirent  la  réfolu- 
tîon  de  faire  mourir  J.  C,  Comme  je 
defcendois  de  cet  endroit ,  dans  la  vallée 
qui  eft*au  couchant  de  la  ville  ,  je  vis 
plufieurs  autres  grottes  fépulchrales.  Il 
y  a  dans  cette  vallée  un  baffin ,  d'en- 
viron deux  cens  cinquante  pas  de  long 
for  cent  de  large ,  dont  le  foad  eft  extrê- 
lïiement  étroit  ;  le  rocher  qui  eft  de  cha- 
que côté ,  paroît  être  taillé  en  forme  d'et 
calier.  Il  eft-formé  par  une  muraille  qui 
traverfe  la  vallée.  On  l'appelle  commu- 
nément la  pifcine  de  Beersheba  ,  mais  il 
m'a  paru  que  c'étoit  la  pifcine  baffe  de 
Gihon.  II  eft  ordinairement  à  fec ,  mais 
on  l'a  conftruit  probablement  pour  rjejre- 
voir  ,  non-feulement  l'eau  de  jjlûic  t 
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Êr  de  quelques  autres  Contrées.  7  r 
maïs  encore  leau  fuperflue  de  la  pifcine 
fupérieure  de  Gihon,  {b)l\  y  a  à  Textrë- 
jTîité  feprentrionale  une  chauffée  qui 
aboutit  aux  chemins  de  Bethléhem.  DeC- 
fus  efl:  un  canal  qui  commence  à  l'aque- 
duc de  Salomon ,  qui  fournit  de  l'eau  à 
une  citerne  qui  eft  de  chaque  côte  j  il 
y  en  a  une  autre  à  l'extrémité  oi!i  Peau 
efl  plus  abondante.  La  partie  de  la 
vallée,  qui  eft  au-deflus  eft  moins  pro- 
fonde ,  mais  capable  de  recevoir  une 
grande  quantité  d'eau.  Environ  cent  pas 
eu  nord  ,  J'aqueduc  de  la  pifcine  de  Sa- 
lomon traverfe  la  vallée  ;  l'eau  coule 
fur  neuf  arches  ,  qui  ont  depuis  quatre 
jufqu'à  fîx  pieds  de  hauteur ,  &  fe  rend 
delà  autour  de  Ja  montagne  ,  au  cou- 
chant du  mont  Sion  ,  &  dans  la  ville 
&.  le  temple  par  un  conduit  fouterrein. 

Environ  un  mille ,  au  nord-oueft ,  eft  pif^înc  de 
la  pifcine  de  Gihon  que  je  crois  être  la  Glhon, 
pifcine  haute  :  elle  confifte  dans  un 
grand  baflîn  taillé  d'environ  dix  pieds 
dans  le  roc  ,  où  l'on  defcend  par  un  ef- 
calier.  II  étoit  prefque  à  fec  lorfque  j'y 
fus  ,  &  je  crois  qu'il  fert  à  recevoir  l'eau 
des  îLontagnes  qui  font  autour.  Le  ca- 


(tf)  x.Chroa.xxxii.  30, 
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J2,       Defcr^tionde  FOrienty 
Bal  qui  conduit  i'eau  dans  la  ville  efl 
prefque  tout  découvert  ,  &  l'on  m'a 
dit  qu'elle  fe  rend  dans  les  pifcines  qui 
font  dans  les  environs  du  faint  SépuI-* 
chre  f  Se  lorfqu'elle  eft  abondante  »  dans 
celle  qui  eft  au  couchant  de  la  ville ,  & 
dont  j'ai  parlé  ci-deffus.  Ces  pifcines 
font  des  cfpeces  de  citernes ,  dont  l'eau 
fèrt  de  boiflbn  aux  habitans  dans  les 
tems  de  féchereflfe. 
Tout  le  monde  fait  que  Salomon  fut 
Mont  Gi-  couronné  fur  le  mont  Gihon^  &  s'il  eft 
™°*  vrai ,  comme  la  tradition  le  porte  ,  que 

la  cérémonie  fe  foit  faite  près  de  cette 
pifcine  ,  on  peut  en  conclurre  que  la 
nauteur ,  qui  eft  au  nord ,  eft  la  mon- 
tagne dont  il  s'agit  ;  mais  il  paroît  plus 
probable  que  le  mont  Gihon  étoit  la 
hauteur  fur  laquelle  eft  le  couvent  des 
Latins.  Je  n'ai  pu  favoir  où  étoit  la  fon- 
taine de  Gihon ,  mais  il  y  a  apparence 
qu'elle  venoit  de  la  pifcine  haute  »  ou  de 
la  hauteur  qui  eft  auprès. 

Je  vais  terminer  ce  chapitre  par  une 

eérémonîcs  relation    de  quelques  cérémonies  des 

ics  Grecs.  Grecs  d'orient ,  çntr'autres  par  celle  du 

feu  façré  ,  qui  eft  la  plus  remarquable 

de  toutes. 

Le  premier  d'avril ,  qui  eft  le  ven- 
dredi faint  des  Qrecs^  ilsdefccQdirent  le 

foir 
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&  de  quelques  aatrts  Contrées.    75 
loir  N.  S.  ce  la  croix ,  &  un  peu  après 
minuit  iiscommencerent  quelques  aucreii 
cérémonies  tf  upe  manière  auflî  tumul* 
tueufe  qu'i»décente.  Ils  enveloppèrent 
^n  homme  dans  un  drap  ^  &  le  porte^ 
rent  fur  leurs  épaules  xrois  fois  autour 
é\i  Sépulchre ,  parmi  les  cris  d'une  foule 
^e  peuple  qui  les  fuivoit.  Ils  furent  en- 
tité \è  pofer  àr  la  première  porte  du 
Sépulphre  j  où  après  hil  avoir  fait  plu*- 
"fieurs  niches,  il  &  leva  pour  leur  montrer 
^u^il  «oit  reffufcité.  Il  y  co  avoit  d^au- 
tres  que  l'on  portoit  de  la  même  maniè- 
re, avec  cette  diiïërence  qu'ils  n'étoient 
point  couverts.  Un  autre  fe  promenoir 
autour  du  SépulcËre  avec  un  homme  de-- 
•bout  furies  épaules,  qui  parloir  auxaf- 
fiftaos  ,  Srleutfeilbit.différens.fignça. 
£«es  étifans ,  ^oitr  fe'^confbrmer  à  leur 
'exemide,  feutôient  fur  les  épaules  de 
4eurs  camarades  ,  lès  renverfoient  par 
«erre ,  s'arrachaient  le  fe>nîîet ,  pendant 
que  quantité  deçayfans  coûtoicnt  au- 
tour du  Sépulchre,  -de  manière  qu'on 
les  eût  pris'  pour  uae  troupe  de  bacr 
-chantes,  ptutôt  que  pour  de4  Chrétiens; 
^    Les^Turcs ,  &  même  le  Gouverneur     ^^  £.„ 
it  Jérùfalem ,  vinrent ,  comme  c'eft  la  facré. 
coutume,  pour  voir  la  cérémonie  du  feu 
feccé^  Le  jumidtt  .cefia  dès.qp'on.  les 
Tome  m.  D 
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74  •  DefcriptiondeVOrtenti ' 
vit  paroître.  Les  Latins  diicnt  que  ^W$ 
les  premiers  fieclcs,  le  feu  defcendoii: 
du  ciel  la  veille  de  Pâqu^  dîos  le  feinr 
Sépulchre  ,  &3llumoit  toutes  les  lamr 
pes  qui  y  font-  Le  roiwclfe  «ymt  caflié 
vers  le  cinquième  ou  ibdeme  iîecle*  h^ 
catholiques  écrivirent  au  Pape ,  lequel 
répondit >  que  puifqu'il  neplaifoit  poio/c 
à  Dieu  de  le  continuer,  ibnç  dflvojéjsot 
point  en  impofer  au  peij!ple  ;  que  de- 
puis ce  tems-là  ,  les,  Grecs  ont  pEétdfc* 
du  être  eis  pofTeffidn  du  miracle  »  .&  (e 
font  efforcés  de  le  p^fpader  au  pur 
blic. 

Après  qu'on  eut  allumé  les  ciergeji 
tjui  etoient  dans  réglrffc  j^  quantiîé  de 
jeunes  gens  coururent  comme  dcsforr 
cenés  vers  le  Sépukhteï.JLyî*t  dbacuti 
Mttt  bannière  à  la  maio^  Le  Gardkn  db 
couvent ,  accompagné  de  lès  ReU^eux.^ 
porta  dans  le  Sépulchreui^  groflfe  lam- 
pe de  verre  qai  n^étoic  poin£  alltmiée* 
La  f^ocefiion  coîninença  ,  fnrqpoi  les 
dfli%n3  firent  :de  .grandes  ^huéés.  Le^ 
prêtres,  fujvisde  leurs  Ev&jurs /firent 
trois  fois  lerour  du  faînt  Sepulcbco, 
l'Evêque  y  entra  le  piiemicr.  L^Ëvêque 
Arménien ,  qui  étoit  vieyx  &  infirme  » 
voulut  le  fui vre  ;  mais  on  eut  .beaucoup 
de  peine  à  1q  biâer  :emr^  9  &  je  qxhsi 
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Çf*  de  quelques  autres  Contrées.  7  5 
même  qu'il  refia  en^dedans  de  la  pre- 
mière porte,  n'étant  pas  permis  aux  Ar* 
méniens  de  pénétrer  dans  le  fecret  do 
cette  cérémonie.  Les  Evêques  Copthes 
&  Syriens,  fe  préfenterent  à  leur  tour,' 
mais  on  liur  refu(a  la  porte.  Elle  étoit 
gardée  par  des  Turcs  ,  qui  exigeoierit 
de  l*argent  de  tous  ceux  qui  vouloicnç 
s'approcher ,  pour  alkii^e^  les  premiers 
leurs  flanafceaux»  Ils  étoient  armés  4e 
Émets  &  de  hâtons  9  avec  leTquels  ilsr 
âappoient  la  populace ,  fans  diuinélion 
d'âge  ni  de  dignité.  Au  bout ,  d'envi-»; 
ron  un  demi-quart  d'heurç  ,  on  ouvrit: 
la  porte  du  Sépulchre  ;  on  vit  abrt 
quantité  d^  bougies  gn  l'air  ,  &  chacm» 
s'çmprefla  d'allumer  la  fiet^ne  le  premier- 
Il  y  avoit  des  jeunes  gens  qui  en  avoient 
vingt  <Hi  treme  à  h  main-,  &  qui  avan- 
^oient  leurs  bra^  cuds  pour  jouir  les  pre-j 
miers  de  cette  prérQgatiyet  Pour  em- 
pêcher le  tiimulte  /  il  y  avait  deux  per- 
fonnes  pi^poféeS'pour  alltirrier  les  flam- 
beaux qu'on  leur  préféntolt,  Quelques-^ 
uns  de  ceux  qui  avoiei^t  le  feu  faci^ç ,  te 
voyaotpceifèâ  parla  fo&le ,  &àb  veillé 
d'être^touflis ,  ne  trouvèrent  point  d'au- 
tre expédient  que  celui  de  fe  faire  jour  S 
coups  de  flambeaux  :  les  vifages  ne  tu- 
rent point  épargnés  j  faiais  perfonne  ne 
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'JÔ  Dejcription  de  VOrient  ; 
bougeoir  de  fa  place  ,  les  Grecs  ëtant 
perfuadés  que  ce  feu  ne  brûle  point  la 
barbe.  Les  Grecs  &  les  Arméniens  ,  eu- 
rent toutes  les  peines  du  monde  à  fortif 
du  Sépulchre.  Tous  les  flambeaux  fu- 
rent enfin  allumés,  &  l'égli^fut  rem* 
plie  dans  un  inftant  d'une  fumée  épou- 
ventable. 

On  prétend  que  les  Grecs  n'en  agîf- 
feïît  ainfi  ,  que  pour  attirer  le  plus  de 
pèlerins  au'ils  peuvent  à  Jériifalem;  ce 
n'eft  que  le  feu  facré  qui  les  amené  ,  & 
il  n'en  viendroit  pas  dix  s'il  n'y  en  avoit 
point  ;  de  forte  que  leurs  affaires  feroient 
ruinées  eh  peu  de  tems.  (a)  Après  que 
cette  cérémonie  ht  finie ,  on  tonfura 
àtnx  enfans  Arméniens  près  du  fain^ 


"  (a)  M,  HafTelquifl  nous  apprend  dans  fon 
voyage  du  Levant  <juc'  c'cft  pour  Tordinairc 
un  marchand  Arménien  ou  Syrien  qui  fe  char- 
ge d'avoir  le  feu  C^cré  de  la  première  main.  II. 
entre  dans  rappartemenc  ipteiieur ,  8ç  allumç, 
le  premier  Pori  flambeau  à  la  lampe  de  l'Eve- 
^uc.  Il  ajoute  qu^un  Arménien  qui  vcnoit  de 
Berfe  »  donna  ^ooô  feqoins  pour  avoir  le  pra« 
mier  feu.  Les  revenus  (îp  partagent  entre  les 
quatre  couvens  >.&  par  conféquent  on  ne  doic 
pas  être  furpris  qu'ils  mettent  tout  en  œuyrç 
pour  entrçtenir  la  fupctftition  du  peuple  N.  D, 

5^  •  ^     r    /  •     .   ■  ■ 
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(r  de  çuel^es  autfes  Conitées.  j'f 
Sëpulchre.  Un  barbier  leur  lava  la  tête 
avec  de  l'eau  rofe ,  &  les  rafa  enfuite  ; 
leurs  parentes  témoignèrent  leur  joie  par 
un  cris  perçant  qu'elles  pouiTerent  pen- 
dant tout  le  tems  que  l'opération  dura. 
Les  Arméniens ,  les  Copthes  &  les  Sy-: 
riens  firent  enfuite  une  proceflîon,  i 
laquelle  deux  jeunes  gens  affilièrent  eo 
fiirplis  un  cierge  à  la  main» 
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.78    ,    Defcription  de  VOrient  i 

CHAPITRE   VII. 

î)e  ta  montagtu  des  Oliviers  ,  ^ 
i.  Béthank  &  dt  Betkphagé. 

Monta-  J-j  A  roontagne  qui  eft  à  l'orient  de 
gne  des  la  ville  ell  celle  qu'on  appelle  com- 
©livicrs.  munément  la  montagne  des  Olipiers.  Elle 
fait  partie  d'une  chaîne  de  montagnes 
qui  s'étend  vers  le  nord  &  vers  lefud- 
oueft.  Celle  des  Oliviers  a  quatre 
fommets  dont  je  donacrai  la  delcrip- 
îion. 

M'étant  avancé  environ  un  demi 
iquart  de  mille  au  nord  de  ^encoignure 
nord-eft  de  la  ville ,  f  entrai  dans  la 
ville  orientale ,  d'où  je  me  rendis  fur 
la  montagne  des  Oliviers  par  une  mon^ 
tée  douce,  à  travers  plufieurs  champs  de 
bled  plantés  d'oliviers.  Je  trouvai  à 
moitié  chemin  une  petite  plaine ,  que 
les  Arabes  appellent  Galilée  y  d'une  hô- 
tellerie que  les  Galiléens  avoient  dans 
cet  endroit.  Les  Catholiques  Romains 
prétendent  que  ce  nom  lui  a  été  donné 
en  mémoire  des  paroles    que  l'Ange 


Digitizedby  Google 


^Ù' de  Mdques  autres  Contrées,  yp 
t^reifa  aàx  i>ifciples««  Hommes  de  Ga* 
fflil^C)  t>€>urquoi  vous  amuier-voùsà 
9f  regardef  le  ciel  ?  «  &  de^là  vient  qu'ils  , 
rappellent  les  hommes  de  GaUliik!lX  y 
a  quelques  ruines  dans  cet  endroit.  Nous 
f&mes  de-U  fur  le  fommet  de  la  mon- 
tagne qui  eftà  l'orient,  que  les  Arabes 
appellent  5rfitort-Taï/|y,rlar  perreid© 
Seimaii  Ta  olM^q  vvaifemUiblement  de 
quelque  tombeau  qui  y  étcnc  ^  cstr  il  y 
en  a  lïi^  fort  grand  Sirmonté  d'^n  dô^ 
me  f  autour  éuquel  font  pkfieurr  an* 
tr^  tombeaux  Mabom^étans.  On  dé^ 
couvre  de  eet  endroit ,  de  même  que 
d&plu{ieu|^'a«cfes'de  la  montagne  la^ 
mer  morte.    •        -    i        .  * 

Noù^  fômes  au  fommâ:  oà  N.  S.    ^  Endroîr 
monta  au  ciel.  Il  y  a  dam  cet'^ndroit"^    ^'  ^* 
une  petite  chapelle  gothique ,  qui -eft  ^^j"'*    *** 
ronde  en  dedans  &  oÔogone  en  de- 
hors. Elle  eft  au  milieu  d'un  grand  en- 
clos ,  &}'on  voit  autour  quelques  vieil- 
les mafureSé  Cette'  chapelle  a  été  con- 
vertie en  mofquëe,  Se  dépend  dW 
couvent  Mahomet  an ,  qui  n'eft  habité 
que  par  un  feuï  Derviche.  Les  Pële-» 
rins  ont  beaucoup  de  dévotion  pour 
une  «npreinte  qui  eft  au  midi ,  &  qu'ils 
pr^endent  être  ^  celle  du  pied -de  N.  S. 
Les  Cfer^tkdàU-y  rendent  Ja  veille  de 
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8o       DtJcripthndcVOrient^ 
l' A  Êeofion ,  campent  dan^  la .  qQur  ^  ^^ 
oélébrsBt  la  nuât  otême  Poftçer^ç  PAltt 
ccnfion.  Les'iLatiij^.di'ç0îenf;;d€UX  au-», 
tels  dans  la 'cha^elle>  lesi  Atiï^fùens  &: 
les  Côpthcè  en  ont  diacen  m  contre; 
la  muraille  qui  forme  l'enclos,  &  les 
Chrétiens  y  font  admis  en  tout  tems»- 
Dlai©.rencidignure*fud*Otteft  des  bâti-; 
tnëns  qui  £b6t  aûxour  de  la  cq\VFx  cft; 
1?  fcellule  de- feinte  Pélagie  f  cette  fa-^, 
meufe  courtij&ne  •  d!Antioclnî ,  ia^uelle 
y£t  pénitence  déguïfée  en  homme  ^  & 
ne  fut  reconnue  qu'à  fa  mort»  Un  peu. 
au  deflbûs.du  fommet  delà  montagne 
il.yia  un  piter  où  IVxi?  dit  ^e  J;  Cl 
pedit  le  jour  du  jugement.  :  .    .: 

Je  fu^fune  feeoode  fois  du  jardin  :de 
GetRfiiparn  au  fommet  de  cette  monta«r 
gne.IX'abQrdà  un  bâtiment  qui eft  fur» 
la  gauche ,  o4  J.  C.  pleura  fur  Jérufe-. 
lem ,  &  annonça  les  malheurs  dont  cette 
ville  étoit  menacée.  Etant  arrivé  près  du 
(bmmec  de  Ja  montagne»  nous  nous  ren- 
flîmes  adroite  par  une  rue  étroite  qui  eft  à- 
droite  à  une  églife  ijui  eft  fur  la  gauche  f 
où  l*on  prétend  que  les  Apôrres  Qompo- 
ièrent  h  Credo,  Il  m'a  paru  qu'elle  fer- 
voit  autrefois  îde  cîterne.  Un  peu.au* 
deffus  ^fijeîfdroit  oàTon  dit  que  N. 
Si  eofcignar  pom  h  feçopdç.foiisfe^  é^Sr^ 
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Cr  de  quelques  autres  Contrées.  î  t 
iSples  à  prier ,  conformément  k  la  for** 
Hiule  qu'il  leur  avoit  donnée.  On  n'y 
trouve  autre  chofe  que  les  fondemena 
d'un  ancien  édifice  i  &  les  reftes  d'un 

Î)avé  en  Mofaïque  ,  dont  les  jpierrct 
ont  blanches  &  noires.  Au-deflous  & 
au  nord-oueft  de  l'endroit  où  les  Apô-» 
très  compoferent  le  Credo ^  (ont,  co 
qu'on  appelle  >  les  tombeaux  des  Pro« 
phétes;  ils  font  fort  grands  &  compo- 
fés  d'un  grand  nombre  de  cellules.  A 
l'extrémité  eft  le  labyrinthe,  dont  je 
n'ai  pu  trouver  le  fond  j^ il  m'a  paru  que 
c'étoit  une  carrière. 

Ayant  pris  dç-là  notre  route  au  fud-^ 
oueft ,  nous  arrivâmes  au  troifieme  fom- 
met  de  la  montagne ,  oà  il  y  a  deux 
mpnceaux  de  décombres ,  l'un  vers  le 
milieu ,  &  l'autre  au  fud-oueft ,  que  les 
Arabes  me  dirent  avoir  été  un  couvent 
d'Arméniens.  Nous  defcendîmes  de-là 
au  cimetière  des  Juifs,  traverfant  le 
chemin  de  Jéricho ,  qui  conduit  à  Jîe- 
thanie.  Mon  Arabe  me  dit.  qu'on  appei- 
loit  cette  partie  de  la  montagne  oalo-'  i^^^-g 
mone  :  c'eft  fa'ns  doute  le  nom  de  la  jg  iç^g^ 
jBontagne  de  l'ofFenfe ,  ou  Salomon  fa-  fc. 
crifia  aux  Divinités  étrangères.  Nous  y 
ixiontâmes  du  c6té  du  midi.  Le  fommec 
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Si  Defcrtptbn  de  VOrUnt  i 
qui  eâ  à  l'orient,  s'appelle  le  moulin  à 
vent  j  à  caufe  fans  doute  qu'il  y  en 
avoit  un  autrefois.  Il  y  a  une  petite 
hauteur  au  midi ,  &  au  nord-oueft  un 
fbmnr.et  extr^emefit  ëlev-é ,  où  l'on 
voit  quelques  ndafures  6c  quantité  de 
colonnes  rompues.  L'Arabe  nous  dit 

Su'il  y  avoit  iwi  eouvent  Arméniert 
ans  cet  endroit,  &  qu'il  s'âppelloir 
Gwrek  Ntftéet  ;  toute  cette  Hwntagnô 
eft  au  midi  de  la  ville.  J'obfervai  que 
•  fe  terrein  qui  eft  à  Torient  eft  fertile  6c 
parfaitement  bien  cultivé ,  &  que  les? 
montagnes  &  les  vallées  qui  font 
chns  tes  environs,  formoient  la  plus 
hé\t  perfpeétive  du  monde  dans  cette 
fàiioD. 
Bcthpiagé.  Environ  à  un  demi  -  mille  du  fom- 
ffict  de  l'Afcenfion  eft  Betkphagé  , 
qui  étok  un  village  iùr  la  montagne 
des  oliviers  qui  appartenoit  aux  Prê-* 
nts.  H  étôit  éloigne  de  deux  milles  de 
Jerufalem  ,  &  fur  une  petite  éminence  f 
o4  j'apperçus  quelques  mafures.  On 
dit  que  ce  fut  au  pied  de  cette  éminence 
qtie  Jk  C.  monta  fur  (on  Snon ,  &  qu'il 
,  l'envoya  chercher  dans  ce  village  qui- 
étoît  vjs-à-vis.  Les  Latins  font  dans 
l'ufage  d'accompagner  leur  fupériew 
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tjf  ie^udques  autres  Contrks.  È^ 
depuis  cet  endroit  jufqu'à  Ja  ville.  Ils 
le  font  monrer  fur  un  âne  »  vêtu  de  Tes 
habits  pôntificauK,  &  le  peuple  a  foin 
de  répandre  des  branches  de  palmier  y 
&  d'étendre  fés  habits  par  terre  par* tout 
où  il  paflè.  On  affure  que  cette  céré- 
fltonie  a  quelque  chofe  de  touchant ,  & 
encore  que  ce  foleint  Jes  Latins  qui  la 
fefïent,  cek  n'eîkipâcbe  pas  que  les 
Chrétiens  de  toutes  les  dooiifvatiom  ne 
faffent  retentir  l'air  de  leurs  Hcfannas^  8c    ' 
ne  paroiflent  tranfportés  d'une  ^te 
yvteffé. 

î^us  fôjMâ  de-là  à'  Béthanic^  qui  y  Béchaoie; 
fi  je  iin'efi  ^uviefiSi  n'eû  habitée  qutpar 
deux  ou  trois  familles.  La  première 
chofe  qi^otv  f  wo^tnè^ft  h  'maîfiMv  de 
Simon  le  Lépreux ,  où  iljr  a  qtiélquei 
mafures,  fous^lefqucîUsfontune  grande 
grotfe^cderàcou.trofe'âuww  Petites.  Le 
fépdïchredu/ife^ahé^^ftau^  Inîdl.^lcoti* 
fiftedarrte  uife  ^^rôtçe  i^rïMéî  {diths^fe 
roc ,  dans-  hkfuèfie  ^li  '^éfc^rfd  ^t^  ^m 
cfcalier  ^otiifpêfé  ié^^jf  nnanAc^-àf  <î6Ïd 
duquel  eft  une  petite  ceilufe ,  4aéjs  hî^ 

Ïuelle  on  dit  que  J^arîe  fit  péhftteftcîr;; 
)n  etttre  ■  de  c^ttè  eéllute  dan^^,  1*  fét> 
j>"ulcbre'tiàt«  liff  pâffagë^  de  tr0î9  jpîedrf 
de  iiameûr^4è|uel  éMt^|>ifô^bldffîa^t^ 
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S*^'      Defiription  de  V Orient  ;  ■ ,  ^  * 
fermé  d'une  pierre,  &  l'on  prépend <j«é> 
ce  fut  par4à,qtte;le  Lazare  fortit.Nousî 
fumes  de-là  à ja  maifon  de  Mairie  Mag^ 
delaîne  '^  à  gauche  de  laquelle  eft  une 
pierre ,  fur  laquelle  ovi  dit  que  N.  S^ 
étoit  aflîs  krfque  Marthe  vipt  le  trou- 
ver. Plus  haut  eft  la  maifon  de  Marth^- 
On  voit  là.  quelques  fond^nçns  creufés. 
dans  le  rcw; ,  il,  uAe  petite  citerne  ;  au-t 
defliis  eft  la  fontaine  des  Apodes.  Ayant 
repris  le  chemirr  de  la  maifon  de  SimoA 
le  Lépreux  y  nous  arrivâmes  au  chemia 
de  Jéricho  à  Jérufalem ,  &  à  not^e  re- 
tour,oh  noua  iBQhtrâ  à  gauche;  l'en-! 
droiiroà  étoit  k  figHicn  que  J.  (Gi  mau-; 
dit.-:  I     '  .  ■-    '.    :-■.  i^  •  :   . 

r  On  rappQjjré:  cot^me  uiae  çfhofe  ex- 
usordinaire  qu'jLy  avoir  à  Jérufalem, 
plufîeurs  maiibns  pQur  ceux  qui  ve- 
©Otent  vifeei  le  iE€^fe.*  ^  qu'ils^  eb^i;-, 
fifloienttèl.logeflc^fit  ^^j^lili^l^ai'  pl^H 
foit,  Jl  .y  î^a,  ifCittt  )mvk  f 4e  <fpire  que  eçeà 
mwfonsSï'éeôièntjutfïfeiçi^fçqtte  des 
Ç^Ya^AnJ^.ais4'l\  .me tefte  yêàt  obC^rva- 
tian:  à  faire  aa  fujet  de  ce  qu'an  voit 
dans  les  environs  de  Jérufalem  ^  favqiir 
que  i^y>  ayant?  auc;u^  v^ftige.  à^,  édi^ 
fice^/quàyétoleiHanîcifrvr^aaeift:,  on  ne 
^çtujfoijc  déçrifej($iiÔ  lçf|3PU#>4?SrpiS 
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Çf  de  çuelqun  autres  Contrée  ;  S^  . 
cîncs  &  les  citernes  qui  ont  réfiftë  aux 
injures  du  tenns.  Ce  feroit  à  tort  qu'on 
fè  flatterait  de  trouver  des  monumens 
dans  cette  ville  après  les  dommages 
qu'elle  a  foufFerts ,  &  qui  ont  été  pouf- 
fes au  point  qu'il  n'y  a  pas  une  pierre 
?m  ibit  refiée  en  place  >  ainfique  J.  CX 
a  voit  prédit.  "^    •  ' 
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s  €        Defiriptim  de  TOHmt  ; 

CHAPITRE    VIII. 

Du  Défcrt,  de  la  Pontaincd^Eli^ 
Jcc  j  de  Jéricho  &  du  Jourdain» 

Caravane  *-•  A.  grande  caravane  qui  va  au  Jour- 
idu  Jour-  dain,  partit  à  l'ordinaire  le  lundi  de 
JJain.  Pâques,  2}  de  Mars^  trois  heures  du 

matin ,  fous  la  conduite  du  Gouverneur 
,  de  Jérufalem.  Environ  trente  religieux 
du  couvent  Latin ,  montèrent  à  cheval 
fous  l'efcorte  dedixfolclats,  &  les  Ar- 
méniens étant  venus  nous  joindre,  les 
chameaux  prirent  le  devant  avec  les 
hommes  &  les  femmes  ;  les  Grecs  mar- 
choient  après  nous,  &  k  Gouverneur 
^  conduifoit  l'arriere-garde  Nous  paflâ- 
mes  par  Béthanie ,  &  defcendîmes  une 

{)artie  de  la  montagne ,  ayant  une  val- 
ée  à  notre  droite.  Etant  arrivés  au  bas, 
nous  entrâmes  dans  une  vallée,  à  l'ex- 
trémité de  laquelle  eft  la  fontaine  des 
Apôtres  ,  qu'on  appelle  ainfi ,  parce 
qu'on  prétend  que  J.  C.  &  fes  difciples 
avoient  coutume  de  s'y  arrêter  en  al- 
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6*  de  quet^es  *utrti  Centrées^  î'f 
hnt  ii  Jéricho.  Après  avoir  fait  troîs  oa 
quatre  milieu  diins  cette  vailée ,  nous 
arrivânnes  à  un  chemin  qui  eft  à  l'orient^ 
&  qui  conduit  à  la  mofquée  de  Moyiè. 
Les  Arabes  prétendent  que  ce  ra- 
triarche  y  eft  enterré  #  &  les  Maho- 
métans  ont  coutume  d'y  venir  faire  leur 
dévotion.  C'cft  dans  cet  endroit,  fi  je 
m'en  fouviens ,  que  l'on  trouve  la  pîer- 
te  appcllée  Hnjar  Moufi{  la  pierre  de 
Mûyft  )  laquelle  brûle  comme  du  char- 
bon fans  fe  confumer,  &  rend  une 
odeur  auflî  défàgf éable  que  le  bitume  de 
k  mer  morte.  Notrs  ^atfâmes  par  une 
montagne  qui  eft  au  nord ,  &  après 
avoir  fait  environ  deux  milles ,  nous 
entrâmes  dans  une  petite  vallée  ronde , 
appellée  le  champ  d^Adonim  ou  â^Ado^ 
minij  c*eft-à-dire  ,'Ie  champ  du  fang, 
à  caufe  des  fréquens  affaflînats  qui  s'y 
commettoîent.  On  prétend  que  ce  fut* 
dans  cet  endroit  que  le  voyageur  qui 
alloit  de  Jéricho  à  Jérufalem ,  &  dont 
U  eft  parlé  dans  S.  Luc ,  fut  attaqué  par 
de$  voleurs  ;  mais  il  peut  fe  faire  que 
TEvangélifte  ait  eu  en  vue  quelque 
autre  endroit  de  la(*r6ute  où  les  vols 
étoient  fréquens  Cette  vallée,  de  même^ 
que  les  montages  des  environs,  font  ex- 
trên^^menc  fertllàs  en  p&turages.  Noto 
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88  DefcriptiondePOrîent; 
rencontrâmes  fur  une  montagne  un  Gp 
ra vanferai  >  Se  un  peu  plus  loin  un  ai»« 
tre,  où  l'on  dit  que  logeoient  les  Pè- 
lerins au  (brtir  de  Jérufalem^  On  pré- 
tend qu'il  eft  à  roi  -  chemin  du  four^ 
dain.  Nous  traversânves  une  autre  val- 
lée à  l'extrémité  de  laquelle  font  des 
montagne?  efcarpées,  d'oà  l'on  découd 
vre  la  pleine  de  Jéricho ,  laquelle  fait 
partie  de  celle  qui  eft  des  deux  côtés 
du  Jourdain  ^  qui  s'étend  depuis  le  lac 
de  Tibériade  jufqu'à  la  mer  morte,  (a) 
Nous  cottoyâmes  une  vallée  profonde 
dans  laquelle  il  y  a  un  petit  ruifleau. 
L'e  chemin  eft  fort  long  &  très-mauvais. 
Vers  le  fond  &  du  côté  du  nord ,  oa 
trouve  les  débris  d'un  petit  édifice ,  &. 
un  mille  au  midi  ceux  d'un  autre  qui 
paroît  avoir  été  plus  grand.  Nous  tra- 
versâmes ,  en  allant  au  nord ,  un  grand 
rulifeau  qui  coule  au  bas  de  la  monta^ 
gne,  vers  l'orient ,  &  environ  un  mille 
au-delà ,  nous  rencontrâmes  une  colli- 
ne ,  laquelle  eft  au  bas  des-  montagnes 
qui  font  au  couchant ,  qu'on  appelle  les 
montagnes  de  la  Quarantaine ,  parce  que- 
la  tradition  porte^que  J.  C.  y  fut  ex- 
pofé  pendant  quarante  jours  aux  tenta- 

ia)  Jofepk.  de  bello  Jud  V%.  &•. 
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&  de  quelques  autres  Contrits^    Sfi 
ik)n9  du  démon*  Elles  m'ont  paru  être , 
cette  chaîne  de  montagnes  dont  parle 
Jofépbe,  (a)  lefquelles  s'étendoient  de- 
puis. SçythopoUs  vtTsTbilériade],  jufcju'à 
l'extrémité  de  la  mer  morte ,  &  peut- 
être  même  ju^ues  dans  VIdumée.  G)n-  ^ 
tinuant  ma  route  entre  cette  colline  & 
'  les  montagnejs.,  fapperçus  vis  à-vis  de 
Pendroit  oà  nous  devions  monter  celles 
qui  font  au  couK:bant,  Se  qui  font,  à 
ce  qu'on  ptétend  les  plus  hautes  de  la 
Judée ,  un  grand  bâtiment  ruiné.  Nous 
rencontrâmes  en  montant  plufieurs  grot- 
tes ,  &  un  Arabe  exigea  de  nous  le  ca^ 
phar.  On  m'en  montra  dei^x  ou  trois  * 
qui  ont  rapport  à  la  tei^tation  de  J.  C» 
au'-deiTus  defquelles  eft  iine  chapelle 
dont  les  Pèlerins  ne  peuvent  approcher. 
Elle  eft  b?itiç  dans  l'endroit  même  d  oà 
le  démon  montra  à  Notre- Sauveur  tous 
les  royaumes  du  monde   &  la  gloire 
qui  les  accompagne.  A  l'orient  de  Ja 
ooiline  dont  j'^i  parlé ,  eft  un  grand 
bâtiment  ruiné ,  ou  aboutit  un  cât>al  qui 
vient  de  la  montagne,  leqi^el  fervoit^ 
probablement  à  conduire  l'eau  de  la. 
pluie  dans  une  citerne.  Il  y  a  un  canal 


(a)  Jofçpk.  de  bcL  Jud^  iy%  8^ 
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ïpô        Defcriptton  de  VOritnt; 
qui  va  fe  rendre  à  un  aqueduc  corn-  ; 
pof^  de  plufieuis  arches  fort  haut^, 
qui  fervoit   à  arroger  les  champs  qoi  • 
font  au-deflus  de  la  fontaine  A^Elifée. 
Il  traverfe  une  petite  vallée.  Nous  paf- 
fâmes  par  une  autre  petite  coltine  ^  aU 
nord  de  laquelle  eft  le  lit  d'iin  torrent 
qui  paife  près  de  la  fontaine  àtEUfee , . 
qui  eft  à  Pextrêmité  d^uni  tooîs^  Ceft 
le  nom  qu'on  donne  à  une  petite  four« 
ce  >  dont  l'eau  eft  plutôt  chaude  que 
Fontaine  froide.  J'y  trouvai  quelques  petits  co- 
il*£lifi!e.     ouillages  turbines.  £lle  eft  entourée 
^  d'une  muraille  dans  laquelle  on  a  voit 
pratiqué  fix  niches  otintrées ,  dont  il , 
ne  relie  que  deux.  On  préteild  que  ce 
font  ces  mêmes  eaux  qu'EIiféc  rendit 
faines  à  la  prière  des  habita ns^ dé  Jéficha^  = 
en  jettant  un  poignée  de  fet  dedans  (a). 
Le  pays  qui  eft  autour  eft.  extrême* 
ment  fertile ,  &  couvert  d'arbres  ôc  de 
pâturages,      -  \' 

I&icho.  Après  avoir  fait  environ  itn  mille  de^ 
chertnindansle  bois  &  dans  des  champs? 
de  bled,  nousarriv5?mesà  J^^ricAo,  dontiV 
ne  refte  que  deux  ou  crois  maifons  &  uner 
tour  quarrée,  qu'on  appelle  la  matfon  de 
Zachée.  On  me  montra  l'arbre  [a)  fur  le- 

<«)  1,  des  Roii.  tui^.  '    . 
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6*  de  judques  autres  0>ntrits:  ^  i 
^uel  il  s3K)flta  pour  vqh  J.  C.  Tout  le 
feonde  £ciit  que  Jériébo  Bst  la  ppcmi^e 
^lle  dont  les  I&aëlites  s'emparèrent 
après  avoir  paiTé  le  Jourdain.  Le  mom 
Nêfo  étok  vis-à*vi8  cfc  i^autre  côté  de 
la  riviefre.  Moyfe  y  monta  pour  recon- 
iioître  la  terre  tnromHe^  &  y  mourut. 

Nous  campsûties  environ  ï  un  mille 
au  midi  de  Jéritiba  $  &  nous  y  reflâmes 
tout  le  jour.  Il  y  avoit  un  petit  bois 
i  l'orient ,  où  fe  'vh  Farina  appelle 
Z^rcsm.  Son  ëdorce  teSCemtiit  à  celle 
du  houXf  fil  feuiUe  *&  celle  du  grofieil* 
ler^  &  il  €&  cxmrert  de  picjuans.  Il 
porrte une  tkmx  verte,  dont  rAîorce  eft 
Ibrt  mince*  La  noix  eft  à  côtes ,  cour 
rené  d'une  coque  épaifle ,  &  la  chair 
en  eft  fort  petite.  On  pîte  lé  tout,  Se 
on  en  tire  une  huile  à  laquelle  on  donne 
le  ti^m  de  baume»  Je  crois  que  cf  eft  le 


(a)  Lt  c*xtc  Gnc  r-a^eHc  wi  Sycofnon  ^  ifioc 

2U^an  a  tenihi  datrc  la  «rd^lHâtoo  &ciédQÎiè  ^ 
B  métnd  ^we  dani  ceHe  de  ÎMtlur  ,  par  cekâ 
xle  server.  Li:  ^coinore  ne  croit  plus  datim 
cet  eodroft ,  ma^  ^ans  les  aatrts  caotoiis  â^ 
ia  Jvsàé^  qm  (b&tfnris  de  la  mer  y  %i  appaicim 
tuent  l'y  avoit-on  plamié  dani  le  teins  <^at 
le  pay^  à^c  habitii  ^  calthri,  N.  D«  T« 
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pi  Defctiption  de  f  Orient  y 
myrobolan  dont  parle  Joféphe ,  *  &  quî 
croiflbit ,  â  ce  qu'il  dit ,  dans  les  envi- 
rons de  Jéricho ,  d'autant  qu'il  reffem- 
ble  au  fruit  qui  croiffoit  félon  Pline 
dans  cette  partie  de  l'Arabie  qui  ëtoit 
«ntre  la  Judée  &  l'Egypte  (a)  Quel- 
ques-uns croient  que  c?eft  l'arbre  quî 
-  fournit  la  couronne  d'épine  que  l'on 
mit  fur  la  tête  de  N.-S.  J'en  aonncrai 
une  plus  ample  defcription  au  Chapitre 
des  Plantes.  Je  ne' pus  voir  dans  cet 
endroit  ce  qu'on  appelle  la  rofe  de  Jé^ 
richoj  &  j'ignore  fes  propriétés.  J'en 
cuellis  une  dans  le  défert  qui  eft  près 
du  Caire ,  qui  me  parut  morte.  Elle  me 
parut  être  un  buiflbn  nain /de  même 


(a)  Jofepk.  àehtllo  lud.  îv.  8, 

(b)  Myrobolanum  Troglodids ,  &  Thehaïdi^ 
&  ArabU  yquâ  Judjtam  ab  Mgypto  diflerminat, 
commune  ^ft^  nafaens  unguento  ,  ut  ipfo  nomi* 
ne  apparet.  Quo  item  indicatur  &  giandem  ejfe 
-arborïs ,  Heiiotrapio  ,  quam  dicemus  inter  ker- 
bas ,  Jimilifoiio,  FruBus  magnitudine  avella^ 
ftét  aecis.  Ex  Air  ia  Arabià  nafcens  Syriaca 
appellatur  —  funt  qui  Ethiopicam  iis  proférant 
giandem  ntgram.  —  £  diverfo  Arabicam  vhi» 
dem  de  tenuiorem  «  &  quoniam  fit  montuoja 
fpijfiorem,  —  Unguentarii  autem  tanthm  cot" 
tices  premunt  :  Medici  nucleos ,  tundetues  affi^ 

fa  eii  pauiatim  calida  aqua.  Plin.  Hift«  xii.  ii. 
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&•  de  quelques  autres  Contrits,  p  J 
nature  à  peu  près  que  la  fougère  ^  avec 
des  efpeces  de  boutons  ou  de  fleurs  fans 
feuilles.  Ces  fcoutons  font  ronds ,  & 
ont  enviroif  (èpt  à  huit  pouces  de  diamè- 
tre {a).  C'eft-là  qu'on  trouve  VOpobaU 
fainum^  qu'on  appelle  communément 
baume 'de  la  Mecque.  Paî  dit  ailleurs 
ue  la  tradition  portoit  que  Clébpâtre 
t  tranfporter  1  arbre  qui  le  donne 
en  Egypte ,  &  qu'ayant  été  négligé , 
txï  a  pu  l'avoir  tranfplanté  dans  l'Ara- 
bie heureufe ,  le  pays  de  Mahomet. 

Tous  les  Pèlerins  font  traités  de  mê- 
me pendant  la  route.  Ils  ne  mangent 
point  avec  les  moines,  mais  dans  une 
petite;  tente ,  oè  ils  ne  peuvent  fou- 
Vent  fe  remuer ,  de  maiiiere  que  Iç 
mieux  qu'on  puifle  faire,  efl:  de  porter 
fà  tente  avec  foi.  Nous'Tpartîmes  le  a8 
à  deux  heures  du  matin  pour  le  Jour- 
dain. Nous  prîmes  notre* routé  au  nord- 
oiiefl,  &  les  Grecs  la  leur  au  fud-efl; 
car  les  Latins  &  les  Grecs  n'étant  point 
d'accord  fur  l'endroit  où  J.  C  fut  bap- 
tifé ,  s'éloignent  de  trois  ou  quatre  mille 
les  uns  des  autres.  Après  avoir  paffé  le 


(û)  Les  Botaniftcs  l'appellent ,  Thiafgj  R9-. 
U  dç  HicrichodiÔani,  Mot,  Hifin  Ox* 
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j>4  Defcriptim  dt  POrkni  ^ 
lit  d'un  torrent ,  bordé  d'arbres  8c  de 
pâturages»  nous  entrâmes  dans  une 
plaine  où  iious  ne  trouvâine^  quequelr 
ques  buiflbns  nains.  Noq»  drr)vânie$ 
9u  couvent  de  faine  Jean ,  lequel  «ft 
éloigné  d'environ  un  derai-mille  de  la 
rivière ,  dans  un  terrein  raboteux-  II  eft 
bâti  de  pierres  dp  taille ,  &  fur  la  crête 
d'une  éminence  qui  domine  fur  h  plai-^ 
ne.  Quelques-uns  croient  que  c'eft  dan» 
cet  endroit  que  le  ciel  fit  entendre  oea 
Le  Joar-  P^^^les.  «  Ùejl-là^  rmnfils  bien  aimé^ 
hin.  "  ^^  9^^  /^'  ^^^  ^^^^^  ^^  affèâion  ^^Sc 
qu'autrefois  le  Jourdain  baignait  le 
pied  de  cette  énaincnçe  ;  mais  comme 
fes  rives  font  élevées  d'environ  quinze 
pieds ,  je- ne  (çaurois  me  perfuader  qu'il 
îe  foit  jamais  débordé  i  ni  qu'il  fe  dé- 
borde encore  aujourd'hui-  Il  y  a  quel- 
ques endroits  qui  ne  font  éleve$  que  de 
quatre  â  cinq  pieds  au-deflus  de  l'e«u , 
&  qui  font  çpi^yerts  d'arbres.  C'étoit-^ 
là  probablement  qu'étoient  gîtes  les 
lions  qui^'enfuirept  )orfqu«e  ce  fleuvedé- 
borda  tout^à-coup.  [a)  Toute  la  furface 
du  terrein  eft  couverte  d'une  croûte  de 
fel.  Le  Jourdain  eft  extrêmement  pro- 


ia)^éum,  XL XX.  19^  &  44« 
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Cr  de  quelques  autres  Contrées,  py 
fond  &  rapide»  &  de  la  même  longueur  a 
peu  prè$  d^  la  Tamife  ïVindfir.  L'eau. 
en  ew  trouble  t  &  la  rivière ,  après  avoir 
coul^  vers  rou^û»  fe  détourne  tout-à- 
coup  .vers  l'çft,  La  rive  eft  plus  baflfe 
.du  c6t^  du  nord ,  &  c'eil-la  que  les 
Pèlerins  fe  rendent  pour  fe  baigner  ; 
mais  Us  o^t  1^  précaution  de  k  tenir 
aux  brjnches  des  arbres,  car  outre 
que  le  rivage  eft  extrêmement  ^lif&nt, 
le  torrent  eft  fi  rapide ,  qu'on  feroit 
infailliblement  entraîné  fi  on  ne  la  pre- 
noit  5  &  plufieurs  fe  font  noyés  pour 
l'avoir  négligée.  On  eft  perfuadé  que 
les  eaux  du  Jourcfein  ont  h  vertu  d'ef- 
faqer  les  pédiés,  &  4^  U  vient  que 
ries  femmes  s'y  içendenf  ^uffi  j  rmjiis  com,- 
me  elles  ont  peur  de  fe  noyer,,  ^l^s  ^c 
déshabillent  &  prient  les  hommes  de 
leur  verfer  de  l'eau  fur  le  corps.  Les 
Latînç  drefeent  des  autels  ;  près  du 
rivage,  &  plufieurs  religieux  Italiens, 
François  &  Efpagnols  y  dirent  la  meife. 
Après  que  les  Ifraëlites  eurent  paffé 
le  Jourdain,  ils  dirigèrent  leur  route 
vers  Gilgalf  qiii'  eft 'fix  milles  &  un 
quart  plus  loin ,  où  ils  élevèrent  un  au- 
tel compofé  de  douze  pierres ,  en  mé- 
moire de  ce  paifage  miraculeux  à^a 
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9(î      Defcrîpîion  de  VOrlent; 
diftance  d'un  mille  &  demi  de  Jéricho.  * 

•  Il  y  a  donc  tout  lieu  de  croipe  ^u'ib 
paflerent  dans  cet  endroit,  letjuel  n'eft 
éloigné  que  d'environ  fept  milles  de  Jé^ 
riche.  Le  couvent  de  S.  Jérôme*  eft  au 
midi  du  chemin  que  prirent  les  Grecs. 
Nous  retournâmes  par  la  même  rou- 
te ,  A  ayant  apperçu  «n  pavilloti 
blanc  qu'on  a  voit  arboré  fur  une  hau- 
teur qui  étoit  près  du  camp ,  tous  les 
Pèlerins  s'y  rendirent,  &  payèrent  au 
Gouverneur  le  tribut  qui  lui 'étoit  dû. 
La  caravane  partit  dès  le  foir  nâême 
pour  Jérufalem  à  la  lueur  de  quantité 
de  copaux  de  fapîn  réfîneux  qu'on  porw 

■toit  allumés  au  bout  de  longues'  per- 
ches ,  &  y  arriva  un  peu  avant  le  poiiit 

'du  jour.      '  '  '  '  1 


♦  Jofeplu  Anriq.  v.  i.loCxÀ.  iv.  lo. 


CHAPITRE 
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&*  dequdqufs  autres  Contrées,    py 

CHAPITRE    IX. 

De  S.  Saba  &  de  la  Mer  morte. 

J  E  partis  le  5  d'avril ,  après-midi ,  pouir 
la  mer  morte  ,  fous  la  proteélîon  des 
Arabes  de  S.  Saba.  Nous  prîmes  Jiotre 
route  au  Ibd-eft  ,  le  long  de  la  vallée 
profonde  &  étroite  où  pafle  le  torrent 
de  Kédron.  Elle  eft  bordée  de  chaque 
côté  de  hautes  montagnes  remplies  de 
rochers ,  lefquelles  font  coupées  en  for- 
me de  terralfes  ,  &  qui  produifoient  , 
iàns  doute ,  autrefois  du  bled  &  du  vin  : 
il  y  en  a  quelques-unes  que  l'on  cultive 
encore.  Après  avoir  fait  environ  deux 
milles,  nous  paflfâmes  par  un  vilbge  fî- 
tué  fur  une  colline ,  qui  eft  à  droite ,  ap- 
pelle Bethfaon  ,  qu'on  découvre  de 
Bethléhem.  C'eft  peut-être  le  château  de 
Bethfurdi  dont  il  eft  parlé  dans  l'hiftoi- 
re  des  Mac€»bée^;  (a)  mais  il  paroît  ex- 
traordinaire qu'aucun  autre  écrivain  , 


(û)  X..  Macab.  xi.  J. 
Tome  UL 
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5>^         Defcrlption  de  VOrknt , 
n'ait  fait  mention  d'une  place  de  cette 
importance ,  d'autant  plus  qu'elle  n'é- 
toit  éloignée  que  de  cinq  ftades  de  Jé- 
rufalem.  Environ  à  fix  mille  de  cette 
dernière  ville  ,  nous  paiTâmes  par  le 
camp  des  Arabes  qui  nous  fervoient  de 
conduâeurs ,  Se  étant  arrivés  iiir  une 
montagne  qui  eft  au  midi,  nous  décou- 
vrîmes le  mont  Sion  ,  la  montagne  des 
Oliviers  &  le  village  de  BethUhtm.  Nous 
rencontrâmes ,  à  quelque  diftancedc-là , 
un  bâtiment  ruine ,  appelle  Der-BenaU 
hedej  que  je  crois  avoir  fervi  autrefois 
de  couvent.  Nous  fûmes  environ  une 
$.  Saba.    jjgy^g  ^  tra verfer  ces  montagnjss ,  &  étant 
arrivés  dans  une-plaine  qui  eft  au  midi , 
nous  découvrîmes  S.  cÇaiiZ.  Nous  étant 
détournés  du  côté  de  l'orient ,  nous  ar-» 
rivâmes  au  bout  d'un  mille  au  couvent , 
lequel  eft  bâti  fur  les  rochers  qui  bordent 
le  torrent  de  Kédron.  On  voit  autour 
plufieurs  grottes  que  l'on  croit  avoir 
lervi  de  retraite  à  des  hermites.  Ce  fut- 
ià  que  S.  Saba  înftitua  la  vie  monaftique 
&  hérémitique  dans  le  quatrième  fieclç. 
On  prétend  qu'il  y  avoit  dftc  mille  rc^ 
clas,  &  quelques  auteurs  en  font  monter 
Iç  nombre  jufqu'à  f4QQp.  Les  mo  nés 
Q|û  habirônt  ce  couvent  font  toujours 
maigre.  Ils  ont  un  privilège  <jui  dékni 
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&*  de  quelques  autres  Contrées.  59 
aux  Mahométans  d'y  entrer ,  fous  pein^ 
de  500  piaAres,  applicables  à  la  mof- 

Î|uée  du  temple  de  Salomon.  On  trouve , 
ur  le  chemin  qui  conduit  au  torrent  de 
KedroTi'y  les  ruines  d'un  édifice  qui  fer- 
voit  probablement  de  noviciat.  Ce  fut 
dans  cette  retraite  que  vécurent  Jean 
Damafcene,  Euphemius  &  Cyrille ,  moi- 
ne de  Jérufalem.  On  prétend  qu'elle  eft 
éloignée  ij  trois  heures  de  chemin  de 
Jérufalem  ,  de  Bethléhem  Se  de  la  mer 
morte,  (a) 

Nous  prîmes  le  4  la  route  de  la  mer 
morte.  Etant  arrivés  environ  à  un  mille 
à  l'orient  du  torrent  de  Kédron  ,  nous 
montâmes  vers  le  nord  ,  &  entrâmes 
dans  une  plaine  remplie  de  petits  ter- 
tres ,  parmi  lefquels  il  croît  quelques 
herbes ,  &  oîi  il  y  a  quantité  de  gazelles  ; 
c'eft  la  grande  route  que  l'on  prend  pour 
aller  de  Jérufalem  à  Hébron.  Après  avoir 
marché  quelque  tems  vers  le  nord,  nous 
nous  détournâmes  à  l'orient ,  &  nous 
trouvâmes  des  montagnes  de  pierres 


(a)  Les  Grecs  continuent  d'y  aller  en  pèleri- 
nage ,  &  y  relèguent  les  moines  qui  ont  com- 
mis quelque  faute.  On  trouve  dans  cet  endroit 
U  caille  d'Arabie ,  qui  fervit  de  nourriture  ai^ 
UracUics  dans  le  défctc  N.  D.  T.  ^ 
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1 00  Defcription  de  tOrknt , 
blanches  ,  dont  la  hauteur  augmente  î 
mefure  qu'on  approche  de  la  mer  morte. 
Nous  arrivâmes,  enfin,  à  des  rochers 
taillés  en  forme  de  précipices  ,  dont 
l'afpeâ  eft  ce  qu'on  peut  voir  de  plus 
horrible.  Comme  la  defcente  eft  ejçtrê- 
mement  rapide  ,  nous  fûmes  obligés  de 
mettre  pied  à  terre ,  &  nous  nous  ren- 
dîmes fur  fes  bords  ,  dans  un  endroit 
qui  eft  éloigné  d'environ  deux*  nulles  de 
fon  extrémité  feptentrionale. 
La  Mer  ^^  ^^"^  morte  ,  qè'on  appelloît  le 
morte.  lac  AfphaUite  à  caufe  d'une  éfpece  de 
bitume  qu'on  y  trouve ,  eft  bornée  à 
l'occident  par  la  tribu  de  Judah  ,  à  l'o- 
rient par  l'ancien  royaume  de  Moab  ^ 
&  s'étend  depuis  le  nord ,  où  elle  reçoit 
1^  Jourdain ,  jufqu'à  Vldumée  qui  eft  au 
midi.  Pline  lui  donne  cent  milles  de 
long  ,  vingt  -  cinq  de  large  dans  fa 
plus  grande  largeur  ,  &  fîx  dans  les 
endroits  où  elle  çft  la  plus  étroite»  Je- 
féphe  afTure  qu'elle  avoit  foixante-dou- 
ze  milles  de  long  ,  &  dix-huit  &  trois 
quarts  de  large;  mais  Diodore  de  Sicile , 
qui  lui  donne  foixante-douze  milles  de 
long  ,  &  fept  &  demi  de  large  ,  me  pa- 
Toîc  approcher  davantage  de  la  vérité  , 
for-tout  à  l'égard  de  fà  largeur ,  qu'on 
âïi  êtfe  de  dix  milles,  &  ft  longueur  de 
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&  de  quelques  autres  Contrées.    loi 
folxance.  Elle  ne  m'a  pas  paru  avoir 

Î)lus  d'une  lieue  de  large,  mais  il  peut 
e  faire  que  j'aie  été  trompé  par  la  hau- 
teur des  montagnes  qui  font  de  l'autre 
côté ,  &  qu'elle  foit  plus  large  dans  le 
milieu  ;  car  on  doit  regarder  les  deux 
extrémités  du  lac  comme  les  baies  dont 
parlent  tous  les  a'ticiens  auteurs.  Il  eft 
étonnant  qu'on  n'ait  point  encore  trou- 
vé iès  iffues ,  mais  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  qu'elle  communique  avec  la  Mé- 
diteiranée  par  quelque  conduit  fouter- 
rain  ;  en  effet ,  on  ne  fauroit  Compren- 
dre ce  que  devient  cette  prodigieufe 
quantité  d'eau  ^  qui  s'y  jette ,  non-feu- 
lement dii  Jourdain  ,  mais  encore  de 
VAmon  qui  eft  à  l'orient ,  &  qui  fépa- 
roit  le  royaume  des  Moabites  de  celui 
des  Amonhéens ,  &  de  cette  partie  de  la 
Paleftine  qui  appartenoit  à  la  tribu  de 
Ruben:  Je  n'ai  pu  voir  l'embouchure  de 
VArnon ,  mais  je  crois  qu'elle  eft  plus 
au  midi.  Le  torrent  de  Kéîron  fe  jette 
auflî  dans  cette  mer ,  &  Ton  croit  qu'il 
en  eft  de  même  de  la  rivière  Zared ,  qui 
traverfe  le  pays  des  Moahiies ,  &  de  plu- 
fieurs  autres  rivières  qui  s'y  rendent  des 
montagnes  qui  font  de  chaque  côté,  fur- 
tout  vers  l'orient^  où  elles  lontextrêmeii 
ment  hautes ,  bien  qu'on  ne  les  connoiflè 

Eiij 
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102  Vefcrïpïîon  de  rOrient; 
point.  Il  eft  certain  que  cette  mer  a  été 
fujette  ,  depuis  quelques  années  ,  à  des 
débordemens  extraordinaires  ,  &  teU 
qu'on  n'en  avoir  point  vu  de  pareils 
depuis  long-tcms.  J'en  juge  par  la  quan- 
tité d'arbres  morts  que  j'ai  vus ,  de  mê- 
me que  par  les  arbriflcaux  que  j'aî  ap- 
perçus  dans  le  lac,  &  qui  m'ont  convain- 
cu que  l'eau  avoit  empiété  fur  le  ter- 
rein. 

Il  paroît  y  avoir  eu  autrefois  ,des 
puits  ae  bitume  dans  l'endroit  où  étoît 
la  vallée  de  Siddim  ;  (a)  &  Joféphe  dit, 
(b)  qu'après  la  deftrudlion  de  Sodôme, 
cette  vallée  fut  convertie  en  un  lac  au^ 
quel  on  donna  le  nom  à^Afphalthe..StTar 
bon  (c)  rapporte  auflî  qu'il  y  avoit  une 
tradition  parmi  les  habitans  ,  qu'il  y 
avoit  autrefois  dans  cet  endroit  treize 
villes ,  dont  Sodôme  étoit  la  capitale  ; 
que  ce  lac  avoit  été  formé  par  un  trem- 
blement de  terre  &  une  éruption  de  feu 
&  d'eaux  fulphureufes  &  bitumineufes , 
qui  engloutirent  la  ville.  Il  aflure  auflî , 
comme  une  chofe  certaine  ^  qu'il  y  avoit 


(a)  GencC  xiv.  g. 
(6)  Jofcph.  Antiq.  j.  ^ 
(<;)Strahon.  x.vx.  754, 
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"Êr  quelques  autres  Contrées.  1 05 
Aes  volcans  dans  cet  endroit  ;  &  en  ef« 
fet ,  la  chofe  n'a  pu  être  autrennent ,  du 
moins  à  en  juger  par  les  pierres  calci-r 
^  nées  f  les  cavernes  &  quantité  de  cen* 
dres  qu'on  y  trouve  t  par  le  bitume  qui 
coule  des  rochers  ,  &  par  les  fources 
d'eau  chaude ,  dont  l'odeur  fe  fait  fentir 
à  une  diftance  confidérable  j  &  enfin , 
par  la  quantité  de  ruines  qu'on  y  voir. 
Tous  les  auteurs  aflurent  que  1  eau  de 
ce  lac  efl  falée  ;  quelques-uns  qu'elle  eft^ 
atnere>  &  qu'elle  contient  de  l'alun,  (a) 
Je  la  trouvai  falée  dans  l'endroit  où  j'é-. 
tois ,  malgré  la  proximité  du  Jourdain. 
C'eftune  opinion  généralement  reçue, 
que  l'eau  oe  cette  rivière  ne  fe  mêle 
point  avec  i:eUe  du  lac;  &  en  eflFet ,  elle  me 
parut  être  d'une  couleur  différente  ;  naaîs 
il  peut  fe  faire  que  cela  vienne  de  U 
rapidité  avec  laquelle  elle  coule.  L'eau 
de  ce  lac  eft  claire ,  &  de  la  même  cou- 
leur que  celle  de  la  mer.  J'en  remplis 
une  bouteille,  &  en  ayant  fait  l'analyfe, 
je  trouvai  qu'elle  ne  çontenoitquedufel 
&  quelque  peu  d'alun.  Je  crus  apperce-» 
voir ,  fur  celle  du  lac ,  une  fubftance  oléa- 
^încufe,  qu'on  me  dit  être  la  matière  bitu- 


(d)  Plin,  Nat.  Hift.y,  1^. 
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104    l^^fcrîption  de  VOriént^ 
'  mineufe  ou  fulpfiureufe  qu'elle  contient. 
Elle  a  un  goût  ftiptique  ,  comme  celle 
dans  laquelle  on  a  fait  diflbudre  de  l'a- 
lun. Je  trouvai ,  au  fortir  de  l'eau  ,  fur 
tnon  vifage  une  croûte  de  fel.  La  per- 
fonne  qui  en   fit  l'analyfe  ,  m'aflura 
qu'elle  pefoit  un  cinquième  de  plus  que 
l'eau  douce.  Les  pierres  qui  font  fur  les 
bords  du  lac,  font  couvertes  deplufieurs 
couches  minces  d'une  fubftance  blan- 
•  che ,  dont  chacune  paroît  avoir  ët^  for- 
mée par  difFërens  débordemens  du  lac  ; 
on  me  dit  qu'elle  étoit  compofée  de  fel 
&  de  bitume.  Plim  dit,  qu'aucun  corps 
-vivant  ne  peut  aller  au  fond,  (a)  Fe/pa" 
jîen  ,  voulant  en  faire  ^expérience  ',  fit 
îetter  dedans  plufieurs  perfonnes  qui  ne 
la  voient  point  nager  ,  les  mains  liées 
derrière  le  dôs ,  &  pas  une  n'alla  au  fond. 
Straborij  (b)  après  avoir  parlé  de  JeVi- 
•c/io,  donne  la  defcription  de  ce  lac  qu'il 
.    appelle  Sirhon  ,  ce  que  j'attribue  à  la 
<orruption  qui  s'eft  gliflTée  dans  le  texte  ; 
car  il  ne  lui  donne  que  vingt-cinq  milles 


•:  (a)  Afykaltius  ntlùl prétir  bitumen  gi^nit^ 
unde  &  nomen.  NuUum  corpus  animalium  reci* 
pU ,  tauri ,  cameliqut  fiuhant.  PltOé  Nat.  Hift» 
3tv.  ^6.  •  - 

(J))Strah^Viii  76J. 
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Cf  de  quelques  autres  Contrées,  i  o^ 
de  long ,  quoiqu'il  ait  dit  auparavant 
qu'il  a  cent  &  vingt  cinq  mille  de  cir- 
cuit. Il  ajoute  que  fon  eau  eft  profon- 
de &  pefanie ,  qu'on  ne  peut  s'y  enfon- 
cer que  jufqu'au  nombril ,  &  qu'elle  eft 
remplie  de  bitume.  Il  parle  enfuite  de 
la  deftruélion  de  Sodôme ,  &  de  quel- 
ques, autres  villes  ,  de  même  que  de 
l'altération  qu'a  foufFert  ce  pays. 

Cette  eau  me  parut  d'une  nature  fî 
extraordinaire  ,  que  je  reftai  près  d'un 
quart-d'heure  dedans.  Je  flottois  deflus 
dans  telle  pofture  qu'il  me  plaîfoit  fans 
jamais  m'enfoncer.  Ayant  voulu  une  fois 
plonger ,  mes  jambes  reftcrent  en  l'air , 
&  j'eus  tQutcs  les  peines  du  monde  à  me 
remettre  debout.  Je  n'ofai  cependant 
point  m' aventurer  dans  les  endroits  oh 
il  y  avoît  beaucoup  de  fond ,  mais  je 
fuis  perfuadé  que  ces  effets  auroient  été 
plus  remarquables.  Le  peuple  fe  perfua- 
dé que  l'eau  brûle  le  corps  de  ceux  qui 
nagent  dans  ce  lac ,  de  même  que  les 
batteaux ,  &  delà  vient  qu'ofi  n'y  en 
voit  aucun.  Les  Arabes  creufent  des 
foflfés  à  coté"  qui  fe  remplifTent  dans  le 
tems  de  la  fonte  des  neiges  ,  &  après 

3ue  l'eau  s'eft  évaporée ,  il  refte  au  fond 
es  gâteaux  de  fel ,  d'environ  un  pouce 
d'épaiffeur,  qui  fervent  pour  l'ufage  des 
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iq6      Defcription  de  ^Orient ; 
habitans.   On  m'en  montra  quelques^' 
uns  à  Jerufalem,  J'obfervai  que  le  bi- 
tume flotte  fur  Feau  ,  &  que  le  vent 
le  pouflfe  à  terrer  Les  Arabes  ont  foin 
de  le  ramalTer  ;  ils  l'emploient  en  guife 
de  poix ,  de  même  que  dans  la  compôfî- 
tion  de  plufieurs  remèdes  ,  &  l'on  croit 
même  que  les  Egyptiens  s'en  fervoient 
pour  embaumer  les  corps.  On  s'en  fert 
pour  faire  de  la  toile  cirée  ,  &  il  fent 
très- mauvais  lorfqu'on  le  brûle.  Il  y  a 
tout  lieu  de  croire  que  ce  fonç  des  feux 
louterreins  qui  font  fourdre  ce  bitume  au 
fond  de  la  mer  ,  &  qu'il  y  forme  une 
mafle  qui  fe  fubdivife  par  l'agitation 
des  vagues.  Il  eft  bon  d'obfèrver  que 
la  pierre  de  Moyfe  ,  dont  f  ai  parlé  ci- 
deÔus  ,  &  que  l'on  trouve  à  deux  oit 
trois  lieues  de  la  mer ,  a  la  même  odeur 
que  ce  bitume  lorfqu'on  la  brûle  ;  avec 
cette  différence  qu'elle  ne  fe  confume 
point  ,  &  fe  convertit  en  une  pierre 
blanchâtre  ;  c'eft  ce  qui  me  fait  croire 
qu'il  y  a  fous  la  mer  morte  un  lit  de 
cette  pierre  qui  entretient  les  feux  fou- 
terreins  ,  &  qui  fournit  le  bitume  dont 
çlle  eft  remplie.  A  l'égard  des  fruits  quî 
croiflent  dans  les  environs  de  Sodôme  i 
qu'on  dit  être  très- beaux  par- dehors  y 
quoiqu'ils  ne  contiennent  que  de  la 
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(f  de  quelques  âJUresOmtpèeS^  toy 
tendre ,  f  avouerai  que  je  n'en  ai  point 
vu  ;  &  que  s'il  s'en  eft  trouvé  de  tels  , 
c*ëtoient  apparemment  des  grenades  , 
dont  les  grains  peuvent  s'être  deffé- 
chés ,  &  s'être  convertis  en  pouffiere 
de  pure  vîeillefle ,  encore  que  leur  écor- 
ce  ce  fût  point  endommagée.  Tous  les 
auteurs  ont  affuré ,  &  c'eft  même  une 
opinion  commune  ,  qu'il  n'y  a  point 
de  poiflbn  dans  la  mer  morte ,  &  que 
ceux  du  Jourdain  meurent  lorfqu'ils  y 
entrent.  Il  feroit  aifé  de  s'aflurer  de  ce 
fait  f  en  mettant  du  poiiTon  de  mer  dans 
un  vaifleau  rempli  ae  cette  eau.  Après 
que  j'eus  quitté  la  Palejline ,  on  m'aflu- 
ra  pofitivement  qu'un  religieux  en  a  voit 
vu  pêcher.  Il  peut  y  avoir  quelque 
poiflbn  pour  qui  l'eau  du  lac  ne  foit 
pas  trop  falée  ,  &  comme  il  y  a  des 
poiflbns  de  mer  qui  vivent  dans  l'eau 
douce  ,  il  peut  de  même  s'en  trouver 
d'autres  qui  vivent  dans  l'eau  plus  falée 
que  celle  de  la  mer  ;  mais  c'eft-là  un 
rait  qui  exige  un  plus  ample  examen. 

Les  Juifs  aflurent  que  la,  ftatue  de    ^^  ft^ituc 
tel ,  dans  laquelle  la  femme  de  Lot  fut  de  fel. 
changée  eft  plus  au  midi ,  &  que  ceux 
xjui  l*ont  placée  dans  ce  canton  ,  fe  font 
.trompés,  ils  difent  que  le  mot  Najît^qixo 
l'on  rend  par  celui  de  colonne ,  fignifie 
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i68  Defcripthn  de  tOrUnt\ 
proprement  un  monceau,  &  qu^ils  Çoftt 
p^rfuadés  que  le  fe!  qui  je  compofe  eft 
très-mal  fain.  Je  laiflTe  au  lefteur  à  ju- 
ger de  ce  fait  comme  bpn  lui  femblera. 
J'obfervai  en  defcendant  de  la  monta- 
tagne  ,  que  les  pierres  ^voient  une  en- 
veloppe noire  d'environ  un  demi-pouce 
d'épaiflTeur  ,  qui ,  ;  bien  qu'auflî  dure 
qu'elles ,  fe  détachoit  aifément.  Il  y  a 
dans  Tendroit  dont  f  ai  parlé  ,  une 
petite  fontaine  qui  fe  jette  dans  le  lac  , 
où  Ton  trouve  le  .même  coquillage  que 
dans  celle  d'Elifee. 
Qualité  de  L'air  des  environs  de  ce  lac  a  auffi 
l'air  de  la  fourni  matière  à  quantité  de  fpécula- 
mer  morte  ^^^^^  jj  ^  ^^^^  pour  très- mal  fain  ,  & 
Pline  dit,  que  les  EJJeniens  ne  s'en  ap- 
prochoicnt  du  côté  du  couchant ,  qu'au- 
tant que  l'air  le  leur  permettoit,  {a)  Les 
Arabes  font  tellement  perfuadés  de  fes 
mauvaifes  qualités ,  qu^encore  que  nous 
fuflîons  dans  la  faifon  qu'il  eft  le  moins 
mal  fain  ,  ils  fe  bouchoient  la  bouche 
de  leurs  mouchoirs  ,  &  ne  refpiroient 
que  par  le  nez.  Tout  le  moîide  convient 
qu'il  eft  beaucoup  plus  mauvais  eti*  été 


(a)  Ah  accidente  iit^ra  EJirii  fugitmt ,   tfyàê 
qiid  nocenu  Plin.  Nat.  Hift.  V.  ij. 
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ùf  de  quelques  autres  Contrées,  top 
qu^en  hiver  ,  &  il  eft  aifé  d*cn  fentir  la 
raifon.  On  a  ctu  que  les  oifeaux  ne  pou- 
voient  voltiger  au-deffus ,  qu'ils  ne  fu{- 
fent  ëtouffés  par  les  vapeurs  qui  s'en 
élèvent  ;  mais  cela  ne  fauroit  avoir  lieu 
que  dans  certaines  faîfons  de  l'année  9 
Il  tant  eft  que  le  fait  foit  véritable. 
Peut-être  cette  opinion  eft  elle  fondée 
fur  ce  qu*on  a  vu  tomBèr  quelques  oi- 
feaux dans  le  lac.  Les  moines  font  tel- 
lement perfuadés  des  mauvaifes  qualités 
de  cet  air ,  qu'ils  m'aflurerent  que  plu- 
fîeursperfonnes  a  voient  été  malades ,  & 
même  étoient  mortes  pour  avoir  été  à 
la  m(r  morte  »  fur-tout  dans  l'été.  Ils  me 
nommèrent  un  carme  qui  mourut  un  an 
auparavant  auflî' tôt  après  qu'il  fut  de  re- 
tour. Ils  firent  tout  au  monde  pour  me 
détourner  d^y  aller.  Il  peut  très- bien  fe 
faire  que  l'air  foit  mal  fàin  ,  m?is  je  me 
fauroîs  me  perfuader  qu'il  produife  d^ 
effets  aufli  violents.  Ayant  été  attaqué 
deux  jours  après  d'un  mal  d'eftomac 
violent ,  accompagné  de  vertiges ,  qui 
dura  pendant  trois  femaines ,  ils  s'effor- 
cèrent de  me  perfoader  que  ma  maladie 
ne  venoit  que  de  ce  que  j'avois  été  à  la 
mer  morte. 

# 
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CHAPITRE   X.      , 

De  Bcthlchcm^  Tekoa ,  la  monta-- 
gnc  de  Béthulie  y  la  Fontaine 
jcellée  y  &  des  Pi/cincs  &  aque- 
ducs de  Salomon. 

IN  Ou  s  retournâmes  de  la  mer  morte 
à  S.  Saha  ,  d'où  nous  partîmes  pour 
Bethléhem  par  la  même  route  que  nous 
avions  tenue.  Après  avoir  marché  en?-. 
viron  un  mille  ,  nous  prîmes  à  gauche  9 
&  entrâmes  dans  une  vallée  fertile,  bor- 
dée de  chaque  côté  par  les  montagnes 
d^Engaddi.  Nous  paflâmes  par  ce  qu'on 
appelle -la  grotte  de  Saul^  où  l'on  dit 
t^ue  David  coupa  le  pan  de  ion  habit. 
Comme  elle  eft  découverte  &  petite ,  il 
n'eft  ni  croyable  ,  ni  même  poffible 
que  David  &  les  gens  de  fa  fuite  aient 
-pus'y  cacher*  Je  croîs  plutôt  que  cette 
aventure  fe  paffa  dans  une  autre  grotte  » 
dont  je  parlerai  ailleurs.  Nous  arrivâmes 
Rou»cdc  ^^  ^^^^  ^  Bethléhem.  ^ 

Wrufalcmà      II  y  a  deux  chemins  qui  conduifent 
Bcfhléhçm  de  Jérufakm  à  Bethléhem.  Celui  que  l'on 
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6r  dz  quelques  autres  Contrées,   m* 
'>rend  aujourd'hui  eft  le  plus  court  ; 
'autre  eft  plus  au*  couchant.  La  feu- 
e  chofe   remarquable  que  l'on  mon- 
tre dans  le  dernier ,  eft  l'endroit  où  la 
Vierge  fe  repofa   fous  un  térebinthe 
avec  l'enfant  Jefus.  On  dit  que  cet  ar- 
bre fut  brûlé  depuis,  &  on  l'a  rempla-t' 
ce  par  un  olivier  ,  autour  duquel  otl  a 
bâri  une  muraille.  Il  y  a  dans  l'endroit 
où  les  deux  chemins  fe  rencontrent  une 
citerne ,  où  l'on  dit  que  les  trois  Mages 
apperçurent  l'étoile  pour  la  féconde  fois  ; 
c'eft-à-dire ,  obferverent  qu'elle  s'arrê- 
toit  fur  l'endroit  où  étoit  Jéfus,  A  gau- 
che eft  un  beau  champ  ,  où  font  deux 
réièr voirs  &  une  grotte  taillée  dans  le 
roc ,  qui  m'a  paru  avoir  fervi  de  tom* 
beau.  Il  y  a  toute  apparence  qu'il  y 
avoir  autrefois  un  bâtiment  confidéra* 
ble  dans  cet  endroit.  Un  peu  plus  loin 
fur  la  droite  eft  la  maifon  â'Habaccuc, 
d'où  l'on  dit  que  l'Ange  le  tranfporta  à 
Babylone  ;  &  au-deflus ,  à  la  gauche  ^ 
à  mi-chemin  de  Bethléhem  ,  &  au  pied 
d'une  petite  éminence  qui  regarde  l'o* 
rient ,  le  couvent  à'Elie ,  dont  il  ne  refte 
que  l'églife.  On  y  voit  quelques  pein* 
tures  relatives  à  l'hiftoire  de  ce  prophète 
&  de  fon  difciple  ELifée.  L^édifice  eft 
groffiérement  bâti  ,.mais  dans  la  plus 
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belle  jîtuation  que  l'on  puifle  voîr ,  car 
Ton  découvre  delà  Bethléhem  Êr  i^ru- 
falem.  On  voit  près  de  l'entrée  du  cou- 
vent un  rocher  fur  lequel  eft  l'empreinte 
d'un  corps ,  que  l'on  prétend  ctre  celui 
d'£/ïV.  Nous  fûmes  dans  un  endroit  oà 
lont  les  vertiges  des  fondemens  d'une 
maifon  ;  tout  auprès  font  des  grottes 
&  des  citernes ,  que  l'on  dit  avoir  appar- 
tenu à  la  maifon  de  Jacob  o\x  Âachel 
mourut.  Quelques-uns  veulent ,  quoique 
peuti-être  fans  fondement ,  que  ce  foie 
Kama  Se  d'autres  ,  avec  àuflî  peu  de 
raifon ,  la  maifon  d'iîeZi  f  père  de  Jo- 
flph  ,  l'époux  de  la  fainte  Vierge.  Un 
peu  plus  loin  ,  fur  la  droite  ,  eft  le  Sé- 
pulcnre  de  RacheL  (a)  Il  confifte  en  un 
dôme  fupporté  par  des  arcades  qu'on  a 
murées  pour  empêcher  les  Juifs  d'y 
entrer.  Les  Turcs  font  extrêmement  ja- 
loux d'être  enterrés  fur  une  éminence 
qui  eft  auprès  ,  &  s'il  eft  vrai  que  leS 
douze  pierres  qu'on  avoit  élevées  fur 
fon  tombeau  aient  été  dans  cet  endroit, 
&  que  ce  foit  réellement  celui  oi  elle 
fut  enterrée ,  le  terrein  doit  s'être  éle-^ 
yé  de  plus  de  onze  pieds.  A  gauche  i 


(û)  GeneC  xzxv.  !$• 
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&  de  quelques  autres  Contrées.  1 1 5* 
6c  à  quelques  pas  du  chemin  ,  eft  ce 
qu'on  appelle  le  champ  des  pois.  Il  eft 
rempli  de  petits  cailloux  ronds ,  cou- 
verts d'une  petite  matière  pëtrifiëe  ,  & 
dont  le  dedans  eft  d'albâtre,  La  légende 
porte  ,  que  la*  Vierge  ayant  demandé 
aes  pois  ,  les  payfans  lui  répondirent 
que  ce  qu'elle  prenoit  pour  des  pois  , 
lî'étoît  que  des  cailloux  ,  &  qu'à  l'inf- 
tant  ils  furent  convertis  en  pierres. 

Betkléhem  ,  qu'on  appelloît  ancien-  Beikléhcnii 
îiement  Ephrath  ou  Ephrata  y  eft  bâti 
fur  une  ëminence ,  &  éloigné ,  à  ce  qu'on 
dit ,  de  fix  ODiilles  de  Jérufalem  ;  niais  je 
crois  qu'il  en  eft  plus  près,  C'étoit  le 
lieu  de  la  naiflance.de  David ,  mais  il  eft 
devenu  encore  plus  fanieux  par  celle  de 
Notre-Sauveur.  L'étable  dans  lequel  il 
naquit ,  confifte  dans  une  grotte  taillée 
dans  le  roc  ,  fuivant  la  coutume  des 
Orientaux,  On  dit  que  l'Empereur  Hu" 
drien  y  înftitua  quelques  cérémonies 
en  l'honneur  A^ Adonis,  (a)  L'Impéra- 
trice Hélène  y  fit  bâtir  une  églife,  à 
l'embelliflement  de  laquelle  Conftantin  ' 
le  Grand  contribua  beaucoup,  La  grotte 
où  N.  S.  naquit  eft  fous  le  maître  autel. 


(a)  Hier  on.  Epifi.  j^.  ai  Paulinum,  j. 
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1  ^4  Defcrîptiàn  de  VOrUnt  ; 
On  y  montre  la  chapelle  des  faînts  In^ 
nocens ,  celle  de  (àinte  Catherine  »  \c 
tombeau  de  faint  Eufebe  f  difciple  de 
fàînt  Jérôme  ;  les  tombeaux  de  fainte 
Pàule  &  de  fainte  Euftocbie ,  &  celui 
de  iàint  Jérôme  ;  fon  école  f  qi|i  fert 
aujourd'hui  de  chapelle  aux  A|rméniens» 
&  l'autel  de  la  Circoncinoii.  L'églife 
eft  fort  belle  ,  &  ornée  ^n-dedans  de 
plufieurs  ouvrages  en  Mofaique  :  elle 
appartenoit  autrefois  aux  Grecs  >  mais 
ks  Latins  l'obtinrent  du  Grand-Sei- 
gneur ,  par  l'entremife  de  TAmbafla- 
deur  de  France,  à  l'occafiqn  de  la  nait 
fance  du  Dauphin ,  &  fe  mirent  en  pof* 
fèffîon  des  grottes  qui  (biît  fous  le  mai- 
tre  auteL  Ils  ont  permis  aux  Grecs  de 
dire  la  meflfe  fur  les  autels  qui  font  de 
chaque  côté ,  mais  ils  n'ont  jamais  voulu 
ufer  de  ce  privilège.  L'extrémité  orien- 
tale de  l'eglife  dX  féparée  du  refte^jar 
une  cloifon. 

Les  Latins  ,  les  Arméniens  &  les 
Grecs  ont  leurs  couvens  près  de  l'egli- 
fe. Les  premiers  font  gouvernés  par 
un  Gardien  qui  ne  refle  que  trois  mois 
en  place  ;  &  les  François  ,  les  Efpa- 
gnols  &  les  Italiens  l'exercent  chacun 
à  leur  tour.  Il  y  a  environ  dix  religieux , 
dont  l'un  fait  la  fon(5tiou  de  Curé  i  Se 
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ér  de  quelques  autres  Contrées,  ijf 
Paatre  de  maître  d'école ,  car  il  y  a  beau- 
coup de  chrétiens  dans  cet  endroit.  Ils 
gagnent  leur  vie  à  faire  des  croix  ,  des 
chapelets  &  des  modèles  du  faint  Séput^ 
chre. 

Une  chofe  qui  mérite  d'être  remar- 
quée »  eft  que  les  chrétiens  de  Jérufa-- 
lem ,  de  Bethléhem ,  de  faint  Jean  &  de 
I^a\areth  ,  font  infiniment  plus  mé- 
chans  que  les  autres.  On  m'a  aifuré 
giTe  les  femmes  de  Bethléhem  étoient 
fort  bonnes ,  au  lieu  que  celles  de  Je- 
rufalem  font  plus  mauvaifès  que  les 
hommes  >  quiren  général  font  plus  hon- 
nêtes gens  qu'ailleurs.  Cela  vient ,  fans 
doute ,  du  grand  commerce  qu'elles  ont 
avec  les  perfonnes  de  leur  fexe  qui  vont 
vifiter  les  lieux  faints  ,  &  j'ofe  même 
dire ,  qu'à  forée  de  fe  femiliarifer  avec 
les  endroits  où  fe  font  opérés  les  myfle- 
res  de  nôtre  rédemption ,  on  perd  in- 
(ènfiblement  le  refpeâ:  qu'on  devroit 
avoir  pour  eux. 

Je  fiis  vifiter  le  y  les  lieux  qui  font  Licax  rc- 
autour  de  Bethléhem  ;  favoir ,  la  grotte  tnarguablcs 
où  l'on  dit  que  ftint  Joleph  cach>  la  ^"' ^^"^_*«- 
fàinte  Vierge  &  l'enfant  Jéfus  ,  lotf- J^j^tenf ^^ 
qu'ils  s'enfuirent  en  Egypte.  On  trou- 
ve dedans  une  terre  roùgeâtre  qui  blan- 
chit lorfqu'on  la  met  dans  l'eau ,  &  qui 
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fait  venir  le  lait  aux  femmes  8c  aux 
vaches.  On  a  bâti  defliis  une  ëglifè ,  la- 
quelle eft  dédiée  à  faint  Nicolas,  On 
me  montra  auflî  les  fondemens  d'une 
maifon  où  l'on  dit  que  l'Ange  s'ap- 
parut à  faint  Joleph  ,  pour  lui  ordon- 
ner de  fe  retirer  en  Egypte,  On   me 
fit  voir  encore  le  village  des  bergers  , 
où  il  y  a  plufieurs  grottes  où  l'on  en- 
ferme le  bétail  pendant  les  nuits  d'hi- 
ver, &  qui  fervent  de  logemens  aux 
bergers  &  à  leurs  familles,  11  y  a  une 
fontaine  dont  le  baflîn  &  l'auge  ,  qui  eft 
auprès ,  font  taillés  dans  le  roc.  On  pré-, 
tend  qu'elle  naquit  miraculeufement ,  à 
l'occafion  du  rems  qu'on  fit  à  la  Vierge  » 
tîe  lui  donner  de  l'eau.  C'eft  peut-être  la 
fontaine  ou  le  puits  où  trois  hommes  fu- 
rent chercher  de  l'eau  à  David  dans  le 
tems  qu'il  faifoit  la  guerre  aux  Philiftins, 
&  qu'il  refufa  de  boire  ,  bien  qu'il  fut 
extrêmement  altéré  ,  parce  qu'ils  la  lui 
avoient  procurée  au  rifque  &  péril  (a) 
de  leur  vie.  On  prétend  que  cette  aven- 
ture arriva  à  un  mille  au  fud-oueft  de 
Betliléhem^  Près  delà  efl  le  chanap  où 
Ton  dit  que  les  bergers  gardoient  leurs 

(tf)Chrom.xi.  17*  18.  x.  Sain.1txiii.  ij. 
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&  de  quelques  autres  Contrées,  iiy 
troupeaux  pendant  la  nuit ,  lorfque  les 
Anges  leurs  annoncèrent  la  naiflance 
de  J.  C.  On  v  voit  les -débris  d'une 
grande  églife.  Quelques-uns  prétendent 
que  la  tour  d^Edar  j  où  Jacob  paiffoit 
fes  troupeaux  à  fon  retour  de  Méfopo^ 
tanie  ,  &  où  Rid?en  déshonora  les  con- 
cubines de  fon  père  ,  (b)  étoit  près  de 
cet  endroit.  Il  y  a  environ  un  demi- 
mille  au  fud-eft ,  une  petite  colline  dont 
la  fituation  s'accorde  avec  la  defcription 
que  quelques  voyageurs  en  ont  donnée. 
On  me  montra  auffi  Fendroit  où  fainte 
Paule  bâtit  je  couvent  où  elle  mourut. 

Les  fours  de  Bethléhem  attirèrent  Foursi 
fur-tout  mon  attention  ;  ils  font  conf- 
truits  fous  terre  ,  &  couverts  d'une 
voûte  :  on  y  defcend  par  un  efcalier  : 
il  y  a  dans  le  milieu  un  monceau  de 
cendres  chaudes  que  les  habitans  y  por-  ~ 
tent  de  tems  en  tems  de  leurs  maifons  ; 
&  qu'ils  mettent  dans  une  grofle  jarre 
de  terre  couverte  ,  laquelle  eft  à  moi- 
tié remplie  de  petits  caillous  qu'ils  font 
rougir  au  feu  ^ils  enlèvent  ces  cendres 
une  fois  par  femaine ,  &  en  mettent  d^au* 
très  à  leur  place ,  de  manière  qu'elles 

(tf)  Gcncf.  xxi^v.  II. 

0^  X  ,  Sara,  xxiii»  i;,i^.  i7f       '    ,i 
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confervent  leur  chaleur.  Lorfqu'ils  veu- 
lent cuire  leurs  gâteaux ,  ils  ôtent  celles 
de  deflus  ,  ils  découvrent  la  jarre  ,  & 
les  '  mettent  dedans  fur  des  lattes  , 
après  quoi,  ils  renaettent  le  couvercle 
&  la  cendre  par-deflus.  On  m'a  affuré 
que  les  Arabes  ayant  pris  un  pèlerin , 
ils  renfermèrent  dans  un  de  ces  fours  ; 
il  ne  pouvoit  pas  être  plus  chaude- 
ment. 
—  ,  Je  partis  le^p  de  grand  matin  avec 

*^*'^'  les  Skeiks  de  Bethlékem  Se  de  Bethulie, 
lefquels  étoient  accompagnés  de  deu3c» 
cavaliers  &  de  deux  valets  de  pied  , 
pour  aller  voir  Tekoa  &  quelques  au- 
tres endroits.  Etant  arrivés  au  bas  Je 
la  montagne  qui  regarde  lé  midi ,  nous 
nous  détournâmes  5U  couchant  &  en- 
fuite  au  midi  ;  &  après  avoir  marché 
trois  milles  ,  &  enfuite  un  autre  du  côté 
de  Porient ,  nous  montâmes  l'efpace  de 
près  de  deux  milles  les  montagnes  au 
haut  defquelles  efi  Tekoa.  Cette  ville  fut 
bâtie  par  Rehoboam  ,  (a)  &  le  Pro- 
phétie Amos  étoit  un  bereer  de  cet  en- 
droit-là. (b)  Il  y  a  quantité  de  ruines 
au  fommet  de  la  montagne ,  lequel  peut 

(a)i*Chton,  xi.  6. 
(b)  AvaQU  I.  I. 
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tsf  de  quelques  autres  Contrées.  1 19 
avoir  un  demi-mille  de  long  &  une  ftade 
de  large.  Du  côté  du  nord-oucft  font  les 
ruines  d'un  gros  château  que  quelques- 
uns  difent  être  une  églife;  mais  ce  qui 
lue  perfuade  qu'elle  étoit  au  milieu  de  la 
montagne ,  cft  qu'on  y  trouve  un  font 
oélogone  de^  marbre  rouge  &  blanc.  Je 
vis  auflî  dans  plulîeurs  endroits  des  frag- 
mens  de  colonnes,  &  des*  pié-d'eftaux 
de  la  même  efpece  de  marbre.  Je  dé- 
couvris delà  la  mer  morte  au  fud-eft , 
£ethléhem  au  nord-oueft ,  &  ce  que  les 
moines  appellent  la  montagne  de  £e- 
thuUe  à  l'oueft-nord  oueft#  Il  y  a  une 
très  belle  plaine  au  fommet  des  mon- 
tagnes qui  font  au  nord  &  à  l'eft,  & 
une  vallée  profonde  au  midi.  Un  peu 
.au-delfous  du  fommet  de  cette  monta- 
gne ,  du  côté  du  nor-doueft  ,  eft  unç 
grotte  dans  laquelle  il  y  a  une  fontaine 
qui  ne  tarit  jamais.  Environ  un  mille 
plus  loin  ,  fur  un  autre  fommet  qui  eft 
au  midi  de  cette  montagne  ,  font  les 
ruines  d'une  grande  églife  dédiée  à  S.  - 
Pantaleon.  L^ayant  laiffée  à  notre  droi-* 
te  ,  nous  nous  rendîmes ,  en  côtoyant 
le  fommet  d'une  autre  montagne ,  à  l'o- 
rient de  Tekoa  ,  d'où  étant  defcendus 
dans  une  vallée  qui  eft  au  nord-oueft , 
nous  fûmes  à  un  vieux  château  appelle 
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Ir  10  Defcription  de  P  Orient  i 
Croigthoun ,  qui  eft  à  Forient  fur  le  pen* 
chant  d'une  montagne  efcarpëe  ,  près 
d'une  vallée  de  même  nom  qui  s'éiend 
du  nord  au  fud.  Le  château  cû  à  mi-che* 
min  de  la  montagne  ,  &  il  y  a  tout 
auprès  une  belle  citerne  creufée  dans 
le  roc ,  dans  le  goût  des  grottes  d^A^ 
celdama.  Nous  fîmes  halte  au  château  » 
&  les  Arabes  tuèrent  un  agneau  qu'ils 
firent  cuire  dans  du  lait  aigre  &  de 
l'eau  ,  ce  qui  me  parut  être  un  refte  de 
la  coutume  qu'on  avoit  anciennement 
de  cuire  des  viandes  dans  du  lait,  (a) 
Ils  firent  ^uiC  une  fbupe  au  riz  ,  &  fi- 
rent rôtir  une  partie  de  la  viande  avec 
des  brochettes ,  après  l'avoir  coupée  par 
petits  morceaux. 

A  quelque  diftance  de  cet  endroit  la. 
vallée  s'étend  de  l'eft  à  l'oueft ,  &  il  y  a 
à  la  droite  une  grande  grotte  que  les 
Francs  appellent  un  labyrinthe ,  &  les 
Arabes  Elmaama  (  un  lieu  où  l'on  (e 
cache.  )  Les  rgchers^  qui  font  à  côté  de 
la  vallée  font  prefque  à  plomb ,  &  l'on 
arrive  à  la  grotte  par  une  terrafle  étroi- 
te pratiquée  dans  le  roc ,  foit  naturelle-! 


{a)  Exod.  XXIII,  i^.  XXXI Vâ  i^.  Dcut.xiv. 

ment« 
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ù- de  quelques  autres  Contrées.  12 1 
ment  ou  par  art.  Elle  a  deux  entrées  i 
dont  la  plus  éloignée  aboutit  par  un 
paflage  étroit  à  une  grotte ,  dont  la 
vbûte  eft  fbutenue  par  de  groflTes  co- 
lonnes naturelles.  Elle  a  dans  plufieurs 
endroits  la  forme  d'un  dôme  5  la  grotte 
eft  fort  féche ,  &  l'on  n'y  trouve  au- 
cune pétrification.  Nous  fuivîmes  quel- 
que tems  un  paflage  extrêmement  étroit, 
fens  pouvoir  en  trouver  la  fin.  Il  y  a 
une  tradition  parmi  les  habitans ,  que 
30000  hommes  s'y  retirèrent  pour  fe 
garantir  du  mauvais  air,  ou  plutôt  des 
vents  du  midi ,  qui  font  fouvent  mor-*  < 

tels  dans  ces  contrées.  Cet  endroit  eft  ft 
fort  que  l'on  croiroit  prefque  que  c'eft 
un  de  ces  (ons  à^Engaddi^  oh  David 
iê  retira  avec  les  gens  de  fa  fuite  -,  pour 
éviter  la  perfécution  de  <y^w/,  &  peut- 
être  la  grotte  même  oii  il  coupa  le  pan 
de  fà  robe  ;  car  ils  pouvoient  aifément 
s'y  cacher ,  fans  qu'il  les  vit.  (a)  Au^ 
delà  de  cette  grotte ,  il  y  a  une  fource 
qui  fort  des  rochers. 

Nous  revînmes  environ  Tefpace  de  j^^^^gg^ 
deux  milles  par  le  mênae  chemin ,  &  dcBéthulie. 
ayant  trayerfé  la  vallée,  nous  entrâmes 


(a)  Sam,  xxiv.  l. 
Tome  IIL' 
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122  Defcription  de  VOrîtnt^ 
dans  iHie  plaine  quî'cft  au  pied  de  ce 
qu'on  appelle  la  montagne  des  Francs^ 
ou  de  Béthulie ,  d'un  village  de  ce  nom , 
qui  eft  auprès,  mais  qui  n'eft  pas  le 
même  que  celui  que  les  anciens  auteurs 
placent  dans  ce  canton  de  la  Palejline.  Je. 
croirois  plutôt  que  c'eft  cçlui  de  Bethac^. 
cerem  ,  dont  pzrlc  Jérémie  comn^e  d'un 
endroit  convenable  pour  donner  le  fi- 
gnal ,  lorfque  les  en&ns  dç  Benjamin 
qui  étoient  à  Tekoct ,  dévoient  fonner. 
de  la  trompette  (a).  Il  y  a  une  tradition 
que  les  Chevaliers  de  Jërufalqrn  fç  main- 
tinrent pendant  quarante  ans  dans  cet 
endroit  après  la  prifè  de  la  ville  ,  ce  qui 
Ta  fait  appeller  la  montagne  d^s  Francs^ 
&  la  chofe  leur  étoit  d'autant  plus  aifée 
que  cette  fortereffe  eft  très- forte  par^ 
fon  aflîette  :  mais  comme  la  gariiifon  n'é- 
toit  contpofée  que  de  quarante  hom-, 
mes ,  une  partie  ëtant  venue  à  mourir  » 
ks  autres  furent  obligés  de  fe  rendre. 
Gëtte  montagne  eft  ifolée  &  extrê- 
mement haute,  &.fon  fommet  qui  eft 
fait  en  forme  de  butte ,  paroît  avoir  été 


(a)  On  ne  doutera  point  que  la  ville  ne 
f&t  iîtuéc  dan*  cet  endroit ,  (î  l'on  examine  ce 
ce  que  dit  S»  Jérômç  fur  ce  palTage  de  Jérémiç« 
VU  z. 


Digitizedby  Google 


&  de  quelques  autres  Contrées^  1 23 
fait  de  mam  d'faommes.  On  y  a  prati- 
qué, 'des  terrafles ,  dont  la  première  eft 
élevée  de  10  pieds  au-deflus  du  niveau 
du  terrèin.  La  partie  de  la  montagne  qui 
cft  au-deflus  eu  efcarpée ,  il  y  a  à  côté 
une  efpeca  de  rampe  ,  &c  comme  la 
montée  du  côté  du  midi  étoit  plus  dou- 
ce, on  avbit  creufé  un  foffé  au  bas,  qui 
étoit;  défendu  par  un  retranchement. 
H  y  avoit  au  haut  double  réinparc 
circulairev  dbnt  l'intérieur  étoîr  défen- 
du par 'unetour  ronde ,  &  trois  autres • 
dani-circulaires  placées  à  égale  di fian- 
ce ;  la  première  étoit  à  l'orient.  On 
trouve  au  ba^  de  la  montagne  qui  re- 
g2ttàt  le  notd  les  ruine»  d'une  églife  & 
de  qudnues  autres  édifices ,  au  cou- 
chant defquelles  fdnt  une  citerne 
&  le  baffin  d'un  ëta^g  quarré ,  dans 
lô  milieu  duquel  il  paroît  y  avoir 
eu  une  île  &  un  bâtiment.  Ces  endroits 
étoient  pareillement  entourés  d'une 
double  muraille  ^  &  l'on  dit  qu'on  y 
trouve  les  débris'  de  deux  aqueducs, 
dont  l'un  venoit  de  la  fontaine  fcellée 
de  Salomon ,  &  l'autre  des  montagnes , 
qui  font  au  midi  de  cette  fontaine.  On 
me  montra  du  haut  de  cette  montagne 
du  côté  de  la  mer  morte ,  une  plaine 
fituée  au  fud-fud-eft,  où  Ton  prétend' 

Fij 
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'ja4      D^fcrtptionded^OrJent/y' 
qu'çtoît  Iç  jardin  des  arbres. qui  3on- 
nent  le  baume.  Nous  retournâmes  de-Ià. 
à  Bethléhem.  ,        -     ■  . 

Réfcrvoîrs  Nous  employâmes  un  autre  jour  à 
&  aqueducs  voir  les  réfctvoirs  de  Salomoc.  Etant  > 
dcSalomon.  defcendus  de  la  montagne  de  Bethléhem^. 
du  côté-  du  midi,  nous  traversâmes: 
une  vallée  étroite  ,.&  enfuite  des  mon- 
tagnes .à  côté  defquelles  eft  un  aque- 
duc qui  conduit  l'eau  de  la  fontajne 
fcellée  à  JérufaUw.  Nous  traversâmes 
r^queduc ,&  l'ayant  laîffé  à  gauche, 
.  nous  nous  rendîmes  par  un  chemin  /ait 
en  forme  de  terraffe  a  un  village  ruiné , 
qui  eft  à  côté  de  la  montagne:,  au-dcC- 
fous  de  Paqueduç,  qu'on  appelle  le  vilr 
lage  de  ^lomon  &  de  la  fontaine  fcel-' 
lée ,  parce  que  la  tradition  porte  quô  Je 
palais  &  les  jardins  de  ce  Prince  étoient 
dans  cet  endroit,  Il  ne  pouvoit  choifir 
une  plus  mauvaife  fituation ,  car  on  n'a 
d'autre  vue  que  cell/s  des  niontagnes  pe- 
lées qui  font  de  l'autre  cçté.  Il  y  a  au- 
d^flbus  une  vallée  %  où  eft  un  aflez  bon 
canton  de  terre  ,  arrofé  par  deux  ruiC* 
féaux,  Unf>eu^U'-delà  font  les  réfcrvoîrs 
de  Salomon,  La  tradition  porte  qae  ce 
fut  lui  qui  Içs  fie  conftruire  ,  de  même 
que  l'aquedup,  ce  qui  s'accorde  avec 
cç  que  dit  Jofçphe,  qu'il  y  avait  ï 
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6*  àt  quelques  autres  Contrées.  î  if 
Etkam  ^  à  (ix  milles  &  un  quart  de 
Jérufalem,  d^  très-beaux  jardins,  où  Sa- 
Idmôn  âllèit  fouVént.  (a)  Ce  paflage  a 
donné  lieii  de  croire  que  la  hauteur  qui 
cft  au-deflUs  eft  Etham^  où  Samfoû 
'£è  retira  après  avoir  brûlé  les  moiflbns 
des  Philiftins  ,  (t)  &  la  chofe  eft  d'au- 
tant plus  probable,  qu'il  eft  dit  que 
Réhaboam  bâtit  B^thléhem ,  Ethaih  8c 
Tekx>al  &  que  ce  dernier  <ft  dans  le 
voifiïîage.  On  croit  que  c'éft  de  ces  fon- 
taines»^ de  ces  eaux  &  de  ces  jardins 
^nt  il  eft  parlé  dans  le  j^afTage ,  où  il 
eft  dit  que  Salomon  fe  fit  des  jardins, 
des  vergers'^  des  étangs  d'eaux,  (c)  Se 
que  é'eft  eux  qu'il  parok  avoir  en  vue, 
lorfqu'il  compare  fon  époufe  à  un  jartfirt 
elos,  à  une  fource  clofe  ,  &  à  une  fon- 
taine (bellée.  {d)  Les  Talmudiftes  (e)  di- 
fent  que  Salomon  conduidt  l'^eau  de  la 
fontaine' dfrAiîm  à  Jérufalem,  de  forte 
qu'il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ces 
réfer vcms  ,  dt  même  que  l'aqueduc , 


(a)  Jofcph.  anriq.  v  1 1  t  .  7.  , 
'    ^^)  Juges.  XV.  a. 
le)  Ecclef»  II.  y.  6, 
(d)  Cantiq.  iv.  ii, 
(0  Fcy.  Rdand.  Palaftina  illuftrata,  h  i; 
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•  126       Defcription  de  V Orient  f  : 
footTouvr^g^  de  ce  Prince,  bien  (ja'aâ-^ 
çun  ^lueur  n'^n  ,a}t  fii^é  Pe,i>drQÎt.  Cet 
aqueduc  ne  ^pouv^iic  Itce  d*^«ç.uae  uti- 
lité, à  Jéruf-ileâi'^n  tems  de  fîpgç ,  yû 
floe  r^necni  p^uvoit  en  eo^f>^i:.la  çq^n^ 
jnunicatiQ^t^  ^^^^  1^  rhabHan^  curçn^ 
jlsi?- précaution  ée  coi^^ire  descî- 
te^çç  fou^  l^UT8>maifon$i:^  de  fc'aflurer 
^ela  fontain^.de  SJiiçLèV      j      .      .  . 
]    J^.vdMéQ^mi  *fft.^Uj,|pied  4e^/Cette 
inonça^nç ,;  eft  bopHÎ^  aur  couchait  par 
une  autre -exftrêmemeat  iiautei.  L»a,prcf 
piiere  partie  de  la  fnontée  eft  fort  dour 
ce.  On  y  trouve  trois  réfervoirs , ,  Pua 
aurdeflus  de  l'autre ,  lefquels  font  fitués 
au  twrd-pueft  &  au  fud-ouçft.  Uç^  par-p 
itie  eft  enfçnc^  dans  Ja  tei;re  ^  &  l'aucrê 
bordée  d'une  muraiiU  baffe,  d'environ 
fept  pieds  ïépailTeur  daps  l'endroit  le 
plus  t^as^  &  de  trois  dans  les  amre$ 
'  côtés  ,  qu'on  a  réparée  depuis  peu.  Ce- 
lui qui  eft  au  haut  eft  Je  moins  profond^ 
parce  que. le  i-errçin:eft  prefoue 4«.  m? 
veau.  Il  y  a  au  nord  un  château,  au 
bas  duqueleftle  chemin  qui  conduit  à 
Hehron,  Le  fécond  réfervpir  eft  beau- 
coup plus  profond ,  &  on  paroit  l'avoir 
creufe  le  plus  qu'on  a  pu  d[ans  le  ro- 
cher. Il  y  a  près  du  troifieme  un  bain» 
âont  Peau ,  à  ce  qu'on  m'a  dit ,  yiçnç 
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&  de  quelques  autres  Contrées,  i  x  7 
A'Hebron.  11  y  a  au-deffous  un  ruiffeau 
qui  vient  d'une  fontaine  appellée  Ha-- 
tarij  laquelle  eft  dans  tfde  petite  vaille 
qui  eft  au  fod-eft.  Elle  prend  fon  cours 
fous  terre,  &  je  crois  que  Ton  peut 
dans  le  befoin  la  détourner  dans  le 
ruifleau  A'Hebron  ,  &  dc-li  dans  le  ré- 
fervoîr  inférieur.  Ces  réfervoirs  m'ont 
paru  être  deftinés  à  recevoir  toute  l'eau 
luperflue  de  la  fontaine  voifine ,  &  à  eti 
fournir  à  Taqueduc  ,  ^n  cas  qu'elle  vînt 
k  tarir. 

La  montée  du  côté  du  nord-oued 
eft  fi  douce  pendant  environ  un  quart 
de  mille ,  que  l'on  croit  être  dans  une 
plaine.  Il  y  au  nord  une  vallée  Bordée 
ce  hautes  montagnes,  dans  laquelle  eft 
le  couvent  Grec  de  S.  George.  La  mon- 
tagne qui  eft  au  couchant  eft  fort  roi-* 
de  dans  quelques  endroits ,  mais  on  y 
a  pratiqué  des  terrafles  dont  la  largeur 
augmente  à  mefure  qu'on  approche  du 
fommet.  On  découvre  de  celui-ci  les 
réfervoirs ,  Bethléhtm  &  tous  les  envi- 
rons, &  Salomon  ne  pouvoit  choifit 
une  plus  belle  fituation  pour  y  bâtir 
une  maifon  de  plaifance.  Il  y  a  tout 
lieu  de  croire  qu'on  avoit  pratiqué  des 
jardins  en  forme  de  tcrraffcs  fur  le  pen- 
chant de  la  montagne ,  &  que  le  jar-: 

Fiv 
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1  a  8      Defcription  de  VOrient , 
Un  clos  écoit  dans  la  vallée  qui  eft  au 
nord-oueft,  laquelle  eft  non-feuleroent 
bordée  de  taoatagnes  de  chaque  côté  ; 
mais  encore  terminée  ati  nord-oueft  par 
une  colline ,  conformément  à.la  defcrip-, 
tion  que  je  viens  d'en  donner, 
ta  fon-    ^^5  fontaines  fcellées  font  vers  la  poîn-' 
raine  fccl-  te  nord-oueft  de  la  montagne,  en  face 
^<^c-  des  réfervoîrs.  Elles  font  fous  terre,  & 

on  ne  les  voit  point  par-dehors ,  mais 
il  y  a  trois  ouvertures  au-deflus ,  d'oà 
vraifemblablement  on  tiroit  l'eau  dont 
on  avoit  befoin.  Elles  font  toutes  voû- 
tées. Le,  fondement  de  l'aqueduc  eft  de 
pierres.  Les  conduits  font  de  terre,  & 
ont  environ  dix  pouces.de  diamètre  j 
ils  font  revêtus  de  maçonnerie ,  &  tel- 
lement cachés  qu'on  ne  les  voit  point 
dans  plufieurs  endroits.  Etant  retourné 
au  midi  de  la  vallée ,  je  vis  quantité  de 
pins  &  d'autres  arbres  fur  les  monta- 
gnes. Je  traverfai  le  village  de  Salomon, 
-qui  eft  entièrement  ruiné ,  &  m'en  re* 
.vins  à  Bethléhem.  Les  Pèlerins  avoient 
autrefois  coutume  d'aller  à  Hcbrôn^ 
mais  depuis  que  les  Chrétiens  y  ont 
tué  un  Mahométan ,  ils  n'ofent  plus  en- 
treprendre ce  voyage  ,  &  il  n'y  a  plu$ 
ijue.  les  Juifs  qui  y  aillent. 
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dr  dexiuelques  autres  Contrées.  129 

CHAPITRE    XI. 

JDc  la  fontaine  de  Philippe  ,  du 
Couvent  &  du  Défert  de  Saint 

"  Jean ,  ^  de  celui  de  la  Sainte 
Croix. 

J^  o  u  s  partîmes  le  lO  pour  le  défert 
de  S  Jean  ,que  l'on  dit  être  environ 
fix  milles  au  nord-oueft  de  Bethteh^m, 
Nous  prîmes  notre  route  ^u  couchant  9 
&  enluite  au  nord ,  &  nous  entrâmes 
dans  une  vallée,  que  les  moines  difent 
être  celle  de  Répkaïm ,  oh  Tange  du 
Seigneur  extermina  l'armée  de  Senna-^ 
cherib-,  {a)  mais  comme  Jolépbe  aflu- 
rè  qu'il  perdit  une  partie  de  fon  armée 
la  première  nuit  du  fiege  dejérufalem, 
à  l'oQcafion  de  la  pefte  qui  fe  mit  par-r 
mi  fes  troupes ,  il  -y  a  plus  d'apparence 
que  cela  arriva  dans  la  vallée  de  Ke- 
phaïm  ,  qui  eft  au  couchant  de  cette 
dernière  ville 


(a)  u  4çs  Rois.  XIX.  55. 
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I J  0^        Defcriptiôfi  iz  VOrienti 

On  me  montra  fur  les  montagnes  qui 
font  au  couchant ,  un  village  habité  par 
ks  Grecs ,  qui  y  ont  une  églifè  dédiée 
à  S.  Nicolas.  Xes  Chrétiens  ont  fait 
courir  k  bruit  qu'aucun  Mahométaa 
ne  pou  voit  y  vivre;  mais  il  y  a  quel- 
ques années  que  quatre  habitans  pri- 
rent le  turban ,  &  qui  cepçn4ftnt  n'ont 
Sas  laiffé  de  fe  bien  porter.  Leterrein 
e  cette  vallée  eft  rouge,  &  ils  lui  at- 
tribuent des  vertus  extraordinaires» 
:  Après  avoir  fait  environ  deux  milles  , 
nous  pffâfnes  par  la  fontaine  de  la 
feinte  Vierge ,  qui  eft  à  droite.  Les  Grecs 
l'appellent  ainn  dans  la  croyance  oà 
ils  font  qu'elle  buvoit  de  fon  eau ,  mais 
les  Latins  n'ont  aucune  dévotion  pouf 
elle.  Il  y  a  dans  les  montagnes  qui 
vi^ont  ^is-à-vis ,  des  grottes  qui  ont  don- 
^'né  occafion  aux  habitans  d'avancer 
^u'on  en  avoit  tiré  les  colonnes  de 
marbre  qu'on  voit  dans  l'égtife  de  Be* 
thléhem  j  mais  elles  m'ont  paru  être 
d'une  pierre  tendre ,  que  le  tems  a  ufée> 
&  d'ailleurs  ce  n'eft  pas  de  cette  ma- 
nière que  l'on  taille  ordinairement  les 
colonnes. 

Après  avoir  fait  un  mille  de  plus, 
nous  prîmes  à  gauche ,  &  nous  entrâ- 
mes dans  la  vallée  d'Efckol ,   où  Toa 
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&*  de  quelques  autres  Contrée^,  t  ^  t 
dit  que  le  rendirent  les  efpions  que 
Moyfe  avoic  envoyés  pour  reconoître 
la  terre  promife.  (a^  Ils  Vinrent  à  Hé» 
bron  ,  &  dç;-là  au  torrent  à^EfchoL  II 
y  a  adroite,  à  Textrémitë  de  la  vallée, 
une  montée  fort  douce ,  où  l'on  prétend 
qu'étoit  le  vignoble  où  ils  cueillirent 
les  raifins.  A  gauche ,  environ  un  nnille 
plus  loin  du   côté  du  couchant  ,   ce 
qu'on  appelle  la  fontaine  où  S.  Phi- 
lippe baptifà  l'Eunuque.  Quoique  ce 
chemin    ne    paroifle  point  praticable 
pour  les  voitures,  il  y  en  a  un  autre  fort 
beau  de  l'autre  côté  de  la  vallée.  L'eau 
a  environ  fept  pieds  de  chute.  La  fon- 
taine eft  voûtée,  &  ornée  de  deux  pi* 
laflres  Corinthiens ,  qu'on  dit  être  l'ou- 
vrage  de  fainte  Hélène.  Il   y  a  une 
églife  au-deflus ,  dont  il  refte  aujour- 
d'hui peu  de  chofe.  Près  de-là  eft  le 
village  que  les  Chrétiens  appellent  S. 
Philippe,  &  les  Arabes  E//raIi>i;  à 
gauche  Betur ,  que  je  crois  être  l'an- 
cien Betfifur  ,  'Se  au  nord-oueft  le  vil- 
lage appelle  Chahou.  J'obfervai  fur  la 
montagne  qui  eft  au  nord ,  trois  peti- 
tes buttes ,  qu'on  peut  avoir  élevées  en 


(a)  Nomb.  xiix.  17. 
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1^2      Defcription  de  VOricnt^ 
raémoire  dç  quelque  événement  extraor- 
dinaire. Nqus  defcendîroes  du  côté  du 
.  couchant,  &  ayant  enfuite  pris  au  nord^ 
nou«  arrivâmes  au  bout  d'un  mille  au 
couvent  de  S.  Jean ,  qui  appartient  aux 
Latins. 
Couvent^    Ce  couvent  eft  (rtui  fur  une  coIIÎt 
&  défère  de  "c,,.  qui  le  trouve  parmi  les  montagnes  , 
S.Jeaiu       &  eft  gouverné  par  un  Gardien,  qui  a 
environ  qua^^otze  moines  fous  lui.  On 
prétend  que  Téglife  eft  bâtie  dans  l'en- 
droit même  où  étoit  la  maifon  de  Zar 
charie ,  oà  ,$.  Jean  naquit.  L'autel  en 
tft  fort  beaii.  Nous  fumes  vifiter  les 
endroits  le$  plus  remarquables  du  dé- 
ièrt,  lequel  eft  rempli  de  hautes  mon- 
tagnes, féparées  par  des  vallées  étroi- 
tes &  profondes.  Nous  prîmes  notre 
route  vers  le  midi»  &  au  bout  d'un  demi-? 
^ùart  de  mille  »  nous  arrivâmesà  la  fon- 
taine de,  k   (àinte  Vierge,   qui  but  y 
diton  j>de  forv.eau  pendant  trois  mois> 
,  Nous  ïufnes  de-là  à  une  montagne  qui 
eft  à  Textrémité  de  la  vallée  ,  &à  une 
^ItTe  qu'on  dit  ,être  bâtie  da^s  l'en- 
droit-où  étoit  la  maifon  de  campagne 
de  Zacbarie  i  car  l'autre,  'dont  j^^ai  par- 
lé, étoit  dans  la  ville.  On  me  dit  que 
la  fainte  Vierge  y  avoit  refté  trois  mois^, 
&l'dn  me  montra  lefçaiier  fur  leq;iet 
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&*  de  quelques  autres  Contrées,  ijt 
elle  rencontra  fa  coufine  Elifabeth ,  de 
xnênie  que  la  grotte  qui  leur  fervoit  de 
demeure.  Nous  nous  détournâmes  de- 
là vers  le  couchant ,  &  comme  je  cot- 
toyois  la  montagne  qui  a  une  vallée  à 
droite  ,*  on  me  fit j/oir  une  pierre  où  S. 
Jean  prêchoit.  Un  mille  plus  loin  efl 
la  grotte  de  S,  Jean,  où  l'on  dit  que 
fainte  Elifabeth  fe  cacha  avecfon  fils, 
pour  fè  fouftraire  ï  l'ordre  cruel  qu'Hé^ 
fode  avoir  donné  de  faire  mourir  tous 
les  enfâns.  On  ajoute  qu'elle  mourut 
lorfqu'il  eut  atteint  l'âge  de  trois  ans, 
&  qu'il  continua  d'y  refîer  jufqu'à  ce- 
lui de  trente  ,  qu'il  fe  rendit  dans  le 
délèrt  qui  eft  près  du  Jourdain,  pour 
prêcher  Se  baptifer.  Un  peu  au-deflus  , 
au  côté  du  couchant ,  eft  une  grande 
grotte ,  qu'on  appelle  le  tombeau  de 
fâînte  Elifabeth.  Il  y  a  fur  la  montagne 
qui  eft  vis-à-vis  la  grotte  de  S.  Jean  , 
un  village,  qu'on  appelle  ,  fi  je  ne  me 
trompe ,  le  vHlage  de  S.  Jean ,  ou  du 
défert ,  &  au  nord-oueft  un  autre ,  ap- 
pelle ïuha  ,  que  quelques-un^  difent 
être  Modin  y  ou  les  Maccabées  naqui- 
rent &  furent  enterrés ,  en  quoi  ils  fe 
trompent^  car  ce  village  étoit  dans  la 
Trrbu  de  Dan. 
Il  y  a  dans  ce  défert  quantité  de  cas^ 
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1  j  4  Defcription  de  P  Orient , 
roubîers ,  dont  le  fruit  eft  fait  comme 
une  fève,  mais  plus  plat,  &  contient 
plufieurs  petites  femences.  Son  écorce 
cft  bonne  à  manger  lorfqu'elle  eft  fé- 
che ,  &  d'un  goût  agréable.  On  croit 
que  ce  font  les  fauterelles  doçt  S.  Jean 
fe  nourriffoit,  plutôt  que  la  cafle,  qui 
ne  croît  point  aans  ces  contrées.  Quel- 
ques-uns  veulent  cependant  qu'il  ait 
vécu  de  véritables  fauterellesmarînées, 
dont  ils  difent  que  les  Arabes  mangent 
encore.  Ils  fe  fervent  pour  appuyer  leur 
fentintient  de  la  traduÂion  Arabe  de  ce 
paflage  ,  encore  qu'il  puîfie  fe  faire  qu'il 
y  ait  un  arbre  de  ce  nom.  * 

Je  retournai  le  1 1  à  Jérufalem  (bus 
Tefcorte  de  trois  Arabes,  &  vifitai  che- 
min faifant  quelques  endroits  qui  font 
hors  de  la  route«  Je  me  rendis  au  pied 


*  Les  habitans  de  la  Mecque  tirent  leur  bled 
d'Egypte,  &  comme  il  leur  arrive  fouvent  d'en 
manquer,  ils  font  obligés  d*y  fuppléer  par 
d'autres  alimens ,  par  exemple  ,  les  fautercllcs. 
Ils  les  réduifcnr  en  Farine  ,  &  en  font  avec  de 
Tcau  une  pâte ,  qu  ils  font  cuire  fur  une  plaque 
de  fer  chaude ,  après  lui  avoir  donne  la  forme 
d'un  gâteau  mince,  &  cela  leur  lient  li  u  de 
pair.  Les  Arabes  les  font  bouillir  daus  Tcau  ôc 
les  fricafTcnt  avec  du  beurre. 
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(r  de  quelques  autres  Contrées,  t^f 
de  la  montagne  qu'on  appelle  dts  Mac- 
cables  ,  lajquellc  cft  un  mille  au  nord- 
ouefi.  On  prétend,  je  ne  fai  lur  quel 
fondement ,  que  les  Maccabées  s'y  ré- 
fugièrent en  teros  de  guerre ,  &  s'y  dé- 
fendirent quelque  teirs.  Il  y  a  fur  cette 
montagne  pluûeurs  grottes,  une  citerne 
&  dix  chambres  voûtées.  Nous  fûmes 
à  la  fontaine  de  Mecca^  au-deffus  de 
laquelle  il  y  a  une  grotte  fépulchrale: 
&  delà  daps  une  vallée ,  aippellée  la 
vallée  des  Tér^bmthes  ,  qu'on  dit  être 
celle  d^Elahj  où  David  tua  Goliath ,  en 
quoi  on  fe  trompe ,  vu  qu'elle  étoit  au 
couchant  entre  Shockoh  Se  A^ekah.  (a) 
Il  y  a  du  côté  de  la  montagnç  qui  re- 
garde le  couchant,  un  village  appelle 
Coloni.  On  me  montra  du  côté  de  l'o- 
rient l'endroit  ou  l'âneflTe  de  Balaam 
parla.  Nous  funnes  de  cette  montagne 
îlir  une  autre ,  qui  eft  entre  celle-ci  & 
la  montagne  des  Maccabées ,  d'où  ayant 
pris  vers  l'orient ,  nous  entrâmes  dans 
la  petite  vallée  de  Deriajy  y  ainfi  ap- 
pellée  d'un  vieux  couvent  qu'on  y  trou- 
ve. Etant  arrivés  à  l'extrémité  de  cette 
vallée,  nous  traversâmes  plufieurs  moiv 


ia)  Sam.  zvii.  I» 
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13  (5  Vefeription  de  VOrUnt^ 
tagnes  efcarpées,  &  après  avoir  marcW 
environ  deux  milles  aufud-eft,  nous 
arrivâmes  au  couvent  de  la  fainte 
croix,  qui  appartient  aux  Grecs.  Leur 
ëglife  ,  quoique  vieille  ,  eft  fort  belle. 
On  me  fit  voir  le  trou  où  étoit  le  faule 
dont  on  fit  la  croix  de  Notre-Sauveur. 
Nos  Arabes  voulurent  nous  rançonner  : 
mais  ne  jugeant  pas  à  propos  d'acquief- 
cer  à  leur  demande  ,  noué  les  lainâmes 
eux  &  leurs  ânes*  Ils  ne  UiiTerent  pas 
que  de  nous  fui vre,  mais  nous  ne  vou- 
lûmes plus  avoir  affaire  â  eux.  Nous 
fûmes  loger  près  de  la  tour  de  Siméon^ 

Ïui  eft  au  nord  du  vieux  chemin  de 
ktlkéhem.On  prétend  qu'elle  fervoit  de 
maifon  à  ce  faint  ho'mme,  qui  après  avoir 
reçu  J.  C.  entre  fes  bras ,  pria  Diea 
de  le  retirer  du  monde  ,  mais  nous 
n'osâmes  y  entrer  parce  qu'il  y  avoit 
quelques  gens  armés.  Je  fus  la  voir  un 
autre  jour ,  &  je  la  trouvai  prefque  mi- 
née. J'y  vis  une  infcription  qui  me  pa- 
rut être  en  langue  Arménienne ,  ce  qui 
me  fit  juger  que  les  Arméniens  avoient- 
là  un  couvent,  &  qu'ils  a  voient  bâti 
cette  tour  pour  fe  mettre  à  couvert  des 
Arabes. 
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CHAPITRE  XII. 

Des   Tombeaux  des  Juges  y  de 
)     Ramathaïm  -  Xophim  ,  d  Emr 
maûs  y  &^  des  lieux  fîtués  entre 
Jérufakm  &  Joppé. 

Je  partis  le  i^  pour  Emmaiis  avec  Tombeaux 
deux  domefliques  &  le  moine  qui  a  des  Juges, 
coutume  d'accompagner  les   Pèlerins. 
Nous  fortîmes  par  la  porte  de  Bethlé- 
hem ,   &  lorfque  nous  fûmes  arrivés  k 
la  mojTtagné  de  cendres  de  {àvon  qui  eft 
au  nord ,  nous  prîmes  au  couchant  & 
entrâmes  dans  la  vallée  de  Croum  ,  où 
nous  (imes  environ  deux  milles  à  tra- 
vers des  champs  &  des  jardins  plantés 
d'oliviers,  de  figuiers,   d'abricotiers, 
&  d'amandiers.  C'éft  l'endroit  le  plus 
agréable  qu'il  y  ait  dans  les  environs  de 
Jérufalem^  &les  Juifs  ont  coutume  de 
s'y  rendre  le  jour  du  fabbat  pour  s'y 
divertir. 

Nous  arrivâmes  à  des  grottes  fépul- 
çhraks,  qu'on  appelle  les  tombeaux 
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138  Defcription  àc  VOrimt , 
des  Juges  y^  à  caufe  vraifemblablement 
qu'on  y  enterroit  les  perfonnes  les  plus 
confidérables  de  la  ville.  On  y  entre 
par  une  cour  taillée  dans  le  roc,  &  je 
crois  que  les  principalix  de  la  ville  y 
avoienc  des  maifons  de  cannpagne*  Il 
y  avoit  probablement  des  terraifes  de- 
vant les  maifons  au-deilus  de  ces  cours , 
car  on  avoit  coutume  d'enterrer  les 
morts  fc^s  les  maifons ,  témoin  Samuel, 
qui  fut  enterré  dans  celle  qu'il  avoit  à 
Kama.  Ces  tombeaux  reflemblent  à  ceux 
des  Rois ,  dont  j'ai  donné  la  defcrip- 
tion, &  ne  leur  font  point  inférieurs  en 
beauté;  bien  que  la  plupart  ne  foient 
compofés  que  de  deux  ou  trois  cham- 
bres. Quelques-unes  des  portes  font  or- 
nées de  frontons  &  de  corniches  taillées 
dans  le  roc.  J^'obfervai  dans  une  la  ma- 
nière dont  on  s'y  prenoit  pour  donner 
aux  pierres  la  forme  d'une  colonne.  Je 
vis  auflî  qui-lques  citernes  taillées  dans 
le  roc.  Ces  grottes  fervoient  à  trois  ufa- 
ges,  fa  voir,  de  tombeaux,  de  citer- 
nes &  de  retraites  pour  les  bergers  & 
leurs  troupeaux  dans  les  mauvais  tems, 
for-tout  pendant  les  nuits  d'hiver. 
Ceft  la  raifon  pour  laquelle  il  y  a  une 
fi  grande  quantité  de  grottes  dans  la 
Vdejlinc.  Plufieurs   familles  s'y  reti- 
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(r  ie  quelques  autres  Contrées,    i  j  9 
rent  encore  aûueUement  dans  l'hiver  » 
:&  y  eDfeYmeintkuratroup^ux  la  suit, 
tant  pour  les  gatanm  dutnauvais  teois  ^ 
que  tiesbêtes^  fauves.  Il  y  a.  au  bouttie 
cette  vaUëe  itrn  fond»  à  droite  duquel 
font  lerruines  d^un  château.  Nous  tra- 
versâmes l'extrémité  de  la  vallée  de 
Lefca  qui  eft  au  midi,  &  j'apperçus 
&ir  les  montagnes  qui  &nt  à  l'orient  le 
château  de  L^m.  Nous  enfilâmes  un 
paffage  fitué  entre  deux  montagnes  ,  & 
lorfque  nous  fumes  au  haut,  nous  nous 
détOfUrnâmes  au  nord  ;  &  paflâmes  par 
:une  colline  ronde  qui  eft  à  gauche,  où 
eft  une  églife  ruinée  ,  qu'on  dit  avoir 
été  bâtie  en  mémoire  de  la  rencontre 
que  fit  J.  C.  des  deux  difciples  qui  al- 
Joient  à  Emmaiis.  Le  village  de  Settifa 
eft  dacôté  dé  la  montagne  qui  regarde 
le  midi.  Après  être  defcendus  ,  nous 
prîmes  la  route  de  Ramathcum-Zophim^ 
<jui  eft  au  nord-oueft,  elle  eft  pratiquée 
-en  forme  de  terraflc  à  côté  d'une  mon- 
tagne, &  aboutit  du  côté  du  couchant, 
i  EimiuzMJ.  'Nous  vîmes  à  notre  droite 
une  grande  ckerne  taillée  dans  le  roc , 
au-devam  de  laquelle  font  deux  baffins 
taillés  auffî  dans  le  roc«  Il  y  a  au  nord 
-une  montagtie  ,  fur  la  crête  de  laquelle 
eft  un  petit  mpnticule^C'étoit-làquétoit 
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146  Defcription  de  POriettt ,' 
Rama-  bâti  Rama  oa  Ramathaïm  -  Zopkinti 
*°^^'^"^^Ma  patrie  de  5^7n«e/ &  le  lieu  de  fa 
'  /*"•  fépulture.  Les  Arabes  l'appellent  Sa- 
muele.  Les  Géographes  confondent  cet 
endroit  avec  Rama  au  Aranathie  ^  dont 
y^i  parlé ,  &  qui  eft  près  de  Lydde.  La 
molquëe  qui  eft  fur  le  tombeau  de  Sa- 
muel ^  fervoit  autrefois  d'ëglife  ,  &  il 
n'eft  pas  permis  aux  Chrétiens  d'y  en- 
trer. On  m'a  dit  qu'il  n'y  avoit  point 
de  grotte  fëpulchrale>  mais  feulement 
un  tombeau  élevé,  couvert  d'un  tapis 
de  foie ,  pareil  à  ceux  que  les  Turcs  ont 
coutume  de  mettre  fur  les  tombeaux  de 
leurs  Saints.  L'Empereur  Arcadius  fit 
tranfporter  le  corps  de  Samuel  dans  la 
Thrace.  Il  y  a  au  fommet  de  la  mon- 
tagne un  baflîn  creufé  ,  de  fept  à  huit 
pieds  dans  le  roc  ,  lequel  fervoit  appa- 
remment à  ^pcevoir  Teau  de  pluie.  A 
côté  &  près  du  fommet  eft  la  fontaine 
de  Samuel  dans  une  petite  grotte  tail- 
lée dans  le  roc  ;  l'eau  en  eft  très  -  abon- 
dante. 
Vallée  Nous  découvrîmes  du  côté  du  nord 
ÏAjàlon.  ^^^  belle  vallée  qui  me  parut  avoir  dix 
milles  de  long  du  levant  au  couchant  « 
&  cinq  de  large,  &  que  je  crois  être 
celle  'è^Ajalon  où  étoit  la  ville  de  Gtf- 
baon  ;  &  fi  cela  eft  ainfî  »  ceue  plainç 
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Cr  de  quelques  autres  Contrées,  t^t 
appartenoit  aux  Gabaonites.  Il  y  a  deux 
montagnes  extrêmement  fertiles»  dont 
celle  qui  eft  au  couchant  a  deux  fom- 
mets*  II  y  a  fur  celui  qui  êft  au  nord 
un  village  appelle  6ei,  qui  eft  le 
même  probablement  que  l'ancien  Ga^ 
baon  ,  fur  lequel  le  foleil  s'arr^  ,  lorC- 
que  Jofuë  vint  au  fecours  des  Gabaer 
nites.  {à)  Beernabilliah  eft  fur  la  mon- 
tagne qui  eft  à  l'orient.  Ccft  peut-être 
Béerohtj  qui  appartenoit  à  ces  derniers.» 
Je  vis  Bétefer  fur  les  montagnes  qui 
font  au  levant  de  la  vallée,  &  un  en- 
droit appelle  Béthany  2iM  nord. 

Nous  retournâmes  fur  nos  pas ,  & 
prîmes  notre  route  vers  le  couchant 
pour  nous  rendre  à  Emma'ùt ^  iaiifant 
Je  village  de  Bedou  à  nôtre  droite ,  & 
celui  de  Bcrfe/urici  à  notre  gauche.  Nous 
arrivâmes  enfin  à  Emmaiis  ^  lequel  eft 
éloigné  d'environ  trois  milles  de  Rama. 
Gn  l'appelle  Coubeby ,  mais  lorfque  je 
le  traverfai  pour  aller  à  Joppé,  on  me 
dît  qu'il  fe  nommoit  Gebéy.  Au-delà 
font  de  hautes  montagnes,  au  bas  def- 
quelles  eft  une  plaine  qui  aboutit  à  la 
mer.  Je  vis  en  entrant  à  gauche  un  grand 
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réfervoir  cptouré  d'un*  muraiHe,  qui: 
ëcoit  à  fec;  &  à  droite  fur  une  émi-; 
nence  les  ruines  dfe  la  ville.  On  me  dit 
qu'on  a  voit  enlevé  il  y  a  voit  deux  cens 
ans  quantité  de  pierres  pour  bâtir  Je" 
rufalem.>  L'égliie  étoit  dans  le  même 
endroit  que  la  maifon  de  Cléapkas ,  oh 
l'on  croit  que  J.  C,  fe  fit  çonnoître  à 
quelques-uns  de  fes  difciples  en  rom« 
pant  le  pain;  Le  bâtiment  eft  d^  figure 
qblongue  »  &  il  y  a  dedans  un.  grand 
yaiffeau  de  pierre  blanche ,  ou  de  mar- . 
bre  ,  qui  fervoit  vraifemblablemcnt  de 
fonts.  L'églife  eft  au  milieu  d'une  graiï-' 
de  cour ,  entourée  d'une  muraille  ;  au 
nord  font  des  édifices  voûtée,  avec 
une  grande  arcade  au  milieu  qui  m'a  pa- 
ru avoir  fervi  d'entrée.  Après  que  feus 
vu  ce  que  je  voulois ,  je  témoignai . 
avoir  envie  de  m'en  retourner,  maÀs^otes 
conduéleurs  me  preflfcreiït  de  refter  pour 
prendre  quelques  rafraîchiflemens.  Ils 
changèrent  bientôt  de  fentiraent ,  lorC- 

Siu'ils  virent  que  les.  habitans  s'amaf- 
oient  autour  de  nous.  Nous  montâmes 
donc  à  cheval,  mais  ils  arrêtèrent  le 
moine  >  &  lui  demandèrent  le  caphar. 
Je  m'avançai  pour  obferver  ce  qui 
fe  paflToît.  Le  moine,  tranfporté  hors 
de  lui-même,  mit  pied  à  terre,  &  coa- 
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&  de^elques  autres  Contrées.  14.J 
mcnça  à  les  traiter  un  peu  rudement  j 
ils  alloîent  lui  rendre  la  pareille,  lorfque 
je  les  appaifai  avec  quelque  argent  que 
/eleur  donnai*  Ils  nous  laiflerent  donc 
aller ,  mais  celui  qui  ^toit  à  leur  tcte , 
&  qui  feignoit  de  me  garder ,  ne  nous 
vit  pas  plutôt  éloignés  de  les  cama- 
rades ,  qu'il  fe  faifit  de  la  bride  de  mon 
cheval ,  fouilla  poliment  dans  mes  po- 
ches ,  &  me  donna  le  titre  de  Conful , 
croyant  fans  douté  que  fétois  un 
Franc ,  revêtu  de  quelque  caraftere. 
Là-deflus  je  lui  fis  donner  quelque 
argent ,  &  il  s'en  fut.  Nous  retournâmes 
par  le  même  chemin  à  l'endroit  où  J, 
C.  rencontra  les  difciples.  Nous  prîmes 
alors  à  droite,  &  au.  lieu  de  fuivre 
h  vallée, nous  fûmes  paflerparles  tom- 
beaux des  Juges.  Etant  arrivés  près  de 
Jérufalem ,  nous  prîmes  i  droite ,  & 
laiflâmes  la  pifcine  de  Gïhon  à  gau- 
che ,  nous  vîiiimesà  la  tour  de  Siméon^ 
dont  j'ai  parlé,  &  de- là  à  Jérufalem  par 
le  vieux  chemin  de  Betlhéhem. 

Il  y  avoir  au  nord-oueft  &  au  nord- 
eft  de  Jérufalem  quelques  endroits  re- 
marquables, dont  on  ignore  aujour- 
d'hui la  fituation,  par  exemple  ShilOf^ 
où  l'on  plaça  l'arche  &  le  tabernacle , 
jufqu'au  tçms  que  les  Philiftins  les  pri- 
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144*  Defiription  de  VOrienti 
rent.  Quelques-uns  ont  cru  que  c'etoît 
à  Rama  de  Samuel ,  à  caufe  qu'on  dit 
qu'il  ëtoit  bâti  fur  une  haute  monta- 
gne.D'autres  ont  cru  que  Shilo  S'  'Salem 
étoient  un  feul  &  même  endroit.  Il  eft 

J)robaHe  que  Shilo  étoit  entre  Jérufa-» 
emSc  Sichemy  environ  à  dix  milles  da 
dernier.  Béthel  étoit  à  droite  fur  le  che- 
min de  Skhem.  Cet  endroit  devînt  fa- 
meux par  la  vifîon  qu'y  eut  Jacob ,  & 
par  le   veau  d'or  que  Jéroboam  y  fie 
élever  pour  que  fes  fujets  radora^uent. 
Je  retournai  le  22  d'Avril,  qui  étoit 
le  3  de  Mai ,  nouveau  ftile,  &  la  fête  de 
l'invention  de  la  fainte  Croix ,  à  l'églife 
du  faint  Sépulchre ,  pour  voir  les  pro- 
ceflîons  qu'on  y  fait.  Le  Gardien  me 
donna  l'après  -  "midi   une   lettre  pour 
Nazareth ,  avec  un  certificat  figné  de 
fa  main ,  &  fcellé  du  grand  fceau  du 
couvent ,  comme  j'avois  vifité  les  lieux 
faints.  Je  fortis,  accompagné  d'un  do- 
meftique,  par  la  porte  de  Damas  ^  oh 
le  Sheik  Arabe  &  fon  valet  me  prirent 
fous  leur  protedlion.  Nous  montâmes  à 
cheval ,  &  lorfque  nous  fûmes  arrivés 
aux  tombeaux  des  Juges ,  nous  prîmes 
à    gauche,  laiffant  le  chemin  d'iîm- 
maiis ,  &  après  avoir  fait  environ  deux 
milles,  nous  traversâmes  l'extrémité  de 

la 
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&•  ie  quelques  autres  Contrées,  j^f 
vallée  de  Léfca ,  où  je  vis  une  mafure 
à  ma  gauche.  Nous  retournâmes  à  la 
montagne ,  &  nous  paiTâmes  par  Bath" 
fwrik  ,  dont  j'ai  déjà  parlé  ,  ayant  Be- 
dou  à  notre  droite.  Nous  reprîmes  la 
route  d^Emmaiis ,  &  nous  traversâmes 
la  ville.  Nous  pourfuivîmes  notre  che* 
min  ,  laiflant  Jjtr-Kakb  à  gauche ,   & 
peu  après  Papuray^  lequel  eft  bâti  fur 
une  montagne  pointjue  où  l'on  a  pra- 
tiqué quantité  de  terrafles.  Etant  arrivé 
un  mille  au-delà,  je  vis  Romani  à  ma 
droite,  fur  une  montagne,  Béthienam 
au  couchant ,  &  Der-ohfir  dans  Ttloî- 
gnement.  Etant  dcfcendus  refpace  de 
trois  milles,  nous  entrâmes  dans  un 
pays  fertile ,  rempli  de  petites  colli-, 
HQS.  Je  vis  à  gauche  dans  rcfoigne-i 
ment  Bétamafy ,  &  à  ma  droite  dan!) 
un    village  appelle    Kérejy    les   ruî-j 
îies  d'une  églife.  Je  tris  plus  loin  à  gau-; 
che  Féal ,  Kériajy-emal  &  Ladroun ,  que 
je  crois  être  le  village  jJu  bon  larron  , 
comme  je  l'ai  dit  ci-deffus.  L'Arabe  me 
montra  fon  camp  à  gauche.  Nous  tra- 
versâmes un  village,  dont  les  habitan» 
étoient  fcs  amis,  &  comme  nous  ap- 

f)rochions  de  Rama ,  j'apperçus  dans 
'endroit,   où  étoit  anciennement   la 
ville,  un  grand  réfervoir  ,  plufieurs 
Tome  ni  G 
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14^  Defcription  de  VOrimti 
citerties,  &  quantité  de  ruines,  fuT- 
tout  fur  une  eminence  qui  eft  au  nord» 
Nous  arrivantes  au  couvent  Latin  de 
Rama  environ  une  heure  après  la  brunç. 
Je  partis  pour  hydde  le  23.  Cette 
ville  elt  éloignée  d'une  lieue  de  -Rrz- 
ma.  J'obfervai  que  la  plaine  étoit 
plus  fabloneufe  que  du  côté  de  l'o- 
rient. Je  vis  à  roi-chemin  un  puits, 
&  tout  auprès  un  petit  bâtiment  pour 
la  commodité  des  voyageurs.  Ces  fortes 
d'endroits  qu'on  appelle  Mocotts ,  font 
très-fréquens  dans  ces  contrées.  On  eft 
dans  l'ufage  d'en  bâtir  près  des  puits 
&  des  fontaines,  pour  que  les  paflans 
s'y  mettent  à  l'abri  de  la  chaleur. 
Comme  j'entrois ,  dans  Lydâe^  je  ren- 
contrai une  troupe  de  femmes  Turques, 
qui  revenoîent  d*un  enterrenjent  en 
nifant  des  lamentations  effroyables- 
Elles  tenoient  leurs  mouchoirs  dans 
leurs  mains ,  &  les  faifoient  voltiger 
cri  rond ,  en  chantant  une  efpece  de 
dialogue,  comme  font  les  femmes  Ir- 
landoifes  dans  ces  fortes  d'occafions. 
Après  avoir  vu  l'églife  de  S*  George, 
je  fus  joindre  la  caravane  qui  alloit  à 
Joppé.  Nous  traversâmes  une  belle  plai- 
ne ,  laquelle  eft  bornée  au  nord  par  des 
SQontagneSj,  qui  font  probablement  cel- 
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Cf  de  quelques  autres  Contrées,  147 
les  de  Saron  j  nous  avions  à  quelque 
diftance  Serphon  à  gauche ,  &  Sapphira  à 
droite.  Nous  paflâmespar  Bédifa,  qui  eft 
bâti  à  droite  fur  une  éminence  plantée 
d'oliviers.  Deux  milles  plus  loin  eft 
Boubéerij  village  prefque  tout  bâti  fous 
terre  ,  lequel  tire  proba^blement  fon  nom 
d'un  puits  qui  eu  auprès.  Nous  paflâ- 
mes  par  Ga^ou,  qui  eft  à  droite  fur 
une  montagne  ;  on  me  dit  qu'il  y  avait 
une  ëglife  ruinée.  J'apperçus  de  loin 
Séliman  fur  les  montagnes  qui  font  à 
droite.  J'arrivai  enfin  à  Joppé,  où  je  fus 
obligé  de  féjourner  quelque  tems ,  en 
attendant  un  vaifTeau  pour  Acre. 
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CHAPITRE  XIIL 

De  la  ville  d^Acrc  y  Çf  des  lieux 
qui  font  dans  les  environs. 

Je  m'embarquai  le  2.  de  Mai  fur  un 
de  ces  gros  bateaux  dont  on  fe  fert 
fur  cette  côte.  Ils  appartiennent  ordi- 
nairement à  des  patrons  Grecs ,  qui 
ont  permiflîon  du  couvent  d'embar* 
quer  douze  matelots,  &  qu'il  eft  dé- 
fendu aux  Malthois  de  prendre  à 
moins  qu'ils  ne  foient  à  plus  de  80 
lieues  de  la  Terre-Sainte.  Cependant 
malgré  cette  défenfe ,  lorfque  les  Mal- 
thois trouvent  quelques  paflagers  Ma^ 
hométans  à  bord ,  ils  les  font  efclaves^ 
quoiqu'ils  faflent  le  figne  de  la  croix  , 
&  qu'ils  fe  difept.  Chrétiens ,  &  leurs 
Pirates  pillent  indiftinftement  dans  ces 
fortes  d'occâfions  les  uns  &  les  autres» 
Nous  rangeâmes  la  côte  ,  &  nous  nous 
trouvâmes  le  lendemain  matin  à  cinq 
milles  de  Joppé.  Nous  vîmes  au  haut  des 
rochers  qui  font  près  de  la  mer  une  mot-, 
guée,  &  fur  la  côte  unç  fortereflfe  ruinée^ 
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&  de  quelques  autres  Contrées.  1 49 
ïju'on  die  avoir  appartenu  auxVénîtiens, 
dont  trois  côtés  etoient  défertduspar  un 
foifé  profond.  Je  crois  quMpoI/onie,  que 
Ton  place  entre  Joppé  &  Céfarée^  étoit 
dans  cet  endroit,  Ceft-ià  que  com- 
mençoîc  la  demi  Tribu  de  manajfeh^ 
qui  s'étendoit  au-delà  de  Céfarée,  Se 
elle  étoit  probablement  bornée  au  mir 
di  par  la  rivière  qui  paflbit  à  Antipa^ 
tris.  Cette  dernière  étoit  dans  l'inté- 
rieur des  terres,  à  dix-neuf  milles  de 
Jôppé  (a).  Ce  fut-là  qu'on  amena  S. 
Paul  comme  on  le  conduifoît  de  Je- 
Tufalan  à  Céfarée.  (  i  )  A  quelque 
diftance  de- là  ,  le  pays  eft  monta- 
gneux 5  ainfi  que  le  dit  Strabon.  (c) 
Je  vis  fur  le  rivage  une  grande  quan- 
tité de  boî^  qu'on  ^mbarquoit  pour 
l'Egypte.  Nous  fîmes  peu  de  chemin 
ce  jour-là ,  nous  mouillâmes  à  l'entrée 
de  la  nuit,  &le  lendemain  après  midi 
nous  abordâmes  près  de  Céfarée.  Nous 
découvrimes  un  vaifleau  pendant  que 
nous  étions  à  l'ancre,  fur  quoi  un  Ja- 
niffaire  qui  étoit  à  bord ,  &  qui  crai- 


(a)  Jofeph.  Antiq.  Jud. 
(6)  Aft.  XXIII.  51. 
(Ol  Strabon,  xvi.  758. 
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j  5*0         T>efcriptîon  de  rOrient; 
gnoit  que  ce  ne  fût  un  corfaire  Mal- 

«  thois  ,   prit  le  parti  d'aller  à  terre  ;  mais 

il  eut  auparavant  la  précaution  de  pren- 
dre ks  plus  mauvais  habics^  de  peur 
que  les  Arabes  ne  le  dépouillaffent.  Le» 
Turcs  fuivîrent  fon  exemple ,  à  Fexcep-, 
tion  de  douze  qui  fervoient  à  la  ma- 
nœuvre. Ils  donnèrent  leur  argent  en 
garde  à  un  Européen ,  on  les  mit  à  ter- 
re avec  la  chaloupe ,  Se  ils  ne  retour- 
nèrent à  bord  que  le  lendemain  matin. 
Nous  paffâmes  par  Caftel  Pellegrino ,  8c 
nous  arrivâmes  l'après-midi  kAcre.  Je 
me  rendis  auffîtôt  chez  le  Conful  Angloîs 
pour  qui  j  avois  des  lettres  de  recom- 
mandation ,  &  il  pie  reçut  avec  cette 
politefle  que  les  Ànglois  établis  dant 
le    levant    ont    coutume    de    témoi' 

iftcrç.  gncr  2UX  étrangers.  Acre  eft  dans  la 
Tribu  d'Jffer.  Cette  ville  eft  fituée  à 
l'embouchure  nord-oueft  d'une  baie  à 
laquelle  on  donne  communément  trois 
lieues  de  long  fur  deux  de  profondeur, 
mais  elle  m'a  paru  moins  étendue.  Elle 
eft  dans  une  plaine  fertile,  laquelle  eflt 
bornée  au  nord  à  environ  douze  milles 
de  diftance  par  les  montagnes  qu'on 
appelloit  anciennement  VAnùliban ,  & 
à  l'orient  par  celles  de  Galilée,  qui 
font  éloignées  d'environ  dix  milles  de 
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Cr  de  quelques  autres  Contrées,  i  y  i 
la  ville,  &  qui  paroiffent  avoir  fervi 
de  bornes  entre  les  tribus  de  Zabulon 
&  de  Neptkali  &  celle  à^AJér^  qui  ne 
fut  jamais  entièrement  poffédëe  par  les 
Ifraëlites»  L'ancien  nom  de  cette  ville 
ëtoit  Ake,  ou  comme  elle  eft  appellëe 
dans  l'Ecriture,  jlccho,  {a).  Ce  fut  une 
des  villes  dont  AJfer  ne  chafla  point 
les  habitans ,  &  efie  paroît  avoir  tou- 
jours confervé  fon  nom  parmi  les  na- 
turels du  pays,  car  les  Arabes  l'appel- 
lent encore  aujourd'hui  Akka.  Les 
Grecs  lui  donnèrent  celui  <le  Ptolemai" 
de ,  (b)  d'un  des  Ptolemées  ,  rois  d'E- 
gypte. On  l'appelloit  S.  Jean  d^Acre 
dans  le  tems  que  les  Chevaliers  de  S. 
Jean  de  Jérufalem  en  étoient  les  maîtres* 
L'importance  dont  étoit  ce  port  en 
tems  de  guerre,  a  été  caufe  que  la  ville 
a  fbufFert  quantité  de  révolutions.  Elle 
fut  prife  l'an  6^6  par  les  Sarrafins  :  l'an 
1 104.  les  Chrétiens  la  prirent  fous  Bau- 
doin, premier  roi  de  Jérufalem ,  avec  le 
fecours  des  galères  Génoiîès;  l'an  1 187, 
Saladîn  ,  Sultan  d'Egypte ,  s'en  empa- 
ra,  &  l'an  II 91,  Philippe,  roi  de 


(a)  Juges  I.  5 1. 
(^)Maccab,  Y.  ij. 
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ryi         Defcripîion  de  VOrient;  , 
France  ,  &  Richard,  roi  d'Angleterrtf 
la  reprirent;  mais  en  I2pi,  les  Sarra- 

fins  rayant  prife  d'affaut,  en  raferent 
les  fortifications.  Ils  les  firent  réparer 
dans  la  fuite ,  &  les  Turcs  la  leur^enle- 
verent  l'an  ij'17. 

Pour  mieux  m'aflurer  de  la  fîtuation 
de  cette  ville,  je  la  confidérai  dans  trois 
difFérens  endroits,  fa  voir  la  vieille  vil- 
le ,  la  nouvelle  ville ,  &  le  quartier  oà 
les  Chevaliers  &  les  Ordres  religieux 
avoient  leurs  couvens.  La  ville  neuve 
m'a  paru  être  dans  l'endroit  oà  ëtoit 
l'ancienne,  favoir  au  fud-oueft;  elle 
eft  baignée  par  la  mer  du  couchant.  Jl 
y  a  du  côté  de  l'orient  une  petite  baie^ 
qui  m'a  paru  être  Pancien  port,  mais  elle 
eft  prefque  entièrement  comblée.  Il  y 
a  encore  des  endroits  oà  les  petits  vaif- 
feaux  viennent  mouiller  en  été  »  & 
prendre  leurcargaifon.  Je  ne  doute  point 

^  que  la  ville  ne  fut  fortifiée  du  côté  du 
nord ,  bien  qu'il  ne  refte  aiicun  veftige 
des  fortifications.  La  ville  neuve  a  en- 
viron un  miHe  de  circuit ,  &  n'eft  point 
murée.  Les  Arabes  n'ont  jamais  voulu 
permettre  qu'on  l'enfermât  de  murailles, 
de  peur  de  perdre  Pafcendant  qu'ils 
ont ,  &  qu'on  ne  les  chaflTât.  Le  quartier 
des  Chevaliers  &  des  ordres  religieux 
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€r  de  quelques  autres  Contrées^    i  j?  3 
îtok  au  nord  nord-eft  de  cette  ville 
&  du  porc.  Il  s'ëtendoit  refpace  d'en- 
viron trois  quarts  de  mille  d'orient  en 
occident ,  &  pouvoit  avoir  un  demi- 
quart  de  mille  de  largeur.  On  trouve 
au  couchant  les  ruines  d'un  grand  bâ- 
timent qu'on  dit  avoir  fervi  de  palais 
au  Grand  Maître ,  &  de  logement  aux 
Chevaliers,  après  qu'ils  s'y  furent  re* 
tirés  après  la  prife  de  Jérufalem.  Fac^ 
kerdiriy  Prince  des  Drufes,  les  fit  répa- 
rer &  y  logea  dans  la  fuite.  On  voit 
à  l'extrémité  les  débris  d'un  grand  fa- 
lon ,  &  au  bout  de  celui-ci  une  petite 
chambre  dont  l'architeélure  eft  latnê- 
me.  Il  y  avoir  au  midi  une  très-belle 
chapelle  ,  dont  les  murailles  font  pref-. 
que  toutes  entières,  La  maifon  des  Che- 
valiers étoit  vers  l'extrémité  orientale 
de  la  ville.  Il  y  avoir  tout  auprès  une 
églife  folidement  bâtie,  qui  étoit,  dit- 
on  ,  dédiée  à  S.   Jean.  11  n'en  refte 
qu'un  bâtiment  maffif  &  extrêmement 
bas ,  au-deflus  duquel  il  y  avoit  pro- 
bablement une  églife.  On  voit  dans  la 
voûte  de  ce  bâtiment  la  tête  de  S.  Jean 
dans  un  plat.  Il  y  avoit  entre  cet  en-» 
droit   &   le  palais  du   Grand  Maître, 
un  magnifique  couvent  de  filles,  dont 
l' églife  &  les  murailles  font  prefque  en- 
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154       Defcriptionrde  V Orient  ; 
tieres.  On  rapporte  que  lorlque  la  ville 
fut  prife  par  les  Mahométans ,  i^Ab- 
beffe  &  les  religieufes,  à  l'exemple  de 
celles  d'Ecoffe,  fe  coupèrent  le  nez, 
&  furent  inhumainement  mafiacrées  par 
les  foldats.  Il  y  a  au  nord  de  ce  quartier 
un  foflfë ,  &  au-deffus  ce  que  j'appelle 
le  nouveaa  quartier  de  la  viUq  ;  mais 
îl  ne  s'étendoit  pas  fi  loin  du  côté  du 
levant.  On  trouve  au  nord  &  à  Teft , 
de  même  qu'au  levant  du  quartier  des 
Chevaliers,  les  reftes  d'une  belle  forti- 
fication moderne  ,  qui  s'étendoit  vers 
lé  midi ,   mais  qui  étoit  moins  forte 
dans  cet  endroit  qu'ailleurs»  Ce  furent 
fans  doute  les  Sarrafins  ou  les  Arabes 
qui  la  bâtirent,  pour  fe  garantir  des 
învî^ons  des  Turcs.  Il  y  a  un  double 
rempart  &  un  fofle  revêtu;  le  rempart 
intérieur  étoit  flanqué  de  baftions  de- 
mi-circulaires. En  dedans  de  ces  forti- 
fications &  du  côté  de  l'orient ,  11  y  a 
une  fontaine  qu'on  appelle  la  fontaine 
de  la  fainte  Vierge.  Je  fuis  perfuadé  que 
la  rivière  Bélus  paflbit  dans  le  fofle  ;  car 
îl  eft  dit  dans  la  relation  dû  fiége ,  qu'un 
corps  de  troupes  attaqua  la  ville  à  la 
faveur  d'un  pont  qu  on  avoit  conftruît 
fiv  le  BPms  ,  &  qui  aboutiflbit  au  pa- 
lais de  rEvét[ue,  -&  fi  cela  eft ,  la  ville 
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&*  de  quelques  autres  Contrées,  i  ^f 
ïlevoît  formerijune  île.  Je  découvris  en 
examinant  le  terrein  les  reftes  de  lan- 
cien  canal,  &  en  outre  les  dcbr.s  d'un 
petit  pont ,  qui  étoit  près  de  la  ville ,  & 
plus  loin  les    débris  d'un   autre    plus 
grand.  Je  me  rendis  enfuite  dans  Ten- 
droit  où  la  rivière  Bélus  fe  jette  dans 
la  mer ,  &  comme  je  la  remontois  en 
fuivant  la  chauffée ,  je  rentontrai  un 
moulin ,  qui  eft  éloigxîé  d'environ  un 
mille  de  la  ville  ,  près  duquel  il  y  a  un 
pont.  Comme  la  rivière  Bdus  fournif- 
tbit  de  l'ean  aux  habitans  »  il  y  a  tout 
lieu  de  croire  que  l'ennemi  leur  ôta  cette 
reffource,  en  lui  faifant  prendre  un  au- 
tre cours ,  &  la  conduifant  dans  l'en- 
droit  oJL  elle  fe  jette  aâuellement  dans 
la  mer. 

Il  ne  refte  aucun  monument  dans  U 
vieille  ville,  à  l'exception  de  quelques 
'débris  de  la  magnifique  églife-de  S. 
André,  laquelle  étoit  entourée  d'un 
portique,  &  qui  m'a  paru  être  d'une  ar- 
chitefture  gothique.  Le  palais  de  l'Evê- 
que étoit  probablement  tout  auprès.  On 
voit  à  quelque  diftance  du  côré  du 
lîord-oueft,  les  débris  d'une  forterefle  , 

3u'on  appelle  le  château  de  fer.  Il  étoit 
éfendù  du  coté  de  la  mer  par  un  triple 
rempart  &  par  d'autres  ouvras:es ,  dont 
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les  fbndemens  étoient  creufés  dans  te 

roc. 

Les  Grecs  y  ont  un-  Evêque,  une 
églife  &  un  couvent.  Les  religieux  du 
faint  Sépulchre  ont  leur  appartement  & 
leur  chapelle  dans  un  caravanferai,  qui 
leur  fert  de  couvent;  &  c'eft-là  que 
logent  les  Européens ,  à  l'exception  du 
Conful  d'Angleterre,  Les  Maronites  & 
les  Arméniens  y  ont  cH^cun  une  églife. 
La  ville-  d'-^cre  fournit  du  bled  à  l'Eu- 
rope &  du  coton  à  l'Egypte  &  à  la  plu- 
part des  villes  fituées  lur  la  côte,  htn 
marchands  avancent  de  l'argent  aux 
Arabes,  qui  leur  vendent  leur  denrées 
à  un  prix  raifonnabie,  ce  qui  donne 
aux  Européens  beaucoup  de  crédit  dans 
le  pays. 

Comme  la  ville  d'-^cre  tient  un  rang 
confidtrable  dansl'hiftoire,  je  me  fuis 
fait  un  plaifir  de  reconnoître  fes  envi- 
rons. A  un  demi-mille  à  l'orient  de  la 
vîlle  ,  il  y  a  une  pet4te  colîine  très- 
bien  cultivée,  qui  peut  avoir  environ 
un  demi-mille  de  long,  &  un  quart  de 
large,  &  dont  la  montée  eft  très-roide, 
excepté  du  côté  du  fud-oueft.  Ce  fut- 
là  probablea>ent  que  les  aflîégeans  éta- 
blirent leur  camp ,  &  ils  ne  pouvoient 
choifir  une  fuuation  plus  favorable.  Le 
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Pacha  a  coutume  d'y  camper,  lorfqu'il 
fait  fa  tournée  pour  lever  le  tribut  qui 
lui  eft  dû.  Au'îïord  eft  une  éminence 
irrëguliere  ,  où  l'on  voit  quantité  de 
caves  dont  quelques-unes  paroiflent 
avoir  fervi  deréfervoirs  C'étoit-là  pro* 
bablement  où  l'on  mettoit  une  partie 
des  bagages  de  l'armée.  Au  nord-outft 
de  cette  éminence,  &  un  mille  au  nord 
de  la  ville  ,  il  y  en  a  une  autre  extrê- 
mement commode  pour  établir  un  camp. 
On  trouve  au  fbmmct  les  ruines  d'une 
groffe  tour  quarrée ,  &  tout  auprès  une 
mofquée ,  une  tour  &  un  autre  grand 
bâtiment.  Cet  endroit  eft  appelle  Ahouo' 
tidiy  d'un  Sheik  àt  et  nom  qui  y  eft 
enterré.  A  mi-chemin  à^Acre ,  il  y  a 
une  fontaine  qui  fcurniffoit  vraifem- 
blablement  de  l'eau  à  la  ville.  Je  fus 
un  jour  environ  huit  milles  au  nord- 
eft.  Je  rencontrai  à  cinq  milles  de  la 
ville  un  petit  ruifleau  que  je  fuivis  le 
long  d'une  vallée  étroite ,  bordée  de 
hautes  montagnes,  au  bout  de  bquelîe 
eft  un  château  bâti  fur  une  hauteur,  & 
au  bas  plufieurs  bâtimens  de  pierres  de 
raiHe.  Les  Européens  l'appellent  le  châ^ 
teau  enchanté.  On  parle  du  château 
fflndi ,  &  du  mont  Feret ,  comme  de 
deux   fo^rterefles    que    les   Chevaliers 


dby  Google 


l;*?  Defcrîptîon  de  VOrient  ; 
avoient  dans  les  environs  d^Acre  ;  (a) 
&  il  peut  fe  faire  que  le  château ,  dont 
je  viens  de  parler ,  en4#)it  une  ;  mais 
je  xfrois  plutôt  que  c'eft  le  mont  Feret  » 
&  qixUndi  eft  un  Village  appelle  Calour^ 
Hanfan ,  oà  je  paffdi  à  mon  retour.  II 
cft  bâti  fur  une  hauteur ,  où  Ton  voit 
uneancienne  colonne  de  pierre  de  tail- 
le.. Je  crois  devoir  avertir  le  leâeur 
3u'on  ne  peut  compter  fur  les  hiftoriens 
es  Croifades  ,  lorfqu'il  s'agit  de  difr 
tances. 


(a)  Adrickomii  îkcâtrum  TcrrA-SanSié. 
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CHAPITRE  XIV. 

Des  rivières  Bclus  Çf  Kishon ,  du 
rnont  Carmelj  &  de  Caipha. 

J  E  partis  SAcrz  pour  me  rendre  au 
mont  Càrwel  &  à  Céfarécy  qui  font  au 
midi.  J'ëtois  accompagné  de  deux  Chré- 
tiens babilles  à  la  Turque,  &  très-bien  Larîyier» 
armés.  Nous  fîmes  le  tour  de  la  baie ,  Bélu?» 
&  paflSmes  la  rivière  Belus  à  fon  em- 
bouchure même ,  où  l'eau  eft  extrême- 
ment baffe.  Cette  rivière  prend  fa  fource 
dans  un  lac  qu'on  dit  être  environ  fîx 
milles  au  fud-eft,  &  que  les  anciens 
appelloient  Palus  Ceniovia.^  Quelques 
auteurs,  ainiî  que  je  l'ai  dit  ailleurs,*  • 
prétendent  que  îetombeau  de  Memnon 
étoit  tout  auprès,  {a)  Il  y  a  deux  au- 
teurs anciens  qui  dérivent  le  nom  A^AkCf 
que  l'on  donnoit  à  la  ville ,  d'une  aven- 
ture qui  arriva  à  Hercule.  On  dit 
qu'ayant   été  chercher  le  long  d'une 


(tf)  Voy.  le  u  vol.  p.  I04,  not,  f* 
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rivière  quelques  herbes  pour  fxa|i(er  leiJ 
blefTures  qu'il  avoit  reçues ,  il  trouva 
fur  celle  de  Bélus  la  Cplocajîa  ^qui 
le  guérit  radicalement.  ^  On  prétend 
que  le  premier  fable  que  l'on  employa 
pour  faire  du  verre  f  fut  celui  de  cette 
rivière  ;  &  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
que  Pon  dut  cette  découverte  au  ha- 
fard.  Pline  (a)  lui  attribue  des, vertus 
extraordinaires.  Strabon  parle  du  fable 
qu'on  trouve  entre  Ptolemaïs  &  Sidon , 
convme  d'une  matière  très-propre  pour 
le  verre,  (b)  ajoutant  que  c'étoit  un 
bruit  commun  qu'on  ne  pouvoit  en 
^aire  jufqu'à  Sidon ,  à  caufe  fans  doute 
que  les  habitans  poffédoienr  feuls  ce 
fecret.  Quelques  Géographes  (c)  pré- 
tendent que  le  Bélus  eft  le  même  que 
le  tort tnt  d^lphthahd  y  dont  parle  S, 
Jérôme  ;  en  expliquant  un  paflage  de 
Jofué^  {d)  où  il  eft  fait  mention  d'une 
vallée  de  ce  nom ,  qui  peut  être  celle 
iiAcre.  Il  eft  dit,  mais  cela  ne  doit 
s  entendre  que  de  quelques  endroits. 


*  Akea  {  Axit  co  Grec  )  (îgnifîè  une  cure. 

(tf)  Plin.  Nat.  Hift.  1.  xxxvi.  c.  6;, 

{k)  Strabo.  xvi,  758. 

(c)  Adrichomius. 

\d)  Jpf,  XIX.  J4,  17.  •  j^V 
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tju'il  fervoit  de  bornes  à  la  tribu  deZa^ 
bulon  ,  qui  s'étendoit  jufqu'à  la  mer  de 
Tibériade  ;  Ôç  qui  ëtoit  féparée  au  midi 
de  celle  ê^TJfàchar^zT  la  rivière  Kishon. 

Nous  fîmes  le  tour  de  la  baie,  &  ic  KishonS 
étant  arrivés  à  l'encoignure  qui  eft  au 
fud-eft ,  nous  paflames  le  Kishon  à  gué, 
bien  qu'il  foit  plus  large  que  le  Bélus. 
On  me  dit  qu'il  prenoit  la  fource  au 
midi  du  mont  Tabor;  mais  je  crois  qu'il 
vient  des  montagnes  qui  font  à  l'orient 
delà  plaine  d'Ej^rje/on.Après  avoir  reçu 
quantité  de  petits  ruifleaux,  il  va  pafler 
entre  le  mont  Cairmtl  &  les  montagnes 
qui  font  au  nord,  &  vient  fe  jetter  dans 
la  mer  dans  l'endroit  dont  je  viens  de 
parler.  Quelques-uns  prétendent  que  la 
tribu  d^IJfachar  commençoit  ici,  Se 
qu'elle  s'étendoit  jufqu'à  Céfarée ,  à  1^ 
demi-tribu  de  Manaffeh;  &  dans  ce  cas 
elle  comprenoit  le  mont  Carmel ,'  &  la 
partie  de  la  plaine  à^Efdraelon  ,  qui 
aboutit  au  Jourdain  du  côté  de  l'orient  ; 
mais  comme  on  dit  que  la  tribu  d'/^j/er 
confinoitavecla  demi-tribu  de  MaijaJJeh^ 
d'autres  croient  que  celle  à^IJJàihar  étoit 
à  l'orient  du  mont  Carmél,  &  ne  s'é- 
tendoit point  jufqu'à  la  mer.  Lorfque  te' mont 
nous  fûmes  arrivés  au  pied  du  mont  Carmel^ 
Carmel ,  nous  nous  détournâmes  du  co*: 
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té  du  couchant.  Cette  montagne  s'étend! 
depuis  la  mer  jufqu'à  la  plaine  d'Ej^ 
draelon^  qui  eft  à  l'orient,  &  depuis 
cette  baie  jufqu'à  Cefarée^  qui  eft  au 
midi.  On  prétend  que  la  partie  de  la 
montagne  qui  eft  dans  l'angle  que  for- 
me la  baie ,  eft  Tendroit  même  oi  Elie 
fit  defccndre  le  feu  du  ciel  fur  le  facri- 
ficc  qu'il  ofFroit,*  après  que  les  prêtres 
de  Baal  eurent  inutilement  invoqué  leur 
Dieu  depuis  le  matin  jufqu'au  foir  ,  fur 
quoi  il  les  fit  tous  égorger  fur  les  bords 
du  fleuve  Kishon.  (a)  On  ajoute  que 
c'eft  l'endroit  le  plus  fertile  de  la  mon- 
tagne ,  &  qu'il  y  a  quantité  d'arbres 
fruitiers ,  mais  je  n'o&i  y  aller  de  crainte 
des  Arabes. 
ÎCaipha,        Nous  vimmes  de- là  à  C alpha  ,  qui 
eft  fur  la  rive  méridionale  de  la  baie , 
vi  à-yis  diAcre.  Je  crois  que  c'eft  Ca^ 
lamoriy  que  l'itinéraire  de  Jérufalem, 
place  à  douze  milles  de  Ptolemaïs.  Si- 
csminos  eft  trois  milles  plus  loin  fur  le 
chemin  de  JérufaUm  ,  &  Ptolemée  lui 
donne  la  même  latitude  qu'au  mont  Car^ 
mek  Je  crois  qu'elle  étoit  fur  la  langue 
de  terre  qui  forme  l'entrée  de  la  baie  du 


(d)  z,  des  Rots.  xzYiii.  If« 
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côté  du  midi.  Caipha  ,  à  ce  qu'on  dit , 
s*appelloit  Porphuréoriy  delà  pourpre  que 
l'on  pêchoit  fur  cette  côte,  &  dont  les 
Tyriens  fe  fervoient  pour  teindre  leurs 
étoffes  ;  &  Hepha  ,  ou  plutôt  Kepha  ,  à 
caufe  des  rochers  fur  lefquels  la  ville 
étoit  bâtie.  On  trouve  dans  cet  endroit 
quantité  de  piles  fépulchrales,  qu'on  n'a 
point  réparées  du  rocher ,  dans  le  goût 
de  celles  des  Juifs,  ce  qui  me  fait  croire 
qu'ils  y  étoient  établis  autrefois.  Cétoit 
un  Evêché  ,  &  l'on  y  voit  encore  une 
belle  églife,  qui  fervoit  apparemment 
de  cathédrale  ;  de  même  que  les  ruines 
d'un  château.  On  a  conftruit  deux  forts 
pour  la  mettre  à  l'abri  des  corfairîs, 
car  c'eft  proprement  le  port  d'-^cre,  où 
les  vaifleaux  mouillent.  La  rade  qui  eft 
de  l'autre  côté ,  eft  fort  mauvaife  parce 
qu'il  y  a  peu  de  fond. 

Comme  j  avois  été  recommandé  à 
VAga^  il  donna  ordre  à  deux  de  fes  do-     Couvent 
meftiques  de  m'accompagner  au  Mont  ^^  ^ont 
Carmel  qui  eft  vis-à-vis.  Les  Carmes  ^^'^"^^l^ 
y  ont  un  couvent ,  qui  n^eft  habité  que 
par  deux^u  trois  religieux ,  &  dont  une 
grande  partie ,  fur-tout  l'églife  &  le  ré- 
feéloire  font  taillés  dans  le  roc,  n'y 
ayant  pas  long-tems  que  cet  endroit  a 
été   converti  en  un  monaftere.  Aprè$ 
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que  le  grand  couvent  eut  été  détruit; 
comme  je  le  dirai  ci- après,  les  moines 
fe  retirèrent  dans  ces  grottes ,  &  a  voient 
coutume  de  s'aflembler  dans  une  autre 
qui  eft  au  bas  de  la  mpntagne,  &  qui 
efl  une  des  plus  belles  que  j'aie  jamais 
vues.  Elle  forme  un  falon  d'environ  qua- 
rante pieds  de  long,  vingt.de  la>ge, 
&  quinze  de  hauteur,  entièrement  tail- 
lé dans  le  roc.  Il  fert  aujourd'hui  de 
mofquée.  On  trouve  au-deflus  du  cou- 
vent les.  ruines  d'un  vieux  monaftere  , 
où  l'ordre  des  Carmes  fut  probablement 
înftitué.'  Peut-être  fut-il  d'abord  habité 
par  les  Caloyers  Grecs  de  l'ordre  de 
S.  Elle  y  qui  en  croient  en  fpoffeflîon 
avant  que  les  Latins  vinflfent  s'y  éta- 
blir. On  montre  tout  auprès  une  cha- 
pelle en  forme  de  grotte ,  où  l'on  dit 
qu'E/ie  fe  retiroit  quelquefois.  Les 
Turcs ,  de  même  que  les  Chrétiens  & 
les  Juifs  y  vont  en  pèlerinage  le  jour 
de  fa  fête.  Nous  couchâmes  dans  le  cou- 
vent Latin,  dont  la  vue  eft  ce  qu'on 
peut  imaginer  de  plus  beau. 

Etant  arrivés  le  lendemain  matin  au 

bas  de  la  montagne ,  nous  prîmes  notre 

route  au  couchant ,  enfuite  au  midi,  & 

après  au  levant ,  &  nous  entrâmes  dans 

ine  vallée  étroite  »  d'environ  un  mille  de 
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long,  pour  voir  la  grotte  où  £/iedemeu- 
roit.  Il  y  a  tout  auprès  une  fontaine  tail- 
lée dans  le  roc.On  trouve  dans  cet  endroit 
les  ruines  d'un  couvent,  qui  fut,  dit- on, 
bâti  par  Brocard ,  fécond  Général  des 
Carmes  Latins ,  qui  nous  a  donné  une 
defcription  de  la  Terre  -  Sainte.  Plus 
haut,  fur  le  fommet  de-la  montagne, 
eft  un  endroit  qu'on  appelle  le  jardin 
d^EliCf  parce  qu^on  y  trouve  des  caillous 
qui  réffemblent  à  des  poires,  des  olives 
éc  des  melons  d'eau.  Ces  derniers  font 
creux  &  remplis  de  belles cryftallifations. 
L'endroit  qu'on  appelle  l'allée  du  jar- 
din ,  me  parut  èire  un  vieux  fondement. 
Il  à  huit  preds  de  large  &'  près  d'un 
quart  de  mille  de  long,  &  reflemble 
à  une  tranchée  qu'on  a  remplie  de  pier- 
res. Je  n'ai  pu  favoir  ce  que  c'étoit , 
mais  j«  conjefture  que  c'étoit  un  baffin 
deftiné  à  recevoir  l'eau  de  la  pluie ,  & 
qu'il  en  fourniflfoit  à  la  fontaine  qui  eft 
au  bas  ,  auflî  bien  qu'au  couvent,  qui 
eft  plus  loin  ;  car  je  vis  tout  auprès  plu- 
fîeurs  baflîns  taillés  dans  le  roc,  dont 
quelques-uns  étoient  pleins  d'eau.  Peut- 
être  l'a-t-on  comblé,  pour  en  ôter  la 
connoiflanc*  aux  Arabes,  quiauroient 
pu  le  détruire.  Il  y  a'plufieurs  de  ces 
pierres  qui  contiennent  des  cryftallif^-j 
(ions. 
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CHAPITRE  XV. 

Du  Château  PellegrinOy  Tortura, 
&  Céfaréc  de  Straton. 

Château  >^  o  u  s  fumés  de-U  au  château 
PcIkgriDo.  que  les  Francs  appellent  Pelkgrino , 
&  les  naturels  du  pays  Athlète ,  qui 
eft  probablement  le  nom  que  les  Grecs 
lui  ont  donné  pour  marquer  fa  force. 
Ce  château  eft  fitué  lur  un  rocher  en 
forme  de  petit  promontoire ,  qui  avance 
près  d'un  quart  de  mille  dans  la  mer , 
&  qui  a  environ  un  quart  de  mille  de 
large.  Il  y  a  une  petite  baie  au  midi. 
On  appelloit  autrefois^cet  endroit  Petra 
incifa  ,  du  moins  dans  les  moyens  ^gts^ 
à  caufe  probablement  qu'il  eft  bâti  fur 
un  rocher ,  &  qu'il  a  un  foffé  du  côté 
du  levant ,  lequel  formoit  une  efpece 
d'île  ,  avant  qu'il  fût  comblé  de  fable. 
Il  paroît  y  avoir  eu  une  ville  à  l'orient 
&  au  midi  du  promontqjre ,  du  moins 
à  en  juger  par  les  murailles  qui  font 
prefque  toutes  entières  &  bâties  de  grof- 
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fes  pierres  brutes,  La  ville  avoir  près 
d*un  quart  de  mille  de  largeur  du  levant 
au  couchant ,  &  un  demi-mille  de  lon- 
gueur du  feptentrion  au  midi.  Comme 
la  mereft  au'nord,  &  le  château  &  la 
mer  au  couchant ,  il  n'y  a  point  de  mu- 
railles de  ces  côtés,  a  l'exception  des 
ouvrages  du  château.  La  baie  eft  rem- 
plie de  fable  prefque  à  la  hauteur  des 
murailles  de  la  ville ,  de  manière  qu'on 
ne  peut  voir  les  ruines  qui  y  font,  fi  tant 
eft  qu'il  y  en  ait.  Le  château  eft  ma- 
gnifique ,  &  entouré  de  deux  murailles 
de  ly  pieds  d'épàiffeun  Celle  qui  eft 
en  dedans,  du  côté  du  levant ,  m'a  paru 
avoir  40  pieds  de  hauteur ,  &  je  fuis 
perfuacié  qu'il  y  avoit  de  très  grands 
appartemens  dans  le  château.  Les  offi- 
ces étoient  au  couchant ,  &  j'y  ai  vu 
un    four  de  dix  -  huit   pieds   de  dia- 
mètre. On  trouve  dans  le  château  les 
ruines  d'urie  églife  magnifique  à   dix 
faces,  dont  l'atchitefture  eft  extrême- 
ment légère^  quoique  gothique.  Sur  les 
trois  faces  qui  font  du  côté  de  l'orient, 
il  y  a  trois  chapelles  qui  ont  chacune 
cinq  faces ,  fans  y  comprendre  la  porte 
qui  donne  dans  l'églife.  Le  château  me  . 
paroît  avoir  été  bâti  par  les  Empereurs  ^ 
precS|  pour  fe  mettre  à  couvert  des 
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învafions  des  Sarrafins ,  &  je  ne  douter 
point  que  les  .Chrétiens  ne  s'en  foient 
rendu  les  maîtres ,  lorfqu'ils  reprirent 
la  Paleftine.  En  un  mot ,  ce  château  eft 
û  magnifique,  &  fî  bien  bâti,  qu'on 
peut  le  mettre  au  rang  des  monumens 
les  plus  curieux  de  cette  contrée.  J'y 

Îaflai  la  nuit,  &  foupai  chezleSheik, 
qui  leConful  m'a  voit  recommandé, 
^  ce  qui  m  empêcha  qu'il  me  fît  payer 

environ  une  denii-guinée  pour  le  Ca- 
phar. 
Tortara.  Nous  partîmes  le  lendemain  matin 
de  très  bonne  heure  avec  quelques  per- 
fonnes  que  le  Sheik  nous  avoit  données 
pour  nous  accompagner,  &  après  avoir 
tait  environ  dix  milles,  nous  arrivâ- 
mes à  un  petit  village  appelle  Tortura , 
au  midi  duquel  eft  un  port  oii  les  gros 
bateaux  font  quelquefois  obligés  de  re- 
lâcher dans  les  mauvais  tems ,  mais  il 
en  <:oûte  aux  paflagers  un  fequin  par 
tête.  Je  crois  q«ec'eft  l'ancienne  Dora , 
que  S  Jérô'Te  dit  être  éloignée  de  neuf 
milles  de  Ce/iree.  (a)  Le  village  eft.  à 
l'orient  de  la  baie.  11  y  a  au  nord  du 


(«}  Voy.  U  Paleftine  de  Rdaad  au  mot 
Dora. 
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&  de  quelques  autres  Contrées,  i  dp 
port  un  petit  promontoire  fur  lequel  eft 
un  vieux  château ,  &  c'eft-ià  probable- 
ment qu'étoit  l'ancienne  ville,  qu'on 
dit  avoît  été  bâtie  fur  une  péninfule« 
Le  Sheik ,  à  qui  l'on  m'avoit  recom- 
mandé, me  fît  beaucoup  de  politefles, 
&  me  pria  de  venir  dîner  avec  lui  à 
mon  retour. 

Nous  rencontrâmes  fur  la  route  de 
Cefarée  une  rivière  appellée  Coradgi^ 
qui  eft  probablement  le  Kerfeos ,  que 
Ptolemée  place  à  quatre  milles  au  midi 
de  Dor^.Nous  pa (lames  enfuite  la  rivière 
Zirka ,  qui  eft  environ  trois  milles  au 
nord  de  Céfarée.  Je  crois  que  c'eft  le 
Crocoàilm  de  Pline,  *  qui  parle  auflî  d'u- 
ne villede  même  nom,  iomStrabon{a) 
hit  auflî  mention  comme  d'un  endroit 
qui  n'exiftoit  plus  de  Ion  tems.  Je 
demandai ,  lorlque  je  fus  de  retour  à 
Acre^  fi  Ton  avoit  oui  parler  d'une 
ville  de  ce  nom ,  près  de  Céfarée.  On 
me  répondit  qu'il  y  avoit  dfes  croco- 
diles dans  la  rivière  Zirka ,  ce  que  j'au- 

*  Hinc  rideundum  eft  adorant^  atque  Phœ" 
nrcen.  Fuie  oppidum  Crocodilon  ,  eft  *  flumen  : 
memoria  urbium  >  Doron  ,  Sycaminon.  Plin. 
Hift.  nat.  V.  17. 
.(b)  Strabo.  xvi.  758, 
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1 70      Defcrtptîon  de  VOrient , 
rois  eu  de  la  peine  à  croire  »  fi  des  gens 
dignes  de  foi  ne  me  l'euflent  confirmé. 
On  m'aflura  même  qu'on  en  avoir  ap- 

Êoné  quelques-uns  à  Acre^  &  tous  lea 
iuropeens  qui  y  étoient  attefterent  la 
V  vérité  de  ce  tait.  J'ai  trouvé  depuis  dans 

un  hiftorien  qu'il  y  avoit  des  croco- 
diles dans  la  rivière  de  Céfarét  de 
Paleftirte.  (a)  On  m'a  dit  qu'ils  étoient 

{)etits ,  &  d'environ  cinq  à  fîx  pieds  de 
ong,  &  qu'ils  avôient  quelquefois  en- 
levé des  moutons  qui  paiflbient  le  long 
de  la  rivière.  Cette  circonftance  me 
donne  lieu  de  croire  qu'une  colonie  de 
quelque  ville  d'Egypte,  où  l'on  ado- 
roit  les  crocodiles  ,  vint  s'établir  dans 
cet  endroit,  &  y  apport^  fes  Dieux 
avec  elle.  Je  vis  au  midi  de  la  rivière 
«ne  éminence,  où  il  peut  fc.feîrç  que 
la  ville  fut  anciennement  bâtie. 
Céfatée.  Nous  arrivâmes  à  Céfarie ,  que  les 
anciens  difent  être  éloignée  dcfoixante- 


is)Jokannis  dt  VitrîacO  ktfloria  JiîerofolymU 
tana  ,  c.  %6.  CrocodiU  habitant  in  flumine  Cd- 
JarcA  PaliftiriâJ^clznd  cite  cet  auteur  dans  Ton 
hiftoirc  de  la  Palcftinc,  1.  1 1 1«  au  montCcfaréc, 
Breidcnbac  parle  àuffî  des  crocodiles  qu'on 
trouve  dau$  le  lac  qui  cft  à  l'oxicDC  de  Cét^i 
lie. 
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6*  de  quelques  autres  Contrées,  iji 
deux  milles  de  Jerw/û/em,  de  trente  de 
Jappé ,  &de  trente-fix  d'acre.  On  l*ap- 
pelloit  anciennement  la  Tour  de^tra- 
ton ,  d'un  Grec  qui  en  fut  le  fondateur. 
Hérode  y  bâtit  dans  la  fuite  une  ville 
qu^il  nomma  Céfarée  en  Thonneur  d' Au- 
gufte  ,  &  qu'on  appella  Céfarée  de  Pa^ 
Uftine  ,  pour  la  diftinguer  de  Céfarée  de 
Philippe  j  &  de  Céfarée  de  Paneade^  qui 
^toit  près  de  la  fource  du  Jourdainé 
Vefpajien  en  fit  une  colonie  Romaine, 
à  laquelle  on  donna  le  nom  de  Flavien- 
ne,  de  celui  de  fa  famille.  (^)L*ancienne 
ville  s'étendoit  plus  avant  vers  le  nord 
que  la  nouvelle,  car  je  vis  furie  rivage 
une  muraille  qui  aboutit  à  quelques  aque- 
ducs, qui  font  environ  un  demi-mille 
au  nord.  >, 

Joféphe  {b)  nous  a  donné  la  defcrîp- 
tîon  d'un  port  extraordinaire  qxx^Hérode 
fit  conftruire.  Il  avoit  fon  entrée  au 
nord  près  d'une  pointe  de  terre  qui  pa- 
roît  être  un  ouvrage  beaucoup  plus  mo- 
dernç.  Il  parle  d'un  mole  qui  avançoît 


(a)  Elle  cft  appclléc  fur  une  rreJailIc  de 
Marc  Aurelc  COL,  PRIMA  FL.  AU  G* 
CiESAREA. 

(è)  Jofep.  Antiq.  Jud.  l.xyi.  c.  i^.  &  d$ 
bclh  Jud.  I.  T.  2.1. 
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1 7^  Defcription  de  VOrient ,' 
deux  cens  pas  dans  la  mer  j  &  îl  y  a 
toute  apparence  que  la  tour  ronde ,  à 
laquelle  il  donna  le  nom  de  Drujus,  en 
Phonneur  du  petit-fils  d'Augufte,  étoit  à 
rextrémité  ,  oii  l'on  voit  encore  quel- 
ques ruines.  J'apperçus  dans  les  envi- 
rons de  ce  port  quelques  rochers  plats, 
far  lefquels  on  avoit  vraifemblablement 
conftruit  quelques  ouvrages ,  pour  met- 
tre les  vaifleaux  à  Pabri  des  vents  du 
couchant.  On  parle  d'un  temple  de 
Cëfar,  &  de  deu^  ftatues  coloflales, 
d'Augufte  &  de  Rome ,  qui  étoient  fur 
une  colline  au  mifieu  du  port.  Il  y  a 
trois  ëminences  au  fond.  Le  temple  pou- 
voit  être  dans  celle  du  milieu ,  le  forum 
fur  celle  du  nord ,  &  le  théâtre  fur  celle 
qui  eft  au  midi.  Il  dit  que  l'amphithéâ- 
tre étoit  derrière- au  midi  du  port,  & 
ce  qui  me  perfuadequel'éminence  qu'on  ^ 
y  voit ,  s'eft  formée  de  Tes  débris,  eft 
que  fa  fituation  eft  exaftement  confor- 
me à  la  defcription  qu'il  en  donne  ,  car 
il  dit  qu'on  découvroit  de -là  la  mer. 
Les  aqueducs  qu'il  place  au  nord,  8c 
qui  cpnduifoient  l'eau  de  la  rivière  dans 
la  ville  ,  s*étendoient  du  nord  au  fud. 
L'aqueduc  inférieur,  qui  eft  au  levant 
de  l'autre,  conCfte  dans  une  muraille 
fans  arches ,  qui  n'eft  pas  fort  haute» 
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JElle  a  1 3  pieds  d'épaiffeur ,  &  l'eau  le 
rendoit  fur  un  autre ,  compofé  de  plu- 
iîeurs  arches,  qui  a  cinq  pieds  fix  pou- 
ces de  large.  Ces  deux  aqueducs  font 
prefque  enfevelis  dans  le  fable.  L'autre, 
jqui  eft  quarante  verges  plus  près  de  la 
.mer ,  eft  compofé  de  plufieurs  arches. 
Le  côté  qui  regarde  la  mer  eft  bâti  de 
.pierres  brutes  ,  &  celui  qui  regarde 
rorient  eft  enduit  d'un  ciment  très-fort,' 
pour  le  garantir  du  dommage  que  le 
fable  pouvoir  lui  caufer.  On  prétend 
que  ce  fut  Louis  IX ,  roi  de  France , 
qui  fie  bâtir  les  murailles  de  la  ville  qui 
ftibfiftent  encore.  Elles  font  bâties  de 
petites  pierres  de  taille ,  &  elles  peu- 
vent avoir  un  mille  de  circuit  ;  le  fofle 
eft  très-large.  La  pointe  de  terre,  dont 
j'ai  parlé ,  eft  à  l'encoignure  fud-oueft. 
On  y  voit  les  ruines  d'un  château  ,  qui 
paroîc  avoir  été  bâti  en  même  tems  que 
les  murailles ,  parmi  lefquelles  on  trouve 
quantité  de  morceaux  de  colonnes  de 
granité ,  &  d'albâtre  gris.  On  me  mon-^ 
jra  un  gros  morceau  de  granité  ,  qu'on 
appelle  Hajar  Murnoque ,  au  îujet  du- 
quel on  débite  plufieurs  hiftoire^.  Il 
paroît  y  avoir  un  petit  port  du  côté 
du  nord.  Il  y  a  dans  la  ville  quan-; 
tité  de  maifons  voûtées,  qui  paroiflent 

Hiij 
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I74  Vefcription  de  TOrient ,' 
avoir  été  bâties  du  tems  des  Croî(ades  ; 
mais  le  terreîn  cft  tellement  couvert  de 
i-onces  &  de  buiffbns,  qu'il  me  fut  îm- 
poflîble  d'en  approcher.  Elles  fervent 
àe  retraites  aux  fangUers  ;  &  lorfque  les 
Mahométans  en  tuent  quelqu'un ,  ils  le 
laiffént  fur  la  place ,  &  n'ofent  y  tou- 
cher ,  crainte  de  fe  fouiller.  La  ville 
n'eft  habitée  que  par  deux  ou  trois  pau-* 
vres  familier,  qui  vivent  dans  la  crainte 
contiïiuelle  des  Arabes.  On  n'y  trouve 
autre  chofe  de  remarquable  qu'une  gran- 
de églife  ,  qui  probablement  étoit  la  ca- 
thédrale de  l'Archevêque  »  qui  avoît 
vingt  Evoques  fous  lui.  Elle  eft  folide- 
ment  bârie ,  &  elle  paroît  avoir  été 
détruite  de  même  que  le  château  en  tems 
de  guerre.  Elle  eft  bâtie  dans  le  goût 
dès  églifes  Syriennes ,  à  trois  nefs,  leC» 
quelles  fe  terminent  du  côté  de  l'orient, 
en  forme  de  demi-cercle ,  &  c'eft-là  qu'é- 
toient  les  maîtres  autels.  Il  Daroît  y 
avoir  eu  fur  l'éminence  qui  eu  au  mi- 
di ,  &  oà  je  fuppofe  qu'étoit  l'amphi- 
théâtre ,  un  château  flanqué  de  quatre 
tours  quarrées ,  dont  trois  côtés  étoient 
défendus  par  un  foffé.  Il  eft  parlé  plu- 
(îeurs  fois  de  cette  ville  dans  l'Ecriture- 
Sainte.  Le  Centurion  Corneille  {a)  y 

(a)  Ad,  z.  f 4. 
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6*  de  âuilques  autres  Contrées.  175 
feifoit  faréfidence^  lorfque  l'Ange  lui 
ordonna  d'envoyer  chercher  S.  Pierre  à 
Joppéj  où  l'Apôtre  eut  cette  vifion  re- 
marquable, enfuite  de  laquelle  il  fut  prê- 
cher l'£vangile  aux  Gentils.  Les  ha-* 
bitans  ont  une  tradition  que  Corneille 
fut  le  premier  Evêque  de  cette  ville. 
Philippe  l'Evangëlitte  y  demeuroît  auflî 
avec  quatre  fœurs  qui  étoient  prophé- 
teiTes.  {a)  S.  Paul  y  fut  détenu  prifon- 
nier  dans  le  palais  d'Her^iie ,  &  plaida  fa 
caufe  devant  Agrippa  &  Félix  t  du  ju- 
gement defquels  il  appella  à  Rome ,  {b) 
&  lorfqu'il  partit  pour  Jérufalem ,  AgU'^ 
bus  prédit  iès  fouflrances  y  en  fe  liant  les 
pieds  &  les  mains  avec  la  ceinture  de 
l'Apôtre ,  déclarant  que  celui  à  qui  elle 
appartenoit,  feroit  lié  de  même,  (c) 
Comme  ce  port  étoit  alors  le  plus  fré- 
quenté, auflî  voyons-nous  que  les  Apô- 
tres s'y  embarquèrent  &  y  relâchèrent 
pliîfîeurs  fois,  {d) 

Nous  partîmes  après  avoir  pris  quel- 
ques provifîons ,  &  étant  arrivés  à  la 


(a)  Aa.  XXI.  8  . 
(6)  Aa,  XXVI. 

(c)  A^.  XX.  10. 

(d)  Aâ.  IX.  30.  XYJfii.  11, 
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Jj6  Defcfiptîon  de  POrient , 
rivière,  nous  fûmes  environ  un  mîllô 
à  l'orient  de  Tortura ,  fans  aucun  deflein 
de  nous  y  arrêter.  Lorfque  nous  fûmes 
vis-à-vis,  le  Sheik  envoya  quelques- 
uns  de  fes  domeftiques  pour  nous  in- 
viter à  dîner,  fur  quoi  nous  nous  ren- 
dîmes chez  lui,  de  crainte  de  lui  dé- 
plaire* 11  nous  fervit  un  pilau ,  &  quel- 
ques morceaux  de  mouton  bouilli  &  rôti. 
Après  que  nous  eûmes  pris  le  cafFé , 
nous  nous  rendîmes  au  château  Pelle-' 
grino.  Je  fus  dîner  le  lendemain  chez 
les  moines  du  Aîont  Carmel,  &  voyant 
que  le  vent  m'^toit  favorable ,  je  tra- 
verfai  la  baie  >  &  me  rendis  à  ^^cre. 


V/Ak^ 
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CHAPITRE   XVI. 

De  Stphor ,  de  Nazareth  y  du 
Mont  TaboTy  6'  de  la  F  laine 
d^Efdraclon. 

J  E  partis  le  8  de  Mai ,  à^Acre  pour 
me  rendre  à  N^^areth  ,  accompagné  de 
deux  Chrétiens  qui  me  fervoient  d'eC- 
corte ,  de  même  que  dans  mon  voyage 
jde  Céfarée»  Etant  arrivés  dans  la  plaine, 
iîos  prîmes  notre  route  vers  l'orient,  & 
de-lâ  au  midi  d'une  petite  colline  ron- 
de qui  eft  à  l'extrémité  feptentrionale 
de  la  baie.  La  montée  en  eft  très-rude, 
&  il  y  a  un  puits  au  bas.  C'eft-là  peut- 
être  qu'étoit  BéthedetTij  que  S.  Jérôme 
met  au  nombre  des  places  de  la  Palef- 
tine  ,  &   qu'il  dit   être  à  huit  milles 
d'acre  du  côté  de  l'orient,  bien  que  la 
diftance  foit  moindre.  On  trouve  à  l'o- 
rient de  la  baie   une  colline  bafle   & 
ronde,  appellée  Dhouk.  fur  laquelle  font 
quelques  petits,  bâumens  où  l'on  médit 
qu'on  enfcrmoit  les  bœjfs  dans  le  tems 
oh  on  laboure  les  terrijs.il  eft  dit  dans 

H  V 
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r  Ecriture  que  MisJiéal  ^  {a)  ou  Maskal 
{b)  des  Lévites  étoit  dans  la  Tribu 
à^^sfier ,  daps  le  voifinage  du  CarmeL 
S.  Jérôme  dit  auflî  qu'il  étoit  près  de 
cette  montagne  &  de  la  mer,  &  il  peut 
très-bien  fe  faire  qu'il  fût  fur  cette  col- 
line, La  partie  de  la  plaine  qui  eft  dii 
côté  de  l'orient ,  s'appelle  la  contrée 
de  Saphec  y  &  dépend  d'une  ville  de 
même  nom.  Elle  eft  extrêmement  fer- 
tile ,  mais  également  impraticable  après 
les  pluies  &  dans  les  tems  fecs  ,  à  cauie 
des  crevaflTes  dont  elle  eft  remplie ,  à 
^noîns  qu'on  ne  prenne  le  grand  ché^: 
tinin.  Il  y  a  quantité  de  fangliers.  J'ob-. 
fervai  qu'elle  produit  du  bled  &  du  co- 
ton. On  feme  ce  dernier  au  commen* 
trement  de  Mai ,  mais  on  fe  donne  fi 
peu  la  peine  de  remuer  la  terre ,  que 
les  tiges  de  coton  de  l'année  précédente 
'étoient  encore  fur  pied-  Le  coton  eft 
"annuel  dans  cette  contrée;,  au  lieu  que 
'  dans  l'Egypte  &  dans  l'Amérique  on 
cultive  la  vivace  que  j'ai  vu  en  fleur  à 
'Êfne  ^  dans  la  haute  Egypte  ,  au  conî*- 
-mencement  de  Février,  au  lieu  qu'il 


{a)  Jofué.  iix.  z^. 
(i)^Chron.  vi.  74. 
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ne  mcurit  ici  <jue  dans  celui  de  Septem- 
bre ,  ce  qui  me  fait  croire  que  cette 
fiante  ne  vient  que  dans  les  tems  fecs» 
1  y  a  fur  cette  montagne  un  village 
appelle  Peréy  &  au  bas  un  puits,  oh 
Ton  puife  Teau  avec  un  fcau  &  une 
corde ,  que  des  bœufs  tirent.  Les  fem- 
mes en  rempli (Tent  des  cruches,  &les 
portent  au  haut  de  la  montagne  pour 
sirrofer  les  plantes  de  tabac.  On  me  dit 

Îu'il  y  a  voit  au  nord  un  village  appelle 
')amora  ;  Saramor  &  Berroé  font  plus 
loin  ,  &  il  y  a  du  côté  de  Torient  une 
montagne  appiellée  Talkifon.  Nous  fu- 
mes à  Peré,  &   de-là  à  Ethphahany. 
Nous  defcendîmes  dans   une  vallée , 
qui  aboutit,  à  la  grande  plaine  du  côté 
fud-oueft.  Nous  rencontrâmes  une  au- 
tre montagne  ,  &  après  avoir  fait  en- 
viron deux  milles ,  nous  arrivâmes  au 
village  à^Abyline.  Quoiqu'il  y  ait  plu- 
fieurs  villes  de  ce  nom ,  je  crois  que  cel- 
le-ci eft  la  plus  ancienne.  Elle  eft  la  réfi- 
dence  d'un  grand  Sheik ,  qui  nous  fer- 
vit  une  collation ,  &  voulut  nous  en- 
gager»  à  coucher  chez  lui  ;  mais  nous 
nous  contentâmes  du  cafFé,&  d'un  ^uide 
qu'il  nous  donna.  Il  y  a  quantité  de 
citernes  fur  cette  montagne.  Nous  def- 
cehdîmes  dans  la  fertile  vallée  d'^ty- 

Hvj 
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léne^  laquelle  eft  bordée  de  chaque  côté 
de  collines  couvertes  d'arbres  ,  parmi 
Icfquels  fe  trouvent  quantité  deCarrou- 
biers ,  &  une  efpece  de  chênes  avec  de 
grandes    feuilles   blanchâtres  ,    outre 
plufieurs  autres  arbres  qu'on  ne  connoit 
»    point  en  Europe* 
Tribu  de      Après  avoir  marché  environ  trois 
Zabulon.     milles,  nous  entrâmes d^s  la  plaine  ou 
vallée  de  Zabulon ,  appellée  ZaaUHa-- 
tour.  C'eft  à  Peré  que  je  crois  qu'elle 
commence  :  elle  étoit  bornée  au  midi 
par  la  rivière  Kiskon ,  à  l'orient  par  la 
mer  de  Tibériade ,  &  au  nord  par  une 
ligne  tirée  de  l'extrémité  feptentrîo- 
ïiale  de  ce  lac  jufqu'à  la  Tribu  d'/^ràer  ; 
&  peut-être  même  s'étendoit^elle  jufqu'à 
l'extrémité  orientale  de  la  baie  d'acre  ; 
car  il  eft  dit  dans  l'Ecriture  que  Zabu-- 
Ion  fe  logera  aux  ports  des  mers,  & 
fera  aux  ports  des  navires,  (a)  ce  qui 
n'empêche  pas  que  celle  d^u4sker  ne  pût 
être  au  nord  &  au  midi  de  cette  baie. 
Je  crois  que  les  montagnes  qui  font  à 
l'orient  des  plaines  d'acre  &  de  Tyr^ 
fervoient  de  bornes  entre  ces  deux.Tri-r 
bus. 


(d)  Gen,  XI.  IX.  15. 
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On  croie  que  la  Galilce  comprenoit  ta  Galilée; 
.  hs  tribus  de  Xubulon  &  A^Ashar ,  & 
tout  le  pays  fitué  au  couchant  de  la  mer 
de  Tihériadc  &  de  cette  partie  du  Jowr- 
dain ,  qui  eft  au  nord  du  Carmd,  Cette 
plaine  peut  avoir  dix  milles  de  long  fur 
trois  de  large ,  &  s'étend  jufqu'à  celle 
d^Efdraelon  ;  elle  eft  très-fertile  en  bled. 
Nous  paflâmes  à  gauche  d'une  monta- 
gne fur  laquelle  eft  un  village  appelle 
Bédoui  ;  &  ce  qui  me  feroit  croire  que 
la  ville  de  Zabulon  y  étoit  auflî,  eft 
qu'on  en  parle  comme  d'un  endroit  ex- 
trêmement fort,  {a!)  Il  peut  fe  faire  auflî 
qu'elle  fût  fur  celle  qui  eft  au  midi ,  & 
dont  je  parlerai  ailleurs.  Le  puits  de 
Zabulon  eft  au  bas  de  la  montagne.  Les 
enfans  y  puifcnt  de  l'eau  avec  des  féaux 
de  cuir ,  &  les  femmes  la  portent  au 
haut  fur  leurs  têtes  dans  des  cruches  de 
terre.  Le  village  de  Romani  t&,  à  l'orient 
de  la  plaine.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire 
qu'on  lui  a  donné  ce  nom  à  caufe  des 
grenades  qui  y  croiiTent.  *  Gana  ou 
Kana  eft  de  l'autre  côté  de  la  vallée  : 
j'aurai  occafion  d'en  parler  ailleurs.  Der 


(d)  Jofepkus  de  bel,  Jud,  11.57, 

^  Romani  (ignific  ea  A^abe  une  GrcDade. 
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1  Sa     Defcrîption  dé  POrUnt , 
Hanan  eft  au  nord-ouefl  dans  les  mon^ 
tagnes.  On  dit  que  ce  n'eft  plus  qu'un 
château ,  mais  je  croirois ,  a  en  juger 
par  fon  nom ,  qu'il  étoit  autrefois  dédié 
a  S.  Jean.  Lorfque  nous  fûmes  à  l'o- 
rient de  la  plaine  »  le  guide  que  le  Sheik 
^Abyléne  nous  avoit  donne,  nous  die 
qu'il  appercevoit  deux  cavaliers  fous 
une  montagne  qui  avance  du  côté  du 
ifaidi.  Il  s'y  rendit ,  &  n'ayant  trouvé 
perfonne ,  il  revint  fur  fes  pas.  Un  mo- 
ment après,  il  nous  dit  encore  qu'il 
voyoit  dix.cavaliersqui  venoientà  toute 
bride ,  &  qu'il  y  en.  avoit  dix  autres 
qui  defcendoîent  de  la  montagne.  Mon 
domeftique  dit  la  même  chofe,  mais  je 
ne  pus  les  voir,  parce  que  les  bleds  me 
les  cachoîent.  La  frayeur  nous  faifiit ,  & 
nous  nous  rendîmes  le  plus  vite  que 
nous  pûmes  au  pied  de  la  montagne  qui 
eft  fur  le  chemin  de  Sephoury. 

Nous  montâmes  la  haute  montagne  » 
fur  laquelle  étoit  anciennement  la  ville 
de  Sephor  ou  Sephoris,  la  plus  forte  place 
du  pays.  Elle  devint  la  capitale  de  la 
Galilée  9  après  que  Tibériade  eut  cefle  de 
jouir  de  cet  honneur.  Elle  s'appelloic 
auflî  iDiocéfarée.  1\  y  avoit  une  cour  de 
Judicature ,  les  autres  étoient  à  Jéru^ 
falem  ,  Jéricho ,    Gaàara  ic  Amathus. 
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&  de  quelques  autres  Contrées.  1 8  J 
H^ode  la  fit  fortifier ,  mais  les  Juife 
s'étant  révoltés  fConJiantiusfit  rafer  fes 
fortifications.  Il  y  a  au  fommet  de  la 
montagne  un  château  avec  une  belle 
tour  de  pierre  de  taille  ;  le  village  de 
Sephoury  eft  environ  un  demi-mille  plus 
bas.  Les  Chrétiens  Rappellent  Sainte 
Anne  y  parce  qu'ils  ont  une  tradition  que 
S.  Joachim  &  Stc.  Anne  ,  parens  de 
la  Stc.  Vierge  ,  y  demeuroient ,  & 
avoient  leur  maifon  dans  l'endroit  oi 
font  les  ruines  d'une  églife,a vec  quelques 
morceaux  de  colonnes  ,  de  granité  gris 
autour.  Les  Grecs  y  ont  une  petite  cha- 
pelle. On  trouve  autour  du  village  quan- 
tité de  piles  fépulchrales ,  la  plupart 
brifées. 

Le  prêtre  Grec  voyant  qu'il  étoît 
dangereux  de  pafler  outre  ,  nous  invita 
à  loger  chez  lui  ;  mai?  nous  ne  voulû- 
mes pas  nous  éloigner  du  Sheik.  Il  fit  * 
du  feu  dans  un  Mocot  ruiné ,  &  nous 
envoya  du  lait ,  des  œufs  &  du  cafFé ,  ce 
qui  n'empêcha  pas  que  nous  ne  fuffions 
mal  à  notre  aife. 

Nous  partîmes  le  lendemain  matin  y 
qui  étoit  le  9 ,  pour  Nazareth.  On  trou- 
ve environ  un  mille  au  fud-eft  la  belle 
fontaine  de  Sephoury  ^  qui  eft  vraifcm- 
blablement  la  même  où  les  Chevaliers 
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'284  Defcription  de  VOrient; 
dejérafalem  campèrent  durant  la  guerre 
des  Croifades ,  à  caufe  de  Teau  &  des 
pâturages  qa'on  trouve  dans  les  envi- 
rons,. Il  en  eft  fait  mention  dans  la  re- 
lation du  ûége  d'acre.  Nous  traversâ- 
mes une  petite  plaine  qui  s'étend  au 
nord -eft,  où  eft  un  endroit  appelle 
Reineh.  Lorfque  nous  fûmes  au  grand 
chemin  de  N'a^anthy  qui  eft  au  nord 
Natarcth.  de  la  montagne ,  nous  prîmes  notre  route 
au  midi ,  &  nous  arrivâmes  dans  ce 
village.  Il  eft  fitué  à  Toriènt  d'une  chaî- 
ne de  montagnes  qui  s'étend  vers  le  fud. 
Il  y  en  a  une  ^utre  à  Teft  qui  fuit  la  mê- 
me diredlion,  fie  entre  deux  une  vallée 
étroite.  Toutes  ces  montagnes  font  d'u- 
ne pierre  blanche  fort  tendre. 

Les  moines  Latins  du  S.  Sépulchre 

Îr  ont  une  églifè  &  un  couvent ,  où  je 
ogeai  pendant  tout  le  tems  que  je  reftaî 
dans  cette  ville.  Il  y  en  a  voit  une  plus 
grande  à  côté  ,  qui  m'a  paru  avoir  été 
bâtie  du  tems  de  l'Impératrice  Hélène , 
du  moins  à  en  juger  par  les  chap-teaux 
qui  reftent,&  qui  font  d'un  affez  bon 
goût.  Il  y  a  au  -  deflus  de  la  porte  un 
ancien  relief,  fur  lequel  Juà  th  eft  re- 
préfentée  ,  coupant  la  tête  à  Hohpherne. 
On  prétend  que  l'églife  eft  bâtie  dans 
l'endroit  même  où  étoit  la  maifon  de 
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Cf  de  quelquts  autres  Contrées.  185 
Jofeph  &  ae  Mark ,  &  Ton  y  montre 
celui  d'où  la  maifon  de  Lorette  a  été 
tranlportée.  On  defcend  par  un  efca- 
lîer  dans  une  grotte  taillée  dans  le  roc, 
u'on  dit  avoit  été  attenante  à  la  mai- 
ôn ,  &  qui  faifoit  partie  de  leur  habi- 
tation. Les  Hifloriens  du  feptieme  &  du 
douzième  fiecle  font  mention  d'une  égli- 
fe  qui  étoit  bâtie  dans  l'emplacement 
de  la  maifon  de  S.  JofepK  On  trouve 
au  nord  du  couvent  les  ruines  d'une 
îpetite  églife  ,  qui  étoit,  dit-on  ,  dans 
l'endroit  où  il  avoit  fa  maifon  ,  &  où 
îl  exerçât  fa  profeflion.  Elle  étoit  vrai- 
femblablement'féparée  de  celle  où  lo- 
geoient  les  femmes ,  comme  c'étoit  l'u7 
iage  chez  les  Orientaux.  Il  y  a  au  coun 
chant  un  appartement  voûté,  qu'on  dit 
être  la  fynagogue  où  J.  C.  expliqua  le 
paffage  alfaïe  qui  leconcernoit ,  ce  qui 
îndifpofa  contre  luifes  compatriotes*  (a) 
On  me  fit  voir  de  l'autre  côté  de  la 
montagne  qui  regarde  le  levant,  une 
grofle  pierre  quarrée  fur  laquelle  on  dit 
qu'il  mangeoit  avec  fes  difciples. 

Environ  un  ftade  au  nord  du  village  i 
on  trouve  une  fontaine  couverte  d'une 


(tf)  Luc,  IV. 
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i8<5  Defeription  de  f  Orient  y 
voûte ,  dont  Teau  coule  dans  un  beat! 
baflîn  de  marbre  »  qui  m'a  paru  être 
un  tombeau.  Plus  loin  une  ëglife  fou-? 
terreine,  où  les  Grecs  difent  que  TAnge 
annonça  à  Marie  qu'elle  deviendroit  en- 
ceinte du  Saint'Efprit  ;  il  y  a  une  fon- 
taîne,  au-defliis  de  laquelle  étoit  autres 
fois  une  églîfe.  (û) 

'La  montagne  du  précipice  eft  envi- 
ron deux  milles  au  midi.  Elle  entoure 
une  partie  de  la  vallée ,  qui  eft  étroite  ,  ' 
&  bordée  de  chaque  côté  ae  hautes  mon- 
tagnes. Celle  du  précipice  eft  au  cou- 
chant près  de  la  pointe  méridionale 
d'une  chaîne  de  rochers  efcarpf  s.  Nous 
arrivâmes  au  bout  d'un  quart-d'heure 
à  un  autel  taillé  dans  le  roc ,  &  couvert 
d'une  voûte,  oh  Ton  voit  encore  quel- 
ques reftes  d'un  pavé  en  mofaïque.  U 
y  a  tout  auprès  deux  citernes.  Les  moi- 
nes y  difent  quelquefois  la  meffe.  Envi- 
ron quarante  pieds  plus  haut  eft  l'en- 
droit d'oà  l'on  dit  que  les  Juifs  voulu- 
rent précipiter  Notre  Sauveur,  (b)lly 
a  fur  le  bord  du  rocher  deux  pierres  en 
forme  de  parapet ,  fur  lefquelles  fes 


(a)  Voy.  Reland  au  mot  Nazareth, 
(ij  Luc.  IT.  IS. 
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Cf  de  quelques  autres  Contrées.  1 87  x 
mains  &  fes  pieds  reftcrent  empreints 
pendant  qu*ilsfe  débattoit.  Le  (ommet 
de  la  nK>ntagne  efl  tellement  rempli  de 
pierres,  que  nous  eûmes  toutes  les  pei- 
nes du  monde  à  gagner  la  vallée  qui 
eft  au  nord-eft.  Nous  y  arrivâmes  en- 
fin, Se  ayant  pris  notre  route  au  cou- 
chant ,  nous  palTâœes  par  Béer^Emir 
{  le  puits  du  Prince  )  où  je  vis  un  an- 
cien cercueil  de  marbre  ,  fur  lequel 
étoient  trois  feftons  en  relief. 

Le  village  de  Jaffa  eft  bâti  fur  la 
montagne  qui  eft  au  midi ,  au  couchant 
du  prëcibice.  On  voit  au-deffus  un  au- 
tel dédié  à  S-  Jean  l'Evangélifte.  On 
dit  que  la  maifon  de  Zebedée,  pcre  de 
S.  Jacques  Scde  S.  Jean,  étoit  aans  cet 
endroit ,  &  les  moines  vont  y  dire  la 
meffe  le  jour  de  la  fête  de  S.  Jean. 
On  découvre  de  cet  endroit  là  partie 
occidentale  de  la  vallée  ê^Efdradon,  la- 
qu'elle  s'étend  jufqu'au  Mont  Carmel. 
Le  Sheik  du  village  nous  régala  avec 
des  œufs  frits ,  du  lait  aigre  &  du  cafFé, 
Nous  retournâmes  par  la  fontaine  du 
Prince ,  &  après  avoir  marché  encore 
un  mille  du  côté  de  Nazareth ,  nous 
traversâmes  une  montagne  qui  eft  à 
Torient  ,  fur  laquelle  font  les  ruines 
d*une  églife  appellée  Notre-Dame  de 
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1  $8  Defcription  de  VOrient  ; 
la  crainte^  à  caufe ,  difent-ils  que  Xi 
fainte  Vierge  accompagna  J.  C.  juf- 
qu'â  cet  endroit ,  lorfque  les  Jui&  l'en- 
levèrent pour  le  précipiter. 
Le  mont  Nous  partîmes  le  lO  de  Nazareth  de 
Tabor.  très-grand  matin  pour  le  mont  Tahor  , 
qui  eft  à  l'orient*  Les  habitans  l'appel- 
lent Jebel  Tour.  Après  avoir  marché 
deux  heures  entre  des  collines  aflez  bat- 
fes,  nous  entrâmes  dafisia  plaine  ^Ef- 
draelon;  le  mont  Tabor  eft  au  couchant , 
environ  à  deux  lieues  de  IVd^areth,  Ceft 
la  plus  belle  montagne  que  j'aie  jamais 
vue  ;  elle  eft  extrêmement  fertile  en  pâ- 
turages ,  &  couverte  de  bois.  La  mon- 
tée en  eft  (i  douce,  que  nous  y  fûmes 
à  cheval  du  côté  du  nord.  Quelques 
auteurs  lui  donnent  quatre  milles  de 
hauteur,  d'autres  deux  ;  &  ces  derniers 
peuvent  avoir  raifon ,  fi  l'on  a  égard 
aux  détours  qu'on  eft  obligé  de  prcn-! 
dre.  Cette  montagne  eft  fituée  dans  la 
grande  plaine  à^Efdraelon,  Son  fommet, 
qui  a  près  d'un  mille  de  long,  &  envi- 
ron un  quart  de  mille  de  large  ,  eft  en- 
touré d'une  muraille,  que  Joféphe  dit 
avoir  été  bâtie  dans  quarante  jours.  Il 
y  en  avoît  une  autre  qui  letraverfoit  par 
le  milieu ,  &  qui  fépatoit  la  partie  mé- 
ridionale, qui  eft  plus  baffe,  &  qu'oa 
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Cf  de  quelques  autres  Contrées.  1 8^ 
iappelFe  le  Meidan  ou  Place ,  à  caufe  pro- 
bablement que  c'étoit  un  lieu  d'exer- 
cices. Joféphe  l'appelle  Ataburion.  II 
y  a  au-devant  de  la  muraille  qui  eft  du 
côté  du  nord  plufîeurs  foffés  profonds , 
d'où  l'on  tira  fans  doute  les  pierres  donc 
on  avoit  befoin  pour  bâtir  les  murail- 
les. Ils  paroiffent  avoir  fervi  à  deux 
uftges ,  à  recevoir  l'eau  de  la  pluie ,  & 
à  défendre  la  ville.  On  trouve  auffi  plu- 
lieurs  citernes  pratiquées  fous  terre. 
Comnfie  la  montée  du  côté  du  midi  eft 
plus  douce ,  on  avoit  creufé  des  foffés 
pour  en  défendre  l'approche.  Quelques- 
unes  des  portes  de  la  ville ,  telles  que 
BabeUHonak(  la  porte  des  vents)  au 
couchant  ^  BaheUKubbe  (Ja  porte  voû- 
tée )  au  midi ,  fubfiftent  encore.  An- 
tiochus ,  Roi  de  Syrie  ,  s'empara  de  la 
fortereflTe.  Vefpa^en  la  prit  ajuflî ,  ce  qui 
obligea  Joféphe  à  la  mieux  fortifier.  Mais 
ce  qui  a  rendu  cette  montagne  fameufe 
a  été  le  bruit  qui  couroit  du  tems  de 
S.  Jérôme  ,  que  c'étoit-là  que  N.  S. 
s'étoit  transfiguré  en  préfencede  Pierre, 
de  Jacques  &  de  Jean,  {a) 

On  trouve  à  l'orient  de  la  montagne 


(tf)  Macb«  ZTii< 
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IpO  Defcription  de  VOrient  i 
les  ruines  d'un  château,  dans  l'enceinte 
duquel  eft  une  grotte ,  où  Ton  a  bâti 
trois  autels,  en  mémoire  de  trois  tentes 
que  S.  Pierre  propofa  de  dreffer ,  où  les 
moines  Latins  vont  dire  la  meflfe  le  jour 
de  la  Transfiguration,  On  dit  que  fainte 
Hélène  y  fit  bâtir  une  églife  magnifi- 
que ,  qui  fervit  de  cathédrale  dans  le 
tems  que  cette  ville  devint  le  fiége  d'un 
Evêque.  Quelques  auteurs  ont  prétendu 
aue  ce  n'étoitpôint  le  lieu  de  la  Trans- 
nguration,  mais  ce  fentiment  a  été  uni« 
verfellement  rejette,  parce  qu'il  dément 
la  tradition  reçue.  Les  Bénédiâins  y 
avoient  autrefois  un  couvent.  Les  moi- 
nes de  faint  Bafile  avoient  le  leur  fur 
une  autre  partie  de  la  montagne ,  où 
eft  aéluellement  l'autel  fur  lequel  les 
Grecs  difent  la  raefle  le  jour  de  la  Tranf- 
figuration.  On  montre  à  côté  de  la  mon- 
tagne une  grotte  qui  fert  aujourd'hui 
d'églife,  où  l'on  prétend  que  J.  C.  or- 
donna à  fes  difciples  de  ne  point  divul- 
guer ce  qui  s'étoit  paffé  jufqu'à  ce  qu'il 
fût  monté  au  ciel. 

Ce  qui  augmente  la  beauté  du  Mont 
Tabor  eft  ,  qu'on  découvre  de  fon  fom- 
met  plufieurs  endroits  fameux  dans 
l'Ecriture  Sainte  ;  au  midi ,  les  monta- 
gnes de  Samarie  &  d^Engaddi^  à  Xoz 
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&dequelqu€5  autres  Contrées,   ipi 
rient  celle  d^Hermon ,  au  bas  de  laquelle 
font  Nain  &  Endor  ;  &   au  nord  de 
celle-ci ,  les  montagnes  de  Gilboë^  qui 
furent  û  funeftes  à  la  maifon  de  SauL 
Quant  au  mont  Hermo/z,  S,  Jérôme  (a) 
place  une  montagne  de  ce  nom  dans 
cette  contrée,  mais  je  doute,  pour  les 
raifbns  que  je  dirai  plus  bas ,  que  ce  foie 
celle  dont  il  eft  parlé  dans  l'Ecriture. 
Le  Mont  Carmel  eft  à  l'extrémité  fud- 
oueft  de  la  plaine  ;  la  montagne  des 
Béiatitudes  au  nord ,  &  tout  près  l'en- 
droit oà  J.  C.  nourrit  une   foule  de 
peuple  avec  cinq  pains  &  cinq  poiflbns. 
On  découvre  auffi  du  haut  du  AJont 
Tabor  la  mer  de  Tibériade^  au  nord-oueft 
de  celle-ci  Saphet ,  fur  une  haute  mon- 
tagne ,  au  nord  cîe  laquelle  il  y  en  a 
une  plus  haute ,  app|Uée  Gebd-Sheik  , 
que  l'on  croit  être  celle  d^Hermon ,  & 
qui  eft  continuellement  couverte  de  nei- 
ge. Le  Jourdain  prend  fa  fource  au  bas , 
à  un  peu  plus  d'une  journée  de  Damas^ 
Lé  village  de  Debourah  eft  au  pied 
fur  une  éminence  qui  eft  à  l'orient, 
C'eft  probablement  le  même  que  celui 


(a)  Epifi.  44t  ^  MarcelUm, 
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1 92  Defcription  de  POrîent  ; 
ouc  TEcriture  {a)  place  fur  les  confina 
ces  Tribus  de  Zabulon  &  d^IJJàchar.  Il 
y  a  dans  cet  endroit  une  vieille  églife, 
où  l'on  dit  que  J.  C.  laifla  le  refte  de 
fes  difciples  avant  la  Transfiguration, 
Si  Pon  examine  avec  attention  le  qua- 
trième chapitre  des  Juges,  on  ne  dou- 
tera point  que  ce  ne  foit  l'endroit  où 
Barak  &  Deborah  fe  donnèrent  rendez- 
vous  fur  le  Tabor  pour  pourfui  vre  S  {fera, 
&  dans  ce  cas  ^  on  pourroit  lui  avoir 
donné  le  nom  de  cette  Prophéteffe  ,  qui 
gouvernoit  dans  ce  tcms  là  le  peuple 
d'Ifraël  ;  car  Joféphe  (b)  rapporte  que^ 
Deborah  &  Barak  affemblerent  leurs 
troupes  fur  cette  montagne,  (c) 

Etant  defcendu  du  mont  Tabor ,  je 
travcrfai  la  plaine  d'Efdraelon^  qui  eft 
au  midi ,  &  arrivai  au  village  de  Zal , 
qui  en  eft  éloigÉé  de  trois  milles ,  & 
fitué  fur  un  rocher  qui  domine  la 
plaine.  Je  vis  tout  auprès  plufieurs 
tombeaux  taillés  dans  le  roc,  dont  quel- 
ques-uns feflemblent  à  des  piles  fépul- 


(a)  Jof.  XIX.  II.  &  XXI.  18. 
(h)  Jofcph.  Antiq.  vi,  y» 
le)  Jofcph,  xi%,  iip 


chrales  j 
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&  de  quelque i  autres  Contrées,  i  p  j 
chrales ,  &  d'autres  à  des  grottes.  Quel- 
ques-unes font  fermées  avec  une  pierre. 
Cette  tirconftance  me  donne  lieu  de 
ciboire  que  c'écoit  autrefois  un  endroit 
confidérable.  Ceft  peut  -  être  Xa'od 
(  SflÉA»<r  )  que  Joféphe  place  dans  la 
grande  plaine ,  &  qui  bornoit  la  bajjè 
Galilée  du  côté  du  midi.  M'étant  dé-  v 
tourné  au  couchant  ,  je  paliai  par  la 
montagne  du  précipice  dont  j'ai  parlé  »  • 
&  retournai  à  Nazareth  par  les  monta- 
gnes de  Jaffa. 


Tome  m. 
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1^4       Defcription  de  VOriem  ; 


CHAPITRE  XVII. 

De  Cana  en  Galilée  y  de  la  Mon- 
tagne  des  Béatitudes^  de  la  ville 
&  de  la  mer  de  Tibérhadc ,  Ç; 
de  quelques  lieux  qui  font  dans 
les  environs. 

JE  partis  le  22  àt 'bXzi  A^Na^areth 
pour  me  rendre  à  Meshed,  qui  eft  au 
nord  Les  Turcs  difent  que  c'eft  la  pa- 
trie de  Jônas ,  &  l'on  mé  montra  dans 
une  mofquée  une  niche  qu'on  a  pratiquée 
au-deflus*de  fon  tombeau*,  S.  Jérôme 
dans  fa  préface  fur  le  livre  de  Jonas^ 
place  Geth  fur  le  chemin  de  Tihéria- 
de ,  à  deux  milles  de  Saphorfm  ,  qu'on 
croit  être  Gittah  Hepker ,  que  l'Ecriture 
dit  fervir  de  borne  à  la  tribu  de  Zabu- 
Ion.  Il  ajoute  que  cette  ville  étoit  dans 
le  pays  de  Jonas^  &  qu^on  y  montroit 
fon  tombeau.  Comme  ce  village  eft 
éloigné  d'environ  trois  milles  de  Sep-* 
phoreh ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  fon 
nom  a  changé  depuis.  Quelques-uns 
prétendent  que  ce  Prophète  étoiç  de 
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&  de  quelques  autres  Contrées,  ipy 
Kirjath'Jearim  ,  ou  Kirpith  Maura , 
près  d^Ajot..(a)  Le  Slieik  ayant  appris 
ijue  j'appartenois  au  Conful  d'Angle-  / 
terre,  me  régala  avec  des  œufs  frits, 
du  lait  aigre  &  du  cafFe. 

Environ  deux  milles  plus  loin  eft  Cana. 
Kepher-KennayOïi  les  Latins  difent  que 
N,  S-  changea  l'eau  en  vin  aux  noces 
de  Cana.  (b)  Il  y  a  au  midi  du  village" 
une  fontaine  où  l'on  fut  puifer  l'eau 
fur  laquelle  il  opéra  ce  changement  mi- 
raculeux ,  &  tout  auprès  les  ruines  d'une 
ëglife  dédiée  à  S.  Banhélemiy  qui  y 
logeoit  à  ce  qu'on  prétend.  On  voit 
dans  le  village  un  vieux  bâtiment,  donc 
les  murailles  font  prefque  entières.  Je 
n'ai  pu  favoir  fi  c'étoit  une  maifon ,  une 
églife,  mais  on  m'a  affuré  que  c'étoit- 
là  où  fe  firent  les  noces.  Les  Grecs  ont 
leur  églife  tout  auprès.  Cet  endroit  eft 
fi  près  de  Nazareth  ^  que  je  fuis  prefque 
perfuadé  que  c'eft  le  même  où  le  mira- 
cle fe  fit  ;  mais  les  Grecs  ont  une^  tra- 
dition que  ce  fut  à  Cana^  lequel  eft  fi- 
tué  au  couchant  de  la  plaine  de  Zabu" 


(â)  Epiphanius  de  vhis  prophetarum,   p. 

M*. 
{b)  Jean.  II.  I. 
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1^6       DefcrîptiondePOrient; 
Ion  y  environ  trois  ou  quatre  milles  au 
nord-oueft  de  Sepponh.  Il  eft  furpre- 
nant  qu'ils  envoyaflent  puifer  Teau  à  une 
fontaine    éloignée   de    quatre  à  cinq 
milles  de  l'endroit  où  fe  faifoient  les 
noces.  On  îgnoroit  fi  bien  l'endroit  au 
commencement  du  dernier  ficelé ,  qu'un 
hiflorîen  de  la  Terre- Sainte  s'eft  efforcé 
lie  prouver  que  c'eft  celui  même  dol^t 
je  viens  de  parler  ;  il  paroît  cependant 
par  la-  defcription  qu'en  donne  Adri^ 
ckômius ,  que  c'eft  l'autre  Kana.  Nous 
vîmes  trois  milles  plus  loin  l'endroit  oà 
les  difciples  arrachèrent  des  épis  de  S'o- 
rnent le  jour  du  Sabath.  {b) 
L    mou-      ^^  montagne  des  Béatitudes  eft  douze 
tagnc  des    n^iHes  au  nord-eft  de  Nazareth ,  &  en- 
Béantudcs,  viron  dix  milles  au  nord  du  mont  Tabor^ 
Elle  paroît  de  la  plaine  qui  eft  au  midi 
comme  une  langue  colline  bafle,  avec 
une  éminence  au  levant  &  au  couchant, 
^  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Kern-- 

el  Hutin  (  les  -cornes  de  Hutin  )  d'un 
village  (!fui  eft  au  b?.s.  La  montagne 
paroît  raboteufe  &  remplie  de  rochers  ; 
mais  réminence  qui  eft  du  côté  de  l'o^ 


(j)  Quûrefmius, 

Ih)  Math.  XII.  X.Marc.  ïi.ij.Lucvi,  i. 
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&  de  quelques  autres  Contrées.  1^7 
rient  »  eft  unie  &  couverte  de  pâtura- 
ge ;  &  ce  fut-là  ,  dit-on ,  que  Notre 
Rédempteur  fit  ce  fameux  lermon  que 
les  Evangéliftes  nous  ont  confervé.  i^a 
montagne  a  90  pas  de  long,  fur  60  de 
large.  On  trouve  vers  le  milieu  du  mon- 
ticule qui  eft  à  l'orient,  les  fondemens 
d'une  petite  églife ,  qui  peut  avoir  22 
pieds  en  quarré.  Elle  eft  bâtie  fur  une 
petite  butte  ,  la  même  peut-être  fur  la- 
quelle N.  S.  fe  plaça  pour  parler  à  fes 
difciples.  Il  y  a  au  couchant  une  citer- 
ne ,  qui  peut  avoir  fervî  aux  befoins  de 
ceux  qui  deflTervoient  l'ëgliferEnviron 
deux  milles  à  l'orient.,  près  de  la  crête 
de  l'éminence  qui  aboutit  à  la  mec  de 
Tibériade  ,  font  plufieurs  grofles  pierres 
noires ,  dont  deux  font  plus  grolfeS  que 
les  autres.  On  dit  que  ce  fut  fur.  celle-ci 
que  J.  C.  bënit  les  pains  dont  il  nourrit 
les  cinq  mille.ames  qu'il  avoit  fait  affeoir 
fur  le  gazon,  * 


*  Je  découvris  du  haut  de  cette  montagne  les 
endroits  fuivans  ;  au  fud-oueft  Jebei  Stjar ,  qui 
s*étcnd  jufqu^à  Sephor;  Eimikam  ^u  midi  ;  les 
fommcts  àwCarmel,  ]ebel  Taran  ,  près  de  la 
plaine  de  Zabulon  ,  laquelle  s*cteiid  jufqu'à 
Jebel  Hutin.  Du  nord  -  oued  au  nord  ]ebd 
Igermick ,  dans  les  environs  duquel  on  me  mon- 

I  iij . 
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.  I  p  8  Defcnption  de  VOrU  ne , 
Hutîiu  Quoique  les  montagnes  appellées 
Kern-el-Hutiriy  paroi  fient  fort  baiTes  du 
côcé^dù  no^idi,  elles  ne  laiflent  pas  que 
de  dèniinerfur  la  plaine  de  Hutin^  qui 
^ft  au  nord.  Le  village  de  Hutin  eft  au 
couchant  de  celle  des  Béatitudes.  Il  eft 
fameux  par  fes  orangers  &  fcs  citroriters» 
Les  Turcs  y  ont  une  mofquée ,  pour  la- 
quelle ils  ont  beaticoup  de  vénératioTi , 
à  caufe  d'un  grand  Sheik  *  qui  y  eft  en- 
terré ,  &  qui ,  à  ce  que  m'a  dit  un  Juif, 
eft  le  même  que  Jéthro^  beau  -  père  de 
Moyfi. 


ma  Sekenin  ,  Elbany  ,  Séjour ,  Nah ,  Ramek  ; 
Mogor^  Orady  y  Trenon ,  Kohrejiad  ;  Se  plus 
avant  vers  l'cricnt ,  fur  d'autres  montagnes  , 
Meirom ,  Tôkin  Sc  Nouefy  ;  &  dircAcment  âU 
nord  de  Hutin  ,  Sapket.  A  l'orient  de  la  mon- 
tagne fur  laquelle  cette  ville  eft  bâtie  ,  Kan 
Tehar  Se  Kan  Eminie.  Je  vis  au  nord  de  la  mc« 
de  Tibériade  Jehd  €sheikJDvimont  Tahor^Oua" 
delmedy  au  nord-oucft  $  Kan-Jenna-Jear  ,  au 
milieu  delà  plaine  au  nord,  ce  qui  a  fait  don- 
ner à  cette  partie  de  la  pkiac  le  nom 'de  ZaaU 
El'Rane  ;  au  nord- eft  Kuphro  &  Sept  y  à  To- 
rient,  au  nord  dcGUbcCy  Kouphro-Kamek ^ 
Efkaharah,  Mershah  ,  Ouad  Elberry ,  Mior» 
dofy  Elkadely  y  Rounem  ,  Syrcn  ,  &  fur  une 
montagne  Koukebel-Houak,  la  rivière  Jauiouc  ; 
au  midi ,  Tiby  ,  Tamçrak ,  Kouphrosde  Mcfr  ^ 
Sc^Naourah ,  près  du  mont  Hcrmon^ 
*  Appelle  SJdi  Ishab, 
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€f  quelques  autres  Contrées,     i  pp 
Il  y  a  à  deux  milles  au  nord-eft  de 
Hatirij  Se  au  nord  de  la  plaine  de  ce  nom» 
on  défilé  appelle  IVaad  Hymam^  (  la 
vallée  des  colombes  )  qui  conduit  entre 
deux  rochers  dans  la  plaine  de  Genne^ 
fareth ,  laquelle  cft  au  couchant  vis-à- 
vis  de  la  mer  de  Tibériade.  Ces  mon- 
tagncB  font  remplies  de  grottes  fépul- 
chrales ,  qui  dépendaient  probablement 
des  villes  &  villages ,  qui  étoient  dans 
les  environs.  Du  côté  de  la  montagne 
Qui  regarde  le  nord ,  &  qui  domine  fur 
la  plaine  de  Cennefarethj  on  a  pratiqué 
dans  un  roclrër  taillé  à  plomb  une  forte- 
ïeflfe  ,  oàil  y  a  plufieursappartemens.  La 
lïïontée  en  eft  ftwt  rude.  Quelques-uns 
prétendent  qu'elle  eft  Touvrage  de  Foc- 
kardin.  La  raifon  qui  m'a  obligé  à  dé- 
«crire  ce  pàflage  eft ,  qu'on  trouve  dans 
la  plaine  de  Hutin ,  qui  eft  au  midi , 
&  a  deux  milles  au  couchant  de  la  mer 
Tibériade ,  les  ruines  d'une  ville  ,  ou 
<î'un  gros  village,  appelle  Baitfîda ,  que 
•je   crois  être  l'ancienne  Betkfaïde  de   B-jhfa'dc 
Galilée ,  dont  il  eft  ft  fouvent  parlé  dans 
•rEvangile.  Les  auteurs  ne  font  point 
d'accord  lâ-deflus*  Ceux  qui  ont  trai- 
té de  l'ancienne  Géographie ,  ayant 
trouvé  qu'il  y  avoir  une  ville  de  ce  nom 
i  l'orient  de  la  mer  de  Tibériade ,  ou  dci 
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iûOO       Defcription  de  VOrient  J 
Jourdain ,  jdans  la  Gaulonite ,  ont  cru 
qu'il  y  en  avoit  une  autre  au  couchant,, 
&  ont  conclu  que  N.  S.  parloit  de  la 

Sremiere  ;  mais  comroe  rhilippe  le 
'ëtrarque  changea  le  nom  de  la  pre-. 
miere^ ,  &  lui  donna  le  nom  de  Julias , 
avaht  que  N,  S.  fréquentât  ces  contrées, 
îl  eft  aifé  de  conclure  qu^il  n'a  jamais 
été  queftion  de  celle  qui  etoit  à  l'orient  » 
mais  de  celle  qui  étqit  dans  la  Galilée-^ 
.&  qu'encore  qu'elle  foit  éloignée  de 
deux  milles  de  la  mer  ou  du  lac»  on  a 
pu  dire  qu'elle  étoit  fur  la  mer  de  Ti^ 
lériade.  On  trouve  dans  cet  endroit 
les  ruines  d'une  grande  citerne ,  &  de 
quelques  édifices  ,  entr'autres  d'une 
eglife  dont  la  porte  eft  de  marbre  blanc  » 
&  quelques  colonnes. 
TitériaJc.  La  ville  dç  Tïbériade  eft  trois  milles 
au  fud-eft.  Elle  eft  fituée  fur  la  mer  dç 
ce  nom ,  ^  l'extrémité  fepterjtrionale 
d'une  pleine  étroite,  qui  s'étend  le  long 
de  la  mer,  Jufqu'au  Jc^wri^'n ,  &  qui 

Eeut  avoir  un  demi-mille  de  largeur, 
.a  ville  eft  fermée^e  trois  côtés  d'affez 
xnauvaifes  murailles;  elle  eft  ouverte  du 
côté  du  lac ,  &  elle  a  trois  quarts  de 
mille  de  circuit ,  un  quart  de  mille  de 
long  ,  &  un  demi-quart  de  mille  de 
large.  On  y  voit  les  débris  d'un  châ* 
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Cf^  de  quelques  autres  Contrées,  aoî 
teau ,  &  le  Slieîk  en  a  fait  bâtir  un  fur 
la  montagne  qui  eft  au  nord.  Si  cette 
ville  n'étoit  point  murée  ,  on  la  pren- 
droit  pour  un  fi.nple  village,  la  plupart 
des  maifons  étant  iloléés.  Il  y  a  à  1  ex- 
trémité qui  eft  au  nord  eft  une  églife 
dédiée  à  S.  Pierre  ,  laquelle  a  la  figure 
d'un  quarré  obl6ng.  On  prétend  qu'elle 
eft  bâtie  dans  l'endroit  même  où  étoit 
la  mailott  de  cet  Apôtre.  Les  inoines 
de  Nazareth  s'y  rendent  tous  les  ans  le 
jour  de  fa  fête ,  pour  y  dire  la  mefle. 
Quant  à  la  ville  qu'flirdif  fit  bâtir, 
&  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Tite- 
ria^e ,  en  l'bonnenr  de  Tibère,  on  ignore 
s'il  y  a  eu  une  ville  de  ce  nom ,  ou  s'il 
y  en  avoir  une ,  le  nom  qu'elle  portoit. 
Quelques-uns  fe  font  fauflement  imaginé 
que  la  ville  de  Kenereth  étoit  dans  cet 
endroit  ;  celle-ci  étoit  dans  la  tribu  de 
Nepthali ,  au  lieu  que  Tibériade  étoit 
dans  celle  de  Zabulon.  Quelques  au- 
teurs difent  que  ce  fut  Tlhere  lui-même 
qui  la  fit  bâtir.  La  ville  s'étendoit  vers 
le  midi  un  den[ii-mille  au-delà  de  la  pfe- 
fente  enceinte.  On  y  voit  quantité  de 
ruines,  &  j'aiobfervé  que  les  tauxbourgs 
étoient  plus  avant  du  côté  du  midi.  On 
trouve  près  de  la  ville  les  ruines  d'une 
églife ,  &  celles  d'un  grand  bâtiment 
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402  VefcriptlondeTOrîent; 
quarré, autour  duquetfont  plufieurs  co^ 
îonnes;  c'éroit  peut-être  la  maifon  du 
Gouverneur.  Cette  ville  étoit  la  cîrpitale 
de  la  Galilée  y  mzis  cet  honneur  fut  dans 
la  faite  transféré  à  Sepporeh.  Jujiinien 
fit  réparrer  les  murailles  de  FancienTic 
Ville. 

■    Les  Rabîns  vinrent  s'y  établir  après 
ïa  deftrudion  de  Jerufqkm  ,  &  y  reftç- 
rent  jufqu'au  onzième  fiecle.  Comme  on 
creufoit  il  y  a  quelque  tems  au  nord 
de  la  ville  pour  chercher  des  pierres, 
pouf  bâtir  le  château ,  on  trouva  quaji- 
tité  de  tombeaux  fouterreins ,  qui  ap- 
partenoient  ,  dit-on  ,  aux  Juife.  Je  ne 
fçaurbis  dire  fi  cela  eft  ou  non  ,  y  ayant 
plus  de  800  «ns  que  les  Juifs  ont  aban- 
donné cet  endroit.  On  voit  près  de  la 
porte  de  la  maifon  du  Sheik ,  qui  donne 
fur  le  lac,  lé  côté  d'une  pile  fépialchra- 
le  ornée  de  reliefs^  1\  y.a  au  milieu  ufte 
couronne  defteilfs,  au  centre  de  laquelle 
eft  un  taureau ,  bu  qudqu'autre  animal , 
&  de  chaque  côté  une  guirlande ,  donc 
l'extrémité  eft  fotitetiue  par  un  aigle, 
Qui  a  les  ailes  étendues. 
[    Les  Thermes  font  un  qàart  de  mille 
au  midî  des  murailles  de  l^ahcienne  Ti- 
lériade.  Je  m*apperçus  que  les  pierres  - 
étoient  fcouvcrt^s  3' an  fédiment  rougeâ-; 
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6*  de  quelques  aatres  Contrées.  20  \ 
tre.  Ces  eaux  font  très-chaudes  ^  & 
on  les  croit  bonnes  pour  les  tbuma- 
lifmes  &  les  tumeurs ,  &  même  pour 
la  goutte.  *  Les  auteurs  leur  donnent 
communément  le  nom  d^Emmaiis ,  qui 
en  Hébreu  fîgnifie  âts  bains ,  mais  les 
Arabes  les  appellent  Hamaw.  Il  y  a 
tout  auprès  un  logement  pour  les  ma- 
lades. J'ai  trouvé  en  faifant  l'analyfe  de 
ces  eaux  ,  qu'elles  contenoient  beau- 
coup de  vitriol  fixe,  quelque  peu  d'a- 
lun ,  &  un  fei  minéral. 

Etant  arrivé  près  de  TihérUdey  fen- 
-tfoyai  un  meflager  au  SAeiA  avec  une 
lettre  de  recommandation  que  le  Con- 
i\x\  m'avoit  donnée.  Comme  il  avoit 
•compagnie  chez  lui,  il  donna  ordre  à 
fon  intendant  de  me  loger ,  &  il  m'en- 
^  voya  les  vivres  <dont  j'avois  befoin. 
Après  que  nous  eûmes  foupé  fur  la 
terraflef ,  pour  être  plus  au'frais ,  on  nous 
éonna  pour  logement  une  efpece  de  ca- 
binet d'environ  huit  pieds  en  qu^rré, 
dont  les  murailles  étoient  d'ofier ,  rc- 


^  Jordanis  anvtis  —  ubi  prima  convalUum 

fuit  occAfio  ,irH^cim  fê\furîdit y  quem  plures  Ge- 

,     nefâram   vocant  —  ^qiçenis  circumfeptum  op" 

'j>idJs  -'  àh  occiiente  'Tiberiade  aquis  callidis 

falubri.  Vkw.  Nat.  Hift,  v.  ï  j. 
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21D4  Defcripûon  de  POrimt  i 
vêtu  de  plâtre ,  mais  fans  portes.  Nous 
avions  chacun  notre  cellule.  Nous  fa- 
més mangés  de  la  vermine,  &  pour  fur- 
croit  de  malheur ,  nous  fûmes  à  tout  mor 
ment  éveillés  par  les  ânes  &  les  bœufe 
qui  étoient  dans  une  étable  voiftne.  Le 
Jendemain  au  fortir  du  dîner  nous  fûmes 
nous  promener  fur  le  lac  dans  un  ba- 
teau qui  fert  à  voiturer  du  bois.  Nous 
:nous  amusâmes  à  la  pêche,  &  à  mon 
.  retour  je  fus  prier  le  Sheik  de  me  don- 
ner deux  hommes  pour  m'accompagner 
à  Sàphet. 

Lorfqqe  j'arrivai  à  Tibériade,  les  ha^ 
bitans  étoient  occupés  à  bâtir  un  fort 
fur  la  hauteur  qui  eft  au  nord  de  la  vil^ 
le,  &  à  renforcer  les  murailles  avec  des 
éperons»  Le  Sheik  étoit  en  guerre  avec 
k  Pacha  de  Damas ,  &  celui-d  ayant 
pris  {on  frère  dans  un  eicarmouche  »  il 
le  fit  pendre  publiquement»  Le  Pacha 
fut  heureufcmeut  dépolé ,  &  leurs  craift- 
tes  ceflerent.  Ils  ont  fouvent  des  difpu* 
tes  avec  les  Pachas  de  Damas ,  mais 
quoique  ceux-ci  ayent  plufieurs  fois 
affiégéleur  ville,  ils  n'ont  Jamais  pu  la 
prendre. 
Merd  Ti-  ^^  ^^^  ^^  Tihériade  eft  un  des  plûï 
bériadc.  beaux  lacs  que  l'on  puîfle  voir»  Elle  eft 
bornée  à  Forient  par  des  montagnes  qui 
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viennent  aboutir  furfes  bords  ,  au  cou- 
chant par  les  plaines  de  Tibériade  &  de 
Gennefareth ,  &  par  les  montagnes  que 
l'on  traverfe  pour  aller  à  5^/?Acr ,  &au 
nord&  au  midi  par  une  grande  plaine. 
Joféphe  lui  donne  dix -huit  milles  de 
long  &  cinq  de  large  ;  mais  je  fuis  per- 
fuadë  qu'elle  n'a  pas  plus  de  quatorze  à 
quinze  milles  de  longueur.  On  dit 
qu'elle  eft  foixante  -  quinze  milles  au 
nord  de  la  mer  morte ,  &  que  fon  eau  eft 
fort  bonne.  Elle  eft  très-poiiTonneuleV 
&l'on  y  trouve  des  cancres,  de  même 
que  dans  la  plupart  des  lacs  Se  desti- 
vieres  de  l'Afie,  Je  trouvai  un  Juif  à 
Saphet ,  qui  ayant  été  à  Tibériade  ,  re- 
grettoit  de  n'avoir  point  été  voir  le 
puits  de  Marie ,  qui  apfès  avoir  fuivî 
les  Ifraëlites  dans  le  défert ,  s'étpit  fixé 
dans  cette  mer  ^  &  donnoit  continuel- 
lement de  l'eau.  Jëfus  -  Chrift  opéra 
Quantité  de  prodiges  dans  les  environs 
e  cette  mer  ,  pendant  le  féjour  qu'il 
fit  à  Capernaiim.  On  ne  fait  rien  des 
endroits  qui  étoient  à  l'orient,  &  donc 
il  eft  parlé  dans  l'Evangile. 

Je  fus  le  long  de  la  rive  occidentale 
du  lac  à  fon  extrémité  méridionale  ,  qui 
eft  à  quatre  milles  de  Tibériade  y  dans 
l'endroit  où  il  fe  jette  dans  le  Jourdain; 
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Il  n'a  pas  plas  de  deux  milles  de  large 
dans  cet  endroit.  Cette  rivière  prend 
fon  cours  au  couchant,  &  après  avoir 
coule  environ  un  ftade  au  midi ,  elle  fe 
-détourne  au  couchaftt  pendant  près  d'un 
'mille.  Il  y  a  dans  l'efpace  compris  entre 
la  rivière  &  le  lacune  éminence  appel- 
lëe  Il'Carak ,  qui  paroît  avoir  fervi  de 
place  forte,  &  au  couchant  quelques 
vieux  édifices ,   &  un   pont ,  ou  une 
chauffée  à  plufieurs  arches  ,  par  lef- 
<juelle$  Teau  s'écoule  dans  le  Jourdain  , 
lorfque  le  lac  grô(8ti  Se  qui  fait  de  la 
■fortereffe ,  dont  je  viens  de  parler  ,4ine 
«fpece  d'île.  On  pouvoit  »u  moyen  d'un 
canal,  rendre  la  place  encore  plus  for- 
•tc,même  dans  le  fiecle  où  nous  fom- 
tnes ,  vu  que  le  canon  ne  fçauroit  y  at- 
teindre des  montagnes  qui  font  au  cou- 
chant,  à  moins  qu'on  ne  le  plaçât  fur 
4ïne  petite  hauteur ,  qui  eft  dans  la  plai- 
ne ,  &  qui  défend  le  paffage.  Il  paroît 
y  avoir  quelque  édifice  deffus.  Les  an- 
ciens Géographes  pkcent  Stnnabris  à^ns 
cet  endroit ,  fe  fondant  fur  ce  que  dit 
Joféphe ,  qu'il  étoit  à  trente  ftades  de 
Tibéfiadèy  fur  le  chemin  de  Scytkopolis. 
Cet  endroit  eft  peu  fréquenté.  Je  ren-^ 
contrai  de  l'autre  côté  du  JoHr^^zn quan- 
tité de  fangliers  ,  dont  plufieurs  s'é^ 
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toîent  gîtes  parmi  les  rofeaux  qui  croif- 
fent  fur  les  bords  du  lac.  Il  y  a  à  To- 
rient  &  vers  les  extrémités  de  la  mer,  une 
plaine  étroite,  où  quelques  Géographes 
placent  Hippos^  3^'^^  ^^^  avoir  été  à 
trente  ftades  de  libériade.  On  m'a  at- 
furé  qu'elle  eft  traVerfée  par  une  riviè- 
re, qui  vient  d'une  vallée  étroite,  fi- 
tuée  entre  deux  montagnes ,  laquelle 
prend  fon  cours  à  l'orient  du  Jourdain 
pendant  l'efpace  de  huit  ou  dix  milles, 
&  fe  jette  dedans  au  midi.  On  m^a  dit 
auffi  qu'il  y  avoit  un  poat ,  qui  étoit 
probablement  dans  le  même  endroit  que 
l'ancienne  Scythopolis,  On  appelle  cette 
rivière  Sheriet  Mûufeli  (  le  Jourdain 
de  Moyfe.  )  J'ai  appris  qu*elle  eft  auffi 
large  que  le  Jourdain  ,  lorfque  fes  eaux 
font  hautes,  &  qu'elle  prend  fa  fource 
à  trois  journées  de-^là ,  4ans  la  contrée 
de  Tauran.  Je  croirois  que  c'eft  la  ri- 
vière Hiéromiace ,  qui  paflbit  par  Ga^ 
dura  ,  *  qui  étoit  une  ville  éloignée  de 
"fept  milles  &  demi  de  Tibériade.  Quel- 

3ues-uns  penfent  que  c'eft  le  Jarmuïk 
es  Talmudiftes ,  &  même  le  Jabiok, 


*  Gàdard  Hieromîau  prAterfluente,    Plîn; 
Nat.  Kift.  V.  18. 
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qui  fervoit  de  borne  au  royaume  de^ 
Amorrhéens  du  côté  du  nord ,  de  mêfne 
que  VArnon  lui  en  fervoit  du  côté  du 
midi.  Il  étoit  compofé  des  tribus  de^ 
Gaà  &  de  Ruhen.  Il  étoit  borné  au  nord 
par  Galaad  &  le  royaume  de  £ashan, 
qui  comprenoit  la  demi-tribu  de  Ma^ 
najfeh  au-delà  du  Jourdain.  Dans  ce  cas, 
cette  rivière  feroit  celle  dcjabbok ,  fur 
laquelle  Jacob  fe  rendit,  après  quM  eut* 
lutté  avec  l'ange,  &  oh  il  rencontra  fon 
frère  Ejiia. 
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CHAPITRE    XVIIL 

De  Magdolj  Capcrnaum ,  Ta-- 
richéc  ;  des  eaux  de  Merom  , 
de  la  fource  du  Jourdain  y  de 
Céfarée  de  Philippe  y  &  du 
mont  Hermon. 

JN  o  u  9  fûmes  au  nord  de  TiBcriade , 
&  le  premier  endroit  que  nous  ren- 
contrâmes, fut  Magdol^  lequel  eft  à 
l'extrémité  fûd-eft  de  la  plaine  de  Gen^ 
nefarethy  fur  le  bord  de  la  nner.  On  y 
voit  encore  les  ruines  d'un  château.  Je 
ne  crois  pas  que  ce  foit  Magdalum  dont 
il  eft  parlé  dans  l'écriture ,  parce  qu'elle 
en  fait  mention  avec  Dalmanuthay  qui 
étoit  à  l'orient  de  la.  mer.  Cette  plaine 
eft  extrêmement  fertile,  &  la  même  pro- 
bablement que  Joféphe  appelle  la  con-f 
trée  de  Gennefareth.  Il  lui  donne  trente 
flades  du  feptentrion  au  midi ,  &  vingt 
de  profondeur,  depuis  la  vallée  des  co^ 
lombes  jufqi\'à  la  mer,  ce  qui  me  paroît 
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jufte.  Je  ne  croîs  pas,  au  refte,  malgré  (a 
fertilité ,  que  les  fruits  y  mûriflent  pen- 
dant toute  l'année,  comme  quelques-* 
uns  Pont  avancé.  J'en  excepte  une  ef- 
^  pece  de  petite  pomme  ^  aflez  agréable^ 

Î[ue  je  crois  être  le  Nahhok.  Elle  croît 
îir  un  arbre  armé  de  piquans ,  &  l'on 
dit  qu'elle  mûrit  en  tout  tems.  Il  y  a 
vers  le  milieu  de  la  plaine ,  eu  plutôt 
du  côté  dtf  nord ,  une  belle  fontaine 
d'environ  cent  pieds  de  diamètre ,  la- 
quelle -eft  entourée  d'une  muraille  cir- 
culaire de  fix  pieds  de  hauteur  ,  d'où 
vient  qu'on  Tappelle  la  fontaine  ronde» 
Elle  traverfe.  la  plaine,  &  va  fe  jetter 
dans  le  lac.  C'eft  probablement  celte 
dont  parle  Jaféph  \a)  fous  le  nom  it 
Céfaiha  ,  &  qu'il  dit  arrofer  la  plaine. 
Si  c'eft  celle  qu'on  appelloit  la  fontaint 
de  Capernaum ,  il  s'en  fuivroit  que  cette 
ville  étoit  bâtie  dans  Tcndroit  oh  ce 
ruiflfeau  fe  jette  dans  le  lac. 
Capcroaum  ^^  pl^cc  Capernaum  fur  les  confins 
des  tribus  de  Zabidon  &  de  Nephtalh 
Elles  étoient  probablement  féparées  par 
le  ruifleau  de  Lemon^  lequel  après  avoir 
traverfe  la  Vallée  de  ce  nom,  qui  eft 


(a)  JofcpK  de  bel.  Jud.  1 1  x .  it. 
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au  couchant  de  celle  de  Hutin ,  paflTe 
par  la  vallée  des  colombes ,  par  la  plaine 
de  Gennefareth ,  qui  eft  au  roidi  de  la 
fontaine,  &  va  fe  jetter  dans  le  lac, 
Notre-Sauveur  fe  retira  à  Capernaumy 
après  qu'il  eut  appris  que  S.  Jean  avoit 
été  mis  en  prifon ,  (a)  &  qu  il  eût  été 
maltraité  par  les  habitans  de  Nazareth , 
&ilen  eft  lou  vent  parlé  dans  FEvangile, 
Il  enfeigna  fouvent  dans  la  fynagogue 
te  fur  le  bord  de  la  mer;  [b)  ce  fut-Ià 
auflî  qu'il  opéra  la  plupart  de  fes  mi- 
racles ,  qu'il  guérit  le  paralytique ,  qu'on 
avoit  defcendu  du  toit  de  la  maifon;  (c) 
qu'il  rendit  la  vue  à  deux  aveugles.; 

3u'il  guérit  un  pofTédé  j  qu'il  guérit  le 
omeftique  du  centurion ,  (d)  &  refluf- 
çita  la  fille  de  Jairus^  chef  de  la  fyna- 
gogue. (e)  On  montre  aujourd'hui,  au 
lieu  de  Capernaumy  un  autre  endroit 
appelle  Ttlhone ,  lequel  eft  à  l'orient 
&  au  pied  des  montagnes  qui  font  au 
Tiord  de  la  plaine  de  Gennefareth.  J'y  ai 
vu  les  ruines  d'une  petite  églile  de  mar- 


(a)  Math.  iv.  13.  Luc.  iv.  51. 

(b)  Marh.  XII.  i,Marc.  i.  xi.  ix.  35. 

(c)  Maih  IX.  t.Iuc.  V.  18.  Marc.  U.  u 

(d)  Math.  VIII.  j.  Luc.  vil.  I. 
(f),Marc.  V,  21.  Luc,  vi»ii.  41, 
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bre  bbnc,  &  quelques  pilaftres  brifés. 
Ces  ruines  s'étendent  vers  le  pord  le 
long  du  lac ,  &  j'ai  reconnu  un  port  cir- 
.    culaire  pour  les  petits  bateaux.  Je  crois 

Tarichcc.  que  c'eu  l'ancienne  TaricAcfe ,  que  Jofé" 
phe  (a)  dit  être  fitixéc  comme  Tibérîade 
au  pied  des  montagnes,  dont  elle  m'a  pa- 
ru êcte  éloignée  de  plus  de  cent  ftades. 
On  la  nomma  ainfi,  parce  qu'on  y  faloit 
le  poiflbn  qu'on  pêche  dans  le  lac.  *  Ses 
ruines  s'étendent  le  long  du  rivage  l'ef- 
pace  de  deux  ou  trois  milles.  Joféphe  la 
fit  fortifier  du  côté  de  la  terre  ,  &  je  vis 
les  ruines  d'une  muraille  à  l'occident 
des  ruines.  Il  rapporte  la  manière  dont 
Tite  ta  prit,  fans  oublier  le  combat  qui 
fe  donna  fur  le  lac,  ni  celle  dont  les  ha-, 
bitans  fe  fauverent  [b). 

Çkoraïin.  Je  m'hiformerai  de  Chorafin ,  mais 
tout  ce  que  je  pus  en  apprendre  fut , 
qu'il  y  avoit  dans  les  montagnes  qui 
font  au  couchant  des  prétendues  ruines 
de  Tarickée^  un  village  appelle  Gtvajî. 
Quelques-uns  prétendent  qu'il  étoit  fur^ 
la  rive  occidentale  du  lac,  vis-à-vis  de 


{a)  Jofeph.  de  hello  lui.  iii.  $. 
(h)   IJ.  ibid. 

*'Du  mot  Grec  rtts/utiat^  qui  figDifîe  favi- 
BHirc  ^  f^ilaifoQ. 
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Capernaum.  Gamala  étoit  vis^à-vis  de 
Tarichée.  Cette  place  eft  fameufc  dans 
rfaiftoire  de  Joféphe. 

Je  fus  au  nord  de  la  mer  de  T/£e- 
riade^  dans  l'endroit  où  eft  l'embou- 
chure du  Jourdain.  C'eft-là  qu'il  s'y 
jette  après  avoir  traverfë  la  plaine  l'ef- 
'  pace  d'environ  dcuit  milles.  Il  y  a  du 
côté  de  l'orient,  près  de  l'endroit  oi 
il  entre  dans  cette  plaine ,  une  monta- 
gne ,  fur  laquelle  on  trouve  quelques 
ruines.  On  l'appelle  Teloui ,  ce  qui  m'a 
paru  une  corruption  de  Julias^  qui  étoit  jgiim; 
l'ancienne  Betnfaïde^  dans  la  Gaulonite^ 
qui  devoit  être  dans  cet  endroit.  Il  y 
avoit  une  autre  Julias  dans  la  Perée  ,  à 
l'orient  du  lac  ,  qu'on  appelloit  autre- 
fois Betharampta.  On  donna  à  toutes 
les  deux  le  nom  de  Julias ,  pour  flater 
la  fille  à'Jugufle. 

Li^  Jourdain  parcourt  un  efpaced'en^ 
viron  dix  milles ,  depuis  le  lac  Sama^  • 
jchonim  ,  ou  les  eaux  de  Merom  ,  jufqu'à 
cet  endroit.  Il  traverfë  les  montagnes 
&  fe  précipite  du  haut  des  rochers  avec 
un  grand  bruit  ,  excepté  pendant  les 
deux  premiers  &  les  deux  derniers  mil- 
les. Il  éîî  prefque  entièrement  caché  par 
des  efpeces  de  platanes,  qui  croiflent  de 
chaque  côté,  &  qui  donnent  un  om- 
brage charmant.  Je  ne  pris  cette  route 
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qu'à  mon  retour  de  Saphet ,  ce  qùî  n'em^ 
péchera  pas  que  je  fn'en  donne  ici  la 
defçription.  Environ  quatre  milles  au 
nord ,  &  à  côté  de  la  montagne  qui  eft  * 
au  couchant ,  eft  une  éminence  fur  la- 
quelle je  vis  quantité  de  ruines ,  fans^ 
pouvoir  juger  fi  elles  étoient  anciennes 
ou  non.  Quelques  hiftoriens  placent 
Lakum  dans  cet  endroit ,  à  caufe ,  je 
penfe  que  Jofué  le  donne  pour  borne 
à  la  tribu  de  Nephtali ,  &  qu'on  dit 
qu'il  étoit  fur  le  Jourdain.  Ils  placent 
pareillement  dans  cet  endroit  de  la  ri- 
vière Jahneel  &  Thelia.  £)n  trouve  un 
mille  &  demi  au  midi  du  lac  Samacho-^ 
nitis  un  pont  à  trois  arche^  fur  le  Jour- 
dain ,  qu'on  appelle  Gefer-Menet-Jacob 
(  le  pont  de  Jacob  )  à  caufe,  dit-on ,  que 
Jacok*\Q  traverfa,  en  revenant  de  Pa- 
dan-Aram.  Il  y  a  de  l'autre  côté  du 
pont  un  grand  Carapanjerat,  où  l'on 
couche  la  féconde  nuit  au  fortir  de  Da^ 
mas  .pour  aller  à  Jérufalem.  Baudoin , 
quatrième  Roi  de  Jérufalem ,  fit  conf- 
truire  fur  une  hauteur  qui  efl:  à  l'orient 
du  pont  une  forterefle  contre  les  Sara-' 
fins.  Au  fortir  de  ce  pont  j'entrai  dans 
Ja  GaulonUe ,  qui  faifoit  partie  du  royau* 
me  de  Bashan  ,  &  qui  compofa  dans 
la  fuite  la  demi- tribu  de  Manajfthy  au- 
delà  du  Jourdain.  On  parle  des  deux 
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villes  qui  étoient  dans  cette  contrée ,  à 
VoriQntàapontyùiVoir  Edouera  &c  Zoar» 
£nviroD  un  petit  mille  au-deiTous  du 
pont ,  on  trouve  une  petite  montagne , 
qui  a  la  figure  cFun  quarté  oblong ,  & 
qui  paroît  avoir  été  faite  par  art.  Je  vis 
à  l'orient  &  au  midi,  les  reUcs  de  deux 
belles  portes  de  pierres  de  taille ,  flan^ 
quées  de  tleux  tours  rondes  ;  &  au  nord 
quantité  de  ruines ,  que  je  crois  être 
celles  du  château.  Le  tout  peut  avoir 
un  mille  de  circuit.  Il  paroît  y  avoir  eu , 
iùr  une  éminence  qui  efl  au  midi  des 
fauxbourgfs.fortifiés.  On  appelle  cet  en* 
droit  Jùà^ar-^Aterah^  ou  Qefir-Attrah , 
&  je  crois  que  c'eft  un  ouvrage  des  Ro- 
mains,  bais  j'ignore  ce  que  ce  peut  être, 
à  Bioins  que  ce  ne  foit  Thelia.  11  y  a 
un.  mille  au^deflus  du  pont  une  fource 
d'eau  minérale  ,  qui  m^.a  paru  contenir 
du  fer  de  du  foutre  ;  elle  eft  entourée 
d'un  mur,  ce  qui  me  fait  croire  qu  elle 
étoit  autrefois  û^uentée.  A  mi-che- 
min-de  cet  endroit  &  du  lac  Samacho-^ 
nkiSfil  y  a  une  petite  montagne  cou-- 
verte  de  ruinées,  qu'oa  appela  la  ville 
deijacob.  Quelqu^es-uns.placentparcon- 
je&vtTeHâropieth  ^  la  piatrie  de  Sifira^ 
Général  àQjdbin.,-  Roi  d*i3a{or  dans 
cet  endroit.. Cet^e  ville  étôit  dans  la 
tribu  de  Nçlitali ,  &  fur  ce  lac. 
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laux  de  Nous  fûmes  au  lac  Samachonîtis ,  ap- 
Mérom.  pelle  dans  l'écriture  les  Enux  de  Mé^ 
Tom ,  &  aujourd'hui  Bahr-el-HouLy.  Les 
anciens  le  placent  à  120  ftades,  ou  ly 
milles  de  Julias ,  dont  je  crois  qu'il  n'eft 
éloigné  que  de  dix  ou  douze  milles. 
Ce  lac  eft  fîtué  à  l'orient  d'une  contrée 
raboteufe ,  qui  s'étend  plus  de  cinq  rail- 
les au  couchant  vers  les  montagnes  de 
Nephtali.  Joféphe  lui  donne  cina  milles 
de  long ,  mais  il  n'a  pas  plus  de  deux 
milles  de  large  j  excepté  à  fon  extrémité 
feptentrionale,  où.  il  peut  en  avoir  qua- 
tre. Ses  eaux  font  limoneufes  &  mal 
faines ,  parce  qu'elles  tiennent  de  celles 
des  marais ,  ce  qui  vient  en  partie ,  de. 
ce  que  les  habitans  détournent  les  rui(- 
feaux  qui  font  au  couchant  »  pour 
arrofer  leurs  champs  »  de  manière  que 
l'eau  s'y  rend  par  -  deffous  terre. 
Cette  mauvaife  qualité  vient  encore 
de  celle  de  fon  fond,  qui  eft  cou- 
vert ^de  limon.  Ce  lac,  après  .^ue  les 
neiges  font   fondues,  ne    forme  plus 

au'un  marais  ,  à  travers  duquel  le  Jour" 
ain  paife.  Les  eaux,  en  paifant  à  tra- 
vers les  rochers  qui  (ont  dû  côté  de  la  mec 
deTibériade ,  fe  purifient ,  &  deviennent 
fort  faines.  J'oLfervaî  deux  éminences 
à  l'occident  de  ce  lac,  &  une  troifieme 

au 
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Gr  de  quelques  ^prtsCûntrées.  à,iy 
tu  nord-oueft ,  fiir  laquelle  étaient  quel-  ^ 
ques'unes  de  ces  anciennes  villes  qu'on 
dit  avoir  été  fur  ce  lac^  entr'autres  Saa-^ 
nairrtj  que  quelques  Géographes  placent 
dans  cet  endroit.  Ce  fut  dans  ce  pays  ; 
&  fur  le  borjJ  de  ce  bc ,  que  Jofué  défît 
Jablrij  Roi  àHia^or  &  fes  alliés. 

Je  découvris  diftinftement  des  eaux 
de  M2ron  ^  JétUSheik  ,  au  pied  duauel 
le  Jourdain  prend  fa  fource.  Les  Araoes  source  du 
FappeMent  Shriaah.  On  croyoit  ancien-  Jourdain, 
nement  qu  elle  étoit  au  nord-oueft  de 
Paneade ,  qu'on  a{)peUa  dans  la  fuite 
Céfarée  de  Philippe ,  &  on  perfifta  dans 
cette  erreur  jufqu'au  tems  où  Philippe^ 
le  Tetrarque ,  s'affura  p^r  une  expérien- 
ce, qu'il  venoitdulac  Phiala,  qui  eft  15* 
milles  au  nord-oueft  de  cette  ville,  {a) 
Il  fit  jetter  de  la  paille  dans  le  lac  ,  & 
elle  vint  fortir  par  Fendrqit  d'où  fort 
cette  rivière ,  près  de  la  Panéade.  {b) 
Il  y  a  toute  apparence  que  le  Jourdain 
reçoit  dans  fon  lit  plufieurs  autres  riviè- 
res. Je  ne  puis  dire  pofitivement  de 
combien  Panéade  étoit  éloignée  du  lac 
S-amacAonitis ,  mais  on  croit  qu'eue  étoit 


(a)  Jofepk.  de  bel.  Jud.  m.  ?• 
(^)  Ihid. 
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II 8  Defcrlptim  de  VOrienti 
tout  auprès.  *  On  donne  aujoutd'hoi  S 
Céfarée  de  Philippe  l'ancien,  nom  de  P^- 
néade.  On  la  diftinguoit  de  C^arée  de 
Strabon ,  du  nom  de  Philippe  le  Tétrar- 
que,  qui  l'embellit ,  &  la  nomma  C^- 
farée ,  en  l'honneur  dfiTrWm  S.Jér&né 
parle  d'un  vUlage  appelle  lJ«n,^u'ildrt 
Itré  à  quatre  milles  de  cette  vBlà,  mais 
àuelqûes-uns  prétendent  que  c'efiran^ 
cien  Dan,  &  dans  ce  cas,  ce  fef oit 
Leshem  ,  (a)  ou  Laish,  {b)  <fse  prirent 
les  enfans  de  Dan.  Les  Juifs  difentque 
Dan  y  fut  enterré  ,  &  appellent  ce  vil-^ 
lage  Hedjeom.  ^ 

T  Mnnt  ■  La  montagne  appellée  Jtbd-Slmk  , 
HcVmon.  qui-eft  au-deffus,  portoit  anciemien^M 
?c  nom  de  Panius,  qu'elle  donna  à  la 
ville ,  auffi  bien  qu'au  pays.  Quelqu^- 
ùns  veulent  que  ce  nom  foit  denvè  d* 
Dan ,  mais  d'autres  prétendent  qu.  ihlUi 
fbt  donné  à  caufe  d'un  temple  que  i'a» 
avoit  fur  fon  Commet.  L'écriture  l  »p^ 
pelle  HerniM,  &  dit  qu'elle  fer^oit  de 

.»rai  lu  quelque  pa«,  ft,  je  ne  me  trompe:» 
'•il  y  avoi^cenc  ftades  de  Céfarée  de  Ph^H^^ 

fVphama .  qui  eft  ^  ^-^i^  ^^^^. 
où  \Ùourdain  fe  )Wt  dans  le  lac  Samachoaiusi 

(«j)i.  Jofué.  XIX.  47* 
-     (i)  JugesxTfiit.  î7. 
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&  de  mdqaes  aums  Contrées.  %  rp 
bornes  k  h>  terre  promife  du  coté  dt|' 
nord  ,  qa'dk  feifoitx  partie  de  la  pof- 
feflton  de  Gai  &  de  Ruben ,  (a)  qui 
étoit  au-delà  du  Liban  ,  qu'elle  Ibrvoic 
de  limites  à  la  contrée  des  fiivita ,  danr 
le  mont  Liban  ^  laquelle  s'étendoit  de- 
puis B^Rzf  Hermon  jufqu'à  Hamai:k.{c)Ct 
nom  de  Baal  paroîc  ctre  relatif  au  cult^ 
qoe  Ton  rendoità  la  divinité  que  Ton 
adoroit  à  Baal-^ck^  qui  étoit  auprès  , 
de  peut-être  m^me  dans  la  vall«?e  du 
Liban  ^  qu^on  <^it  être  au  pied  de  cette 
ittontagne,  La  di^fcf ipnon  qu'elle  donne  ^ 
du  mont  Hermon,  comme  d'un  lieu, 
couvert  de  neige,  s'a>ccordc  avec  fon 
apparence  aftuelle,  car  îl  en  eft  toujours 
couvert.,  d!oà  vient  que  les  Commen* 
tateurs<cte  l'écrintt-ê  l'appellent  la  mon- 
tagne de  neig«^  (d)  Le  Targum  appelle 
le  nïoàt Hof  une  montagne  déneige; 
îl  eft  dit  qu'il  fervoît  dô  bornes  au  pays  ' 
des  Ifraëntes  du  côté  du  nord',  (f)  fcè 
'  qui  donne  lieu  de  cnoire  qu'il  eft  le 
même  que  le  mont    Hermon.  Mfts  ce 


(tf)  Jof.  XIII.  ir, 

•(^)  Jof.  XI.  17.  

(C)  Juges.    III.  5. 

(d)  Rclandi.  PaUftîna,  i.  41?; 

(e)  Nombr.  zxxi  v.  78; 
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a20  D  eferîpthn  de  VOrient  ; 
qui  caufe  ici  une  difficulté  ^  eft  la  com^ 
paraifonquefaitlePfalmifle  (a)  avec  la 
rofée  d^Hermon  qui  tomboit  fur  le  mont 
Sion.  L'interprétation  de  ce  paffage  eût 
été  facile,  fi  Ton  eût  fait  attention  que  les 
nuages  qui  s'amafToient  fur  Je  mont  Her^ 
mon  ,  étant  chaffés  par  les  vents  du 
nord  vers  Jérufalem ,  occafionnoient 
une  rofée  abondante  fur  celui  de  Sion^ 
Il  y  avoir  auffi  une  montagne  de  Shihon 
dans  la  tribu  dUJfachar ,  (b)  qui  peut 
être  le  Sion  que  S.  Jérôme  &  Eufèbe 
difent  Are  près  du  mûnt  Tabor^  &  il 
pouvoir  y  avoir  dans  cet  endroit  une 
inontagne  de  ce  nom,  fur  laquelle  tom- 
boit  la  rpfée  de  l'autre  Hermon  ,  qui 
étoit  à  l'orient  à^Esdradon.  Au  refte, 
comme  on  n'efl:  point  afluré  que  l'écri- 
ture ait  placé  le  mont  Hermon  dans  cet 
endroit ,  je  croirois  qu'il  s'agit  ici  de 
cette  famçufe  montagne ,  &  qu'elle  invi- 
te le  montTabor  &ç,  le  mont  Hermon  ké 
glorifier  Dieu ,  non  point  à  caufe  de 
leur  jJloxifpité ,  mais  parce  que  ce  font 
les  deux  plus  hautes  montagnes  de  la 
P^lejline.  Si  donc  on  fait  attention  au 


(#i)Pfeâura.  cxYX,  lU. 
('^)  Jofué,  XIX.  1^. 
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&  de  quelques  autres  Contrées.  221 
|)a(rage  du  Pfalmifle ,  &  que  le  mont 
Jkrmon  eft  appelle  par-tout  Sion,  (a) 
on  comprendra  que  la  manière  la  plus 
naturelle  de  l'interpréter  eft  de  fuppo-. 
fer,  qu'encore  que  Vcm  donnât  à  cette 
montagne  le  nom  d^Hcrmon  &  de  Sion , 
on  pouvoit  fort  bien  donner  le  premier 
au  fommet  le  plus  élevé,  &  le  fécond 
i  celui  qui  étoit  au-deiTous»  &  pour 
lors ,  le  Pfalmifte  pouvoit  fort  bien 
comparer  la  rofée  qui  tomboit  du  pre- 
mier fur  le  fécond  à  cette  huile  pré- 
cieufè,  répandue  fur  la  tête,  laquelle 
décoùloit  fur  la  barbe  d'Aaron ,  &  fur 
le  bord  de  fes  vêtepiens,  comme  un  em- 
blème du  bonheur  inféparable  de  l'union 
&  de  Tamitié  qui  régnent  parmi  les'memr 
bres  d'un  même  corps» 

(a)  Deutcroa.  17.48. 
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?j22        Defcplpmn  dt  POrient  V 


SSEEÎ^ 


CHAPITRE   XIX. 

D4  Saphct  ^  de  Dothan. 

Xj  a  montée  depuis  les  plaines  qui  (ont 
^u  couchant  àts  eaux  de  MtrQm  ju(qtt^^ 
Sûfht.i^a  extrêefkement  rude.  Nous  y 
fûmies  au  ibrtir  de  Tibériade.  Au  fortk 
jde  U  montagne  qui  eft  au  nofdrdela  val- 
Jée  4e  Hutin ,  nousentrânaes  ^suw  cette 
.vallée,  &  nous  arrivâmàs  à  J?«ffc^*4e, 
dont  J'ai  déjà  parlé.  NouSTentrâtnesjpar 
ie  fw^  de?  ccdonfiJwss  dans  celle  de  -iîeiir- 
néfareth,  qui  ed  eafctrêaafiDWînt  feptik. 
Nous  vîmes  Magâolum  9  qui  eft  lut  le 
làc^  &  étant  arrivés  à  la  fontaine  .ron- 
de 5  nous  fîmes  halre  ;  continuant  notre 
route  au  nord,  nous  paflâmes  par  une 
fontaine  appelléeMorieZ,  &enfuitepar 
les  montagnes  de  S^iphet ,  que  je  croies 
être  l'extrémité  de-cette  chaîne  de  mon- 
tagnes ,  qui  s'étendent  depuis  la  mer  juf 
qu'au  nord  de  la  plaine  SAcre^  Il  y  a 
plufieurs  fommets  féparés  les  uns  des 
autres  par  de  petites  vallées  ,  dont  un 
des  premiers  eft  appelle  Rubajy.  Noua 
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6*  dt  quelques  autres  Cintrées.  2  2  y 
palmes  ip2kï  Âbomhfy  ,  qui  eft  fur  ce- 
lui du  nord  ;  il  y  ?  dans  la  vallée  qui  . 
^  au  tes  un  pont  appelle  Gçfflrr/îèowr- 
befy  ,  »  un  nnïTeâu  qui  le  rend  dans^  la 
plaine  qui  efl:  au  touchant  du  lac  de 
Tibériadt.  Nous  gravîmes  cette  première 
piartic  de  montagnes ,  mais  la  chaleur 
nous  obligea  d'entrer  dans  une  tenfe 
des  Arabes.  On  nous  avpit  apprêté  des 
œufs  &  iu  lait  aigre ,  dans  lequel  on 
avxnt  mis  deis  rouelles  de  concombrep 
four  nau€  raikaîehir*  Nious  marchâmes 
encore  iHie  bctare&^demie  au  norioueft, 
Se  nous  defceTidîmcsdans  une  vallée  qui 
tâïtouiîe  la  |)lus  haute  partie  des  mon- 
tagnes fur  lefquélles  Supket  eft  bâti.  Il  y 
a  dans  un  «ndr oit  appelle  A^eby  des 
groties  pratiquées  dans  des  rochers 
taillés  i  ptemb.  Qfy  eft  un  peu  plus 
ioin,  KottS'  pôffâmts  à  ^ortç  d'yn  vife 
hgc  appelle  Aàborm ,  &  de- là  par  une 
valiée  iétroite  connue,  ious  le  nom  de 
iFaad  EHakab  y  dont  la  fortie  eft  fprt 
'douce.  Je  Vis  à  gauche  une  colline  fut 
laquelle  il  mè  parut  y  avoir  eu  une 
fortèPelfe,  Jecroirois  que  c'eft  J^ephtà^ 
liy  que  les  (jéôgraphes  placent  un  mille 
au  midi  de  S^pfter  fur  le  fommet  d'une 
montagne. 

LeCadi  de  Saphet ,  pour  <jui  f  avois    Saphcr j 
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224        Dejcrîption  de  f  Orient  ^ 
une  lettre  de  recommandation ,  me  reçut 
avec  beaucoup  de  politeif^  &  me  fit 
ièrvir  du  caflFé.  J'tivois  auffi  une  lettre 
pour  le  Cocam ,  ou  grand  prêtre  des 
Juife.  C^écoit  un  vieillard  vénérable  & 
fort  favant.  J'arrivai  chez  lui  au  mo- 
nientqu^il  {brtoic  de  table.  Je  lui  remis 
une  lettre  ,  ms^is  comme  c'étoît  un  jour 
d?Sabbatli ,  il  la  fit  ouvrir  par  un  au- 
tre ,  après  quoi  il  !a  lut.  Il  me  fit  mille 
politefles.  Je  lui  fis  fentir  que  favois 
envie  de  loger  chez  lui,  mais  il  fei- 
gnît de  ne  point  m'entendre  >  &  je  corn»- 
pris  depuis  la  raifon  qui  l'obligeoit  à  en 
^gir  ainfi*  Il  crâignoit  de  déibbliger  le 
Cadi  y  &  en  effet ,  il  lui  auroit  fait  un 
affront  impardonnable  s'il  m'avoit  reçu 
chez  lui ,  après  oue  j'avois  ëté  recom- 
iDandëà  ce  Magiurat.  Je  fus  doncobli- 
^é  de  retourner  chez  le  Cadi;  PAga  de 
Sidon  venoit  d'arriver  chez  lui ,  &  il 
nous  donna  un  fouper  magnifique.  Nous 
mangeâmes  fur  un  fopha  ,  &  chacun 
s'accommoda  comme  il  put.  Le  lende- 
main, jour  de  la  Pentecôte,  le  grand 
.Prêtre prit  un  habit  de  fatin  blanc,  & 
reçut  les  complimens  des  Rabins  infé- 
rieurs, qui  lui  baiferent^a  main  avec 
beaucoup  de  rëfpeél. 

Sapket  n'pft  point  nommé  djms  notre 
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Cr  de  quelques  Mtns  Contrées,  a  i  j* 
Bible  Angloile  ,  mais  il  eft  dit  dans  la 
iVulgate  que  Tobie  étoit  de  la  tribu  &  de 
la  ville  de  Nepfatali ,  dans  la  haute  Ga- 
lilée, au-delà  du  chemin  qui  conduit  au 
couchant  5  ayant  à  gauche,  la  ville  de 
Saphet,  *  On  dit  que  h  ville  de  Neph- 
tedi  éioit  un  mille  au  n^idi.  11  eft  faiç 
mention  de  Saphet  dans  plufieurs  écri'^ 
vains  du  moyen  |ge.  Il  eft  bâti  fur  une 
hauteur  ,  qui  commande  tous  les  envi* 
rons.  On  trouve  fur  le  fbmmet  les  rui- 
nes d'un  château  qui  m*a  paru  extrê- 
mement fort ,  de  même  que  celles  de 
deux  grofles  tours  rondes  qui  en  dé- 
pendoient.  Les  Juifs  prétendent  qu'upe 
partie  de  ce  château  êft  auflî  ancienne 
que  le  tems  de  leur  profpérité.  Il  appar- 
tenoit  aux  Chrétiens  du  tems  des  Croi-f 
iàdes ,  &  je  vis  fur  une  maifon  le&  ar? 
moiries  de  Saint  Jean  de  JérufaUm: 
Saladinle  leur  enleva,  &  il  eft  refté 
à  la  maifon  Ottomane ,  de  même  que 
le  pays  qui  ea  dépend.  La  ville  eft  un 
peu  plus  bas ,  &  occupe  les  trois  cotés^ 
de  la  montagne  fur  laquelle  le  château 


(a)  ToSîas  ex  tribu  &  civitate  Nephtali  ,  gué 
ifi  in  fupenaribus  GaliUétfuprà  Naàfon ,  pofi 
viam  quA  ducit  adoccidcntcm  ,  injiniftro  hc^tns 
dvitatim  Sephtt.  Tob.  i#  i« 
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âlS  DefcriptiondePOriénti 
%ft  bâti.  Elle  eft  po«fidërabIe.  EHe  étoîr 
autrefois  la  réfidence  d'un  Pacha  qui 
rfemetire  aujourd'hui  à  Sidon^  &  elle  eft 
jpouvernée  par  un  Cadi  qu'on  y  envoie 
de  CçKrftanrinôpJe.  Les  Juifs  y  ont  une 
Univeriîté  pour  Téd.ucation  de  leurs 
Rabins,  qui  y  font  au  nombre  de  vingt 
ou  trente ,  parmi  lefquels  il  s^en  trouve 
^quelques  -  uns  de  Polonnôis  ,  &  fep^ 
Synagogues^  Plufieurs  Doéleurs  de  leur 
Loi  ,  qui  vîvoient  du  tems  du  fécond 
temple,  y  font  enterrés.  Il  y  en  a  troi^ 
dans  un  endroit  qui  fcrt  aujourd'hui  tie 
nK>fauée ,  que  Içs  Turcs  difenc  être  trois 
ffls  de  Jacak  Ils  dîfent  que  le  Meffie 
tégnera  pendant  quarante  ans  dans  cet 
endroit ,  avant  que  de  fixçr  fa  réfidence 
^Jérufatem.  IF  y  a  au  nord  de  la  mon- 
tagne fur  laquelle  le  château âcSaphet 
eft  bâti  plufieurs  puîtç ,  qu'il  difent  avoir 
été  creufés  p?r  ifaac ,  &  qui  devinrent 
iînfujét  de  difpi^e  entre  les  bergers  & 
tetix  de  0erat.  Ils  fe  trompent  quant 
i-Tendroit,  ç^r  la  vallée  de  Gerar  eflS 
plus  loin  de  Paurre  côté  de  Jèrufaiemi 
Au  cas,  que  le. mont  Tabor  ne  foit  pas 
le  lieu  ou  J.  C.  s'eft  transfiguré ,  je  ne 
ci:ois,pas  qu^il  y  'en  ait  u,n  autre  plus: 
pi^ppre  Que  celui-ci  pour  cet  événemeat 
exrraorainaire,  ■'  .    . 
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&  de  qàdûutxaums  Contrées,    s  if 
■  Att  Ibrtir  cjes  montagnes  qui  font  au 
nord  e(l  de  Sapket ,  nous  entrâmes  dans 
•  un  pays  coupé,  qui  eft  au  touchant  du 
lac  SamAchomtiu  Nous  rencontrâmes  un 
détachement  que  le  Shtik  de  Samiyata 
avoît  envoyé  pour  donner  la  chafle  aux 
.  voleups ,  dont  le  capitaine  nous  deman- 
da qui  nous  étroAs.  Nos  gens(  lui  ré- 
pondirent que  s'ils  vouloient  les  fuivre, 
ils  lui  donneroient  la  fatisfaélion  quils 
demandoient.    Nous  paflâmes   outre  , 
&  l'un  d'entPéux  nous  ayant  fuivis, 
nous  lui  dîmes  que  le  Conful  nous  avoit 
donné  ïwie  lettre  pour  fon  mSître ,  que. 
nous  le  priâmeis  de  iftontrer  à  fon  capi- 
taine* Ils  Vincent  nous  joindre  un  mo- 
ment après,  ils  n^ahgerent  avec  nous , 
&  détacbcrênt  deux  de  leurs  camarades 
pour  m'accompagnerpar-tout  où  je  vou* 
drois  allet.  Nous  nous  rendîmes  fur  le  lac 
dont  no«f8  cotoyimesia  ri^e  mëridîona?f 
le -,  bù  ftmt.  tour  les  endroits  dont  j'àt 
déjà  parlée  I^ûs  fîmes  halte  dans  unf, 
camp  d'Arabes  jprès.  de  la-  fource  mirié-f 
raie ,  appetlée  Hamam  {  le  bain.  )  Nous 
fûmes  le  lendemain  matin  au  pont  de 
Jaoob  y/Si  continuâmes  notre  route  aiv 
couchant  du  Jourdain.  Etant  arrivés  â 
K'aijiir-'àterah ^  je. me  détactrai^de  ma 
compàgniie  î[)our  aller  voiries  ruines  de 
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229  rhfcriptimdePOrient, 
la  ville  qui  font  au  midi.  Un.desfoldat» 
Arabes  du  Sk^ikd^  Samwata  me  fui  vit, 
&  me  ^ri^a  de  lui  donner  un  de  mes  pii-  • 
tolets  ,  &  voyant  que  je  le  lui  refufois, 
il  me  le  prit  de  force ,  fur  quoi  je  fus  re- 
joindre mes  gens,  &  Ion  camarade  me 
le  fit  rendrç,  Lorfque  je  fus  fur  les  fron- 
tières de  leur  territoire,  je  leur  fis  un 
prefent ,  &  ils  s'en  fetournerent.  Nous 
rcncontrânrjes  fur  le  chemin  du  lac  de 
Tibériade  &  de  Tarichée  quelques  cava- 
liers qui  parurent  avoir  autant  peur  de 
nous,  que  nous  deux ^  de  forte  que  cha- 
cun prittle  fon  côté;  mais  nous  vî- 


mes depuis  que  nous  avions  eu  une 
faufle  allarme.  Nous  fîmes  environ  utve 
lieue  le  long  des  Èdontagnes  qui  font 
au  couchant  de  Jarichée^  &  ayant  trar 
verfé  la  pleine  de  Sephorin ,  nous  ar- 
riyâfpes  à  Jeb-Jofeph,  qui  eft*au  midi, 
près  du  grand  chemin  dt  JD amas  à  Jé^ 
Kffakifj.  C'eft  une  citerne  fouçcrraine, 
dans  îâquelle  on  dit  qu^Jofeph  fut  je^té 
par  fes  frères ,  en^  quoi  r^>n  fe  trompe  y 
car  ce  fut  à  Dothan  ,  près  de  Btthd  ou 
Btîhulie  que  ceci  fc  pafla,  &  ce  qui  a 
donné  lieu  à  cette  erreur  eft^qu'ocra 
cru  fauflement  que  Sapket  étok  le  même 
'  que  Béthidje,  qu^ Hûlopherjie  aflîégea.  Il 
eft  dit^  dans  Fécriture  que  Jaeob  à  (on 
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&  de  qutl^uts  autres  Contrées,  i  %ç 
recour  de  Padan  aram  fut  d'abord  à 
ShaUmj  qui  ëtoitune  ville  de  Shechem^ 
Se  de-là  à  Bethel  qu'on  appelloit  Luj. 
Or  il  paroît  par  Fhiftoire  de  Jofeph  que 
Dothan  étoitprès  de  Shechem,  à  caufe 
qu'ayant  ëté  les  chercher  dans  ce  der- 
nier endroit ,  on  lui  dit  qu'ib  étoient 
allés  à  Dothan ,  qui  ëtoit  probablement 
à  l'orient  de  Shechem.  Pajouterai  que 
DothéLn  ne  devoit  pas  être  loin  de  Bé- 
thulie,  puifque  l'armée  â^Holopherne^ 
s'^tendoit  depuis  Bétkulie  jufqu'à  Do^ 
than;  &  quand  même  cette  ville  auroit 
été  anciennement  appellée  Dothan^  qui 
eft  le  nom  que  les  Juifs  lui  donnent  au- 
jourd'hui, elle  eft  trop  éloignée  de  She^ 
chem,  pour  pouvoir  s  imaginer  que  Jo- 
feph eût  été  y  chercher  fes  frères ,  vu 
qu^elle  en  efr  éloignée  de  deux  ou  trois 
journées  de  marche  ,  &  qu'il  lui  auroit 
fallu  cinq  à  fix  jours  pour  faire  ce  che- 
min avec  fon  troupeau.  Le  puits  de 
Jofeph  eft  dans  une  cour  murée ,  où 
les  Turcs  opt  un  oratoire.  La  chaleur 
nous  obligea  d*y  pafler  la  nuit.  Jebbal 
eft  un  peu  au  nord.  On  appelle  ainfî  une 
montagne  fur  laquelle  font  un  village 
ruiné ,  &  un  endroit  appelle  Re/tety.  Il 
/a  près  de  la  citerne  de  Jofeph  une  mof- 
quée,  &  le  tombeau  d'un  Sheik  appelle 
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IJO  Defcription  de  VOrient; 
Sïïeik  Abdallah.  Nous  fîmes  halte  envî-i 
ron  minuit ,  nous  dprmîmes'au  pied  d'un 
arbre ,  &  au  point  du  jour  nous  pour- 
foîvîmes  notre  route.  Etant  arrivés  dans 
un  village  qui  eft  éloigné  de  trois  heures 
de  chemin  d'acre,  le  Sheik  me  régala 
fplendidetnent,  &  me  fit  préfent  d'une 

Î)erdrix  en  vie  &  d'un  francolin,  que 
'on  croit  être  le  même  oifeau  qu'Horace 
appelle  Attagen  lonicus.  (a)  ^ 


{a)  Epodon.  Libri.Oà.  i. 


m\ 
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tr  de  qudfuet  amres  Contrées,  a  j  r 

CHAPITRE   XX. 

Du  Liban  &  de  VAntiliban ,  de 
la  ville  de  Tyr^  Çf  defesfon-- 
taines  Çf  aqueducs^ 

J  E  partis  A' Acre  le  28  de  Mai ,  & 
ayant  pris  ma  route  au  nord,  je  paflai 
par  Semmars  ou  S^Marys^qui  m'a  paru 
être  un  couvent ,  du  moins  à  en  juger 
par  les  débris  d'une  muraille  de  pierres 
de  taîHe,  qu'on  voit  encore  fur  la  col- 
line. Je  crois  que  Château- Lambert  y  dont 
il  eft  parlé  dans  lliiftoiredes  Croifades, 
étoit  près  de-là,  3^autant  plus  qu'on  dit 
qu'il  étoit  à  quatre  milles  d^Acre  vers  le  .  »  .r. 
nord.  Nous  vînmes  de-là  à  Mesrak  &  ^^^^'^ 
à  Zeb  près  de  la  mer ,  que  l'on  croit 
être  Ach^ib ,  que  Fécriture  place  dans  ^ 
la  tribu  â^Asher,  {a)  Ce  fut-îà  une  des 
villes  dont  les  Ifraëlites  ne  purent  chaf- 
lêr  les  habitans.  (b)  S.  Jérôme  dit  qu'on 


f<i)J<>fcpFî.  XIX.  xp^ 
(^)Juges/i.  p. 
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ajft  Defiripthn  de  VOrittit  ; 
i'appella  dans  la  fuite  Ecdippa ,  &  il  eii 
eft  parlé  dans  plufieurs  auteurs^  qui  la  pla- 
cent plus  loin  d^jiere^  On  prétend  qu 'clle 
étoit  bâtie  fur  une  colline  qui  efi  près  de  la 
mer,  &  Joféphe  donne  à  entendre  qu'on 
l'a ppelloit anciennement /Jrce.  (a)  Il  y  a 
quelques  ruines  dans  les  environs.  J'ap- 
perçus  des  grands  rochers  plats  dans 
Feau  ,  à  quelque  diftance  du  rivage ,  & 
comme  il  a  dans  cet  endroit  une  efpece 
de  baie  à  couvert  des  v^nts  du  nord  »  il 
y  a  lieu  de  croire  qu'elle  fervoit  ancien- 
nement de  port.  On  trouve  au  midi  le  lit 
d'un  torrent  d'hiver ,  fur  lequel  eft  un 
pont  à  une  arche;  au  nord  eft  une  fon- 
taine voûtée,  près  de  laquelle  eft  une 
vieille  malure;  &  trois  milles  plus  loin 
une  fontaine  appellée  Miéshtrty.  Au 
couchant  font  les  débris  d'une  muraille 
qui  retênoit  leau  qui  fort  de  cette  fon- 
taine ,  6c  au  pied  des  montagnes  qui  font 
au  nord,  un  village  appelle  Beroea, qui 
eft  à  l'orient  de  la  route.  C'eft  un  des 
trois  villages  fitués  entre  Acre, 6c  Sidon 


*  Pline  V.  17.  rappelle  Acdippus,  &  Joftplic 
Antîq.  y^  i%.De  iét/o  Jud,  i.  ij.  Écdïppon^ 
PtolomAus.  V.  ly.  S.  Jérooit  de  locis  Ehranis^ 

(fl)ADnq.  Jud.  Y.  |.  ♦ 
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é'  di  quelques  autres  Contrées.    235 

S[ui  dépendent  des  grands  Sheiks  de  la 

Au  nord  font  les  montagnes ,  faufle*^ 
ipdenc  appellées  par  les.  Hiftoriens  du 
moyen  âge  les  montagnes  de  Saron^ 
car  celles-ci  font  entre  Cèjarée  &  Juppé. 

L^extrémité  de  la  montagne,  où  com- 
mence probablement  VAntdiban^  *  doit 
être  l'ancienne  Seala  des  Tyriens  1  que 


♦  Le  Liban  ôc  VAntiliban  paroifTent  com- 
mencera ces  montagnes  du  cocé  du  midi.  Stra- 
bon'dit  dans  Ton  fcizieme  livre  ,  pag.  754.  que 
le  Liban  commence  près  de  Tripoli  ^  &  VAn^ 
tiliban  près  de  Sidon  ;  il  vcnc  fans  doutt^rlcc 
des  montagnes  qui  font  au  midi  de  cette  ville  > 
près  de  Sanpta,  PUnefzw  contraire ,  fait  com« 
menccr  le  Liban  à  Sidon  (  Nat  Hift.  y.  10.  ) 
Dans  quelque  endroit  que  cette  chaîne  de  mon- 
tagnes commence ,  ce  peut  être  VAntiliban  > 
qui  pouvoir  s'étendre  en  largeur  depuis  Sidon 
jufqu'à  cette  ville  ,  de  même  qu'il  s'étend  juf- 
qu'à  Damas  du  côté  de  l'orient ,  &  du  côté  du 
nord  jufqu'à  Hvns .  qui  eft  l'ancienne  Emefe. 
Avi  reftc  j  foit  que  le  Libar^  commence  à  St* 
ion^  ou  au  fameux  promontoire  qui  eft  au  qnidi 
àe  Tripoli ,  il  eft  certain  qu'il  s'étcndoit  du  côté 
du  nord  jufqu'à  ^/myra ,  qui  eft  près  d'Arradus  ^ 
6c  cela  Celun  une  ligne  parallèle  à  VAntiliban^ 
de  manière  qu*à  commencer  de  cet  endroit  ,tou-> 
%$  les  montagnes  (ituées  fur  k  bord  de  la  mer, 
îqfqu'à  l'endroit  où  le  Liban  commence»  pai 
roilfcnt  former  VAntilibanX^  vallée  fiiuée  cn-« 
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a}4       Dtfcripttondel^rient; 
Jofëphe  {a)  dit  être  onze  milles  aa  ■nota 
de  Ptolomaîde  ,  &  S.  Jérôme  i  neuf.  Je 
croirois  cncoi?e  que  c'-éft  le  proHftOfttoîre 
Blanc  ^iont  parle  Pline  (t).  Les  Euro- 

tre  ces  montagnes  ^  y  compris  la  plaioie  qui  ^*é- 
tend  depuis  la  mer  i  Toccidenc  du  Liban  &  de 
VAntilikan ,  cft  la  Cor/</3'r/V  proprement  dite  j 
car  Strabcn  parle  de  la  Cotlefyru  propre  com* 
ined*UQpays  ficué  le  long  de  la  mer,  dont  il 
fixe  la  longueur  5c  la  largeur.  Ce  même  auteur 
parle  aufîides  montagnes  de  1*^4^^^!/  8c  d^I* 
irachon-ke^iX^s  au-deflus de  Damas ^  par  ou 
H  cmcnd  fans  doute  cette  chaîne  de  monta- 
gnes qui  cft  à  l'otieat  ^c  celle-ci ,  commcje  le 
dirai  aillaurs ,  qu'on  djUringuoit  peut-être  par 
ce  nom ,  <c  qui  parorffcnt  f  trc  réparées  pai 
une  raflée  <iui  tommence  à  VAntUiïan,  Si^l  on 
s'en  -rapporte  à  Ptolcriféç ,  VAntiliban  ,  doit 
finir  à  \^  tWxtvz  .ChryforrliQai  , -ç\^  parte  i 
Damas^  8c  commencer  Se  finir  un  degré  au  midi 
éc  rcndroit  où  commence  &  finit  le  Zroadi 
&  dans  ce  cas,  les  montagnes  de  la  Tra^ 
chonkt  &  de  V Arabie  oe  fauroient  faire  partie 
de  VAntiiihan  quoiqu'il  paroifie  par  ia  .def- 
criprion  que  d'autres  autels  en  donnent ,  que 
le  Liban  &  VAnfiiliban  font  parallrlés  jufouçs 
bien  avant  dans  le  nord.  L'écriture  contonj 
l'un  &  l'autre  enfemiilc  fous  le  nom  de  Libaâ\ 
le  dit  (\\iRiram  ioMxmi  i  Salomon  dé«  c^re« 
du  Lihan ,  qui  croiffbient  yraifeniblablemenc 
dans  les  montagnes  de  Tyr.  # 

'     (a)  Jofepk.  àebello  JucL  ii.  lo- 

(b)  Promocorium  aibuàt,  Plin,  Nat.  Hift,  V. 
i^.  Les  Européens  rappellent  CapoBiancos 
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&  de  jjueJques  autnsCofUréts.  23  f 

'pétTïS  rappellent  aîniî,  à  cauiè  de  la 

.  Ùançheur  des  rocbet^  qui  font  du  côté 

du  nord.  Ceûrlit  qu'eft  le  fameux  che- 

wln  qu?oii  Ait  q\r  Alexandre  fit  prati- 

-  Quer.9  &  que  les  iiiâoriens  des  Croîfa- 

é^sâéùgtmnt  paribn  noms  On  dit  qu'il 

ye^a  siidi  de  ce  cap  une  grotte  extraor- 

dinairef  ilevée  lUd^deiTus  de  l'eau,  où 

'  Ton  jnepeutaller  qu'en  b^eau* 

Je  ttay^riai -avant  d^arriver  à  la  mon- 
•  ta;g^  un  :petit  ruiileau  appelle  Aik^ 
jBfimè^  ^  paiTe  au  pied  d'une  monta- 
gne -de-même  oomfurkqoclle  font  quel- 
3ues  fttines.  Nous  'trouvàmeç  au  haut 
es-tnomagnes ,  que  lc«  habitans  appel- 
lent Nahura^  te  que  je  crois  être  VAn- 
tilihofi  ,  une  petite  tour  appellèe  Eorgi 
'  NsAoura.  Il  y  en  a  piufieucs  du  côté  du 
-nowl,  Hc  les  gens  du  pa3rs  difcnt  que 
4'I»pératriae  Melene  en  fit  bâtir  de  pa- 
reilles tout  ie  long  du  chemin  fufqu'à 
Confiaminople  ,  pour  pouvoir  donner 
à  cowîoStre  par  des    fignaux   qu'elle 
avoit  ^wouyé  la  croix  de  N.  J.  Je  croi- 
iîois  plmôt  que  ce  furent  les  Enipereurs 
Grecs   qui  ks  firent  conftruire,  pour 
garantir  le  pays  des  incurfions  des  Sar- 
jafins  >  &  mênae  que  ce  furent  les  Chré- 
tiens qui  les  firent  bâtir  du  tems  des 
Croifades.  Après  avoir  traverfé  la  ri- 
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a 3(5  Defcriptim  de  VOriem ; 
viere  appellie  Dijlemet ,  nous  rencon- 
trâmes une  tour  appellée  Kaphar  Latidk, 
d'un  Kaphar  qu'on  y  payoit  autrefois. 
La  route  eft  la  plus  belle  du  monde  9 
étant  couverte  d'un  gazon ,  que  des  ar- 
bres ombragent  de  tous  côtés.  Après 
avoir  marché  environ  une  heure  le  long 
de  la  côte f  nous  prîmes  à  ^orient,  & 
arrivâmes  au  village  du  nouveau  Ka^ 
phar  i\Q(\\xt\  efi  habité  par  des  Arabes , 
dont  les  maifons  confident  dans  des  ca«- 
banes  élevées  de  trois  pieds  au*deiïlis  àe 
terre.  C'eft-là  qu'ils  ontcoutume  de^paG- 
fer  la  nuit.  J^étendis  mon  tapia  à  côté, 
le  Sheik  me  fit  mille  politefles,  &  fit 
allumer  du  feu ,  de  crainte  que  je  n'eufle 
froid. 

Nous  arrivâmes  le  lendemain  matin 
à  une  maTlure»  laquelle  eft  éloignée  d'en- 
viron cinq  milles  de  la  tour  de  Nskow- 
ta,  £lle  ma  paru  être  les  débris  d'un 
ancien  temple  d'environ  trente  pieds  en 
quarré.  Il  eft  entouré  d'une  colonade  , 
qui  m'a  femblé^a voir  été  double  du  côté 
du  levant ,  où  étoit  probablement  l'en- 
trée. On  trouve  autour  quantité  de  co- 
lonnes rompues  ,  parmi  le(quelles  il  y 
en  a  deux  de  deux  pieds  de  diamètre  t 
dont. l'une  eft  furmontée  ^'un  beau  cha- 
'  piteau  ionique  9  ce  qui  me  fait  croire 
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Gr  àc  quelques  autres  Contrées,  x^j 
qu'il  y  avoît  une  ville  dans  cet  endroit. 
Nous  paâlmes  par  un  vieux  chemin 
cPenviron  dix-huit  pieds  de  large  ,  pavé 
de  grofles  pierres  rondes ,  &  boraé  de 
pierres  de  taille.  Il  y  a  fur  les  monta* 
gnes  un  château  appelle  El-Kapharlak , 
à  quelque  diftance  duquel  eft  la  tour 
Bourgi-El'Kapha.  Nous  vînmes  delà  à 
la  fontaine  Scandaretta ,  près  de  laquelle 
font  fcs  débris  d*une  muraille  de  pierres 
de  taille.  Environ  à  une  heure  &  demie 
de  chemin  du  nouveau  Kaphar  ou  nous 
couchâmes,  eft  une  montagne  fituée  fur 
la  rive  méridiotiale  de  la  baie  de  Na^ 
kàurà ,  qui  s'étend  julqu'à  Tyr.  Le  che- 
iniii ,  à  commencer  à  cet  endroit,  ref- 
fèmble  beaucoup  à  ceux  qu'on  trouve 
dans  les  contrées  feptentrionales  de  la 
Principauté  de  Galles.  D'un  côté  font  des 
rochers  inaccefnbles,  &  de  l'autre  la  mer» 
fur  le  rivage  de  laquelle  font  des  rochers 
perpendiculaires  qu'on  ne  fçauroit  fran- 
chir ;  i)^  a^  dans  quelques  endroits  treize 
pieds  de  large,  &  fix  dans  d'autres.  Du 
côté  de  la  mer  eft  un  parapet ,  dont 
une  partie  eft  de  maçonnerie ,  &  l'autre 
taillée  dans 'le  rocher.  Les  écrivains 
du  moyen  âge  prétendent  que  ce  fut 
Alexandre  qui  m  faire  ce  chemin ,  & 
ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  tradition  ^ 
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2^9      Defcriptiûn  de  POtient , 
ce  font  les  noms  de  quelques  endrOîts 
qui  font  dan»  les^environs.  Il  y  a  à  Fen- 
trée  de  ce  chemin  une  tour  appellëe 
Bourge-Scandarette  (.  la  tout*  d'Alexan- 
dre )  &  par  les  Européens  Scandaloûn  , 
d'une  ville  die;^ce  noa  qui  cÛ  auprès^ 
Ce  chemin  peut  avoir  un  mille  de  lon- 
gueur. Nous  defcendîmes  dans  la  plai- 
ne^ &  lorfque  no.us  fûmes  à  un  mille  de 
la  montagne ,  nous  trouvâmes  quelques 
ruines  qui  s'étendent  du  côté  de  la  mer, 
&  qui  peuvent  être  celles  de  Standard 
lium^  dont  parlent  les  biftcrriens  des 
Croifades*  Ils  difent  qu'elle  fiit  bâtie 
par  Alexandre,  &  que  Baudmùriy  roi 
de  Jérufalem,  k  fit.  réparer  avant  que 
^entreprendre  le  fiége  de  Tyr.  Ceft 
probablement   AUxandrofthotne-  >  que 
l'itinéraire  de  Jérufalem  pbee  à  douze 
milles  de  Tyr ,  ttt  qfujoi  il  fe  trompe. 
la  Phce-      Nous  entrâmes  ici  dais  cette  partie 
eicic.         de  la  Syrk ,  à  laquelle  oft  dbnnoit  an^ 
ciennement  le  nom- de  Phtsnick^  dont 
les  habitans  fe  font  rendus  célèbres  dans 
le  commerce ,  &  par  les  diflFérenTes  co* 
lonies  qu'ils  ont  fondées  à  Carthage ,  en 
^  Sicik  9  &  dans'plufieurs  autres  contrées» 

Ptolemée  l'a  fwt  commencer  à  Dora, 
près  de  Céfctrét  dt  Straton,  8c  lui  don- 
nent pour  bornes  du  côte  du- nord,  là 
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&*  de  ^etques  autres  Contrées,  ajp 
rivière  EUmktrus ,  qui  eft  aa-deflus  de 
Tripoli^  &qui  va^fc  jettcrdaiîs  la  mer 
près  de  Tilc  âiAnxiéus^. 

Il  y  a  près  des  ruines ,  dont  j'ai  parlé» 
oneiKlroic  appelle  f/rnimen,  d&un  peu 
plus  loin  une  fontaine  qu'on  appelle  la 
fontaine  mage  Ein^el-Hamerak.  Nous 
vînmes  au  lit  du  torrent  Shebria^  à  tra- 
vers duquel  font  les  reftes  d'une  muraille 
de  quinze  pieds  d'épaifleur ,  laquelle 
fervoit  probablement  à  retenir  l'eau 
poUr  l'uÊrgs.des.armées.  Mes  guides  me 
dirent  qu'il  y  avoit  fur  les  montagnes 
wx  TÎllage  appeHé  Cana^  qui  eft  peut* 
être' le  mêmà  dotnt  il  eft  ùàt  mention 
dans  Jcfué  (a).  &r  dans  &.  Jér^^me,  i 
moins  qu'ils  a'aîsnt  voulu  parler  de 
Cana  de  Gaiilée.  Nou$  arrivâmes-  zvlx 
fontaines  qui  foumiflbient  de  l'eau  à 
TJyr ,  par  le  moyen  d'un  aqueduc  ^  & 
qu'on  appelle  ,  à  ce  qi:i'on  me  dit,  Fa^ 
limn.ib)  Ndus^  y  trouvâmes  le  grand 
Shiik  avec  une  efcotte  nombreufe ,  mais 
il'  ne  fit  pâ-s  une  longue  iialte.  Les  Orien- 


(a)  Tofué  XIX.  18. 

t6)  On  dit  à  Maundrcl ,  qu  on  les  appclloît 
Ro/e/eyne,  c*eft-à-dire ,  la  fourcc  des  ibntai' 
oçs. 

\ 
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a40  Defcription  deVOrient  / 
taux  ont  coutume  dç/  s'arrêter  par^tout 
oà  ils  trouvent  de  l'eau.  Ces  fontaines 
font  environ  une  lieue  &  demie  aii  fud- 
eft  de  Tyr  j  on  les  appelle  les  fontaines 
de  Sabmon ,  &  Ton  prétend ,  je  ne  fais 
fur  quel  fondement ,  qu'il  les  fit  conf* 
tniire  dans  le  tems  qu'il  fit  al^nce  avec 
Hiram ,  roi  de  Tyr ,  &  que  ccfl  d'elles 
dont  il  fait  mention  dans  le  cantique 
des  cantiques,  fous  le  nom  d'une  fon- 
taine des  jardins»  d'un  puits  d'eau  vive  » 
&  de  ruifleaux  qui  découlent  du  Li- 
ban, (d)  ^ 

Ces  fontaines  font  environ  un  demi? 
mille  à  l'orient  de  la  mer  »  &  l'eau  en  eft 
fi  abondante  ,  qu'on  l'emploie  à  faire 
aller  plufieurs  moulins.  Elles  forment 
un  ruifieau  que  quelques  auteurs  ont 

Î)ris  pour  une  rivière  qui  fe  jettoit  dans 
a  mer  dans  l'endroit  ou  éioit  l'ancienne 
ville  de  Tyr,  qui  vraifcmblablement 
s'étendoit  jufques-là.  Elles  font  cntou- 
tées  de  fortes  murailles  d'environ  quinze 

{)'^eds  de  hauteur ,  qui ,  retenant  l'eau  » 
a  font  élever  à  une  hauteur  fufiifante 
pour  pouvoir  la  conduire  à  Tyr  par  le 
tnoyen  d'un  aqueduc.  Le  badin  le  plus 


(a)  Caniiq,  des  Cant,  ir,  i;. 

prè$ 
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*  Cr  de  quelques  autres  Contrées.  241 
près  de  la  mer  a  la  figure  d'un  poly« 
gone*  Il  part  de  ce  baflîn  deux  aque- 
ducs\  qui  fe  joignent  à  quelque  diftan- 
ce.  Les  deux  autres  reçoivent  Peau  qui 
vient  des  montagnes  voifines ,  &  ont 
chacun  un  aqueduc  qui  communique 
av#c  celui  dont  je  viens  de  parler.  Ils 
ont  la  figure  d'un  quarré  oblong ,  Se 
l'eau  fe  rend  de  l'un  dans  l'autre  par 
le  moyen  d^un  conduit  qu'on  a  pratiqué.     - 
Quelques-uns  prétendent  que  ces  réfer- 
voirs  font  très- profonds,  mais  d'autres 
m'ont  afluré  qu'ils-n'avoient  que  quatre 
à  cinq  brafles  de  profondeur.  L'aqueduc 
eft  parfaitement  bien  bâti,  &  va  fe  ren- 
dre au  nord  à  une  petite  éminence ,  ap- 
pellée  Stnashoojkf  fur  laquelle  il  y  a  une 
maifbn  &  une  mofquée.  Quelques-uns 
ont  cru  que  c'étoit  l'ancienne  Tyr ,  maïs 
cela  ne  fçauroit  être  pour  plufieurs  raî- 
fons ,  dpnt  une  entr'autres  eft  que  cet 
tnàtoit  eft  éloigné  d'une  lieue  de  la  mer. 
L'aqueduc  fe  rend  delà  à  Tyr,  qui  eft 
à  l'orient. 

Il  y  a  près  de  l'encoignure  nord-eft  L'ancienne 
de  la  grande  baie  qui  eft  au  midi  de  Tyc^ 
Tyr ,  une  fontaine  revêtue  comme  celle 
dont  j'ai  parlé,  à  l'exception  que  les 
murailles  font  moins  hautes.  Je  vis  dans 
cet  endroit  les  fondemens  &  les  débris 

Tome  IIL  L 
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44^  Defcription  de  VOrient  f 
d'un  aqueduc  qui  m'a  paru  être  fort  bas 
&  avoir  été  bâti  fans  arches.  Il  fe  ren- 
doit  probablement  à  l'ancienne  Tjr,  que 
je  crois  avoir  été  dans  cette  encoignure 
de  la  baie  »  car  il  y  a  près  de  la  fontaine 
une  petite  colline  »  qui  eft  vraifèmbla- 
blement  la  même  que  Nabuchodonofor  fit 
élever  pour  prendre  cette  ville»  qu'il 
détruidt  enfuite  de  la  manière  que  rap- 
porte le  Prophète  Eizkid ,  (a)  à  quoi 
j'ajouterai  aue  je  vis  une  vieille  raafure 
au  fud-eft  aç  cette  colline.  Il  n'eft  pas 
étonnant  qu'il  ne  refte  aucun  veftigp 
de  l'ancienne  ville,  puifqu'Alexandrc 
enleva  fes  débris  pour  joindre  la  nou- 
velle Tyr  au  continent.  Le  rivage  eft 
d'ailleurs  fabloneux,  tout  a  changé  de 
fac^ ,  &  le  grand  aqueduc  eft  prefque 
tout  enfeveli  dans  le  fable. 
la  noa-  ^*  nouvelle  Tyr  s'appelle  aujourd'hui 
telle  Tyr.  ^^''  y  ^^^  ^^  l'ancien  nom  de  Tyr ,  & 
comme  cette  ville  étoit  la  capitale  de 
la  contrée ,  il  peut  fe  faire  qu'elle  ait 
donné  fon  nom  à  la  Syrk ,  &  que  ce 
mot  foît  dérivé  de  celui  de  Sur.  Cet 
endroit  formoit  alors  une  île;  les  Tyriens 
s'y  retirèrent ,  &  s'y  défendirent  avec 


ia)  Ezck.  XXVI.  7. 
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&^dt  quelques  autres  Contrées.  24} 
tant  de  courage,  q\x^ Alexandre  fut  obli- 
gé de  la  joindre  au  contine/îC  &  d'en 
raire  une  péninfule  par  le  moyen  d'une 
jetëe  d*un  demi-mille  de  longueur.  * 
Au  cas  qu'elle  fût  fi  fort  éloignée  de  la 
terre  ,  ce  que  j'ai  de  la  peine  à  croire  » 
File  devoit  être  extrêmement  petite ,  & 
il  dut  en  coûter  des  fômmes  immeniês 
pour  la  joindre  aux:ontinent.  La  pénin- 
liile  eft  traverfée  par  une  efpece  de  ra- 
vin ,  au  couchant  duquel  efl  une  hau-* 
teur  qui  formoit  probablement  la  partie 
orientale  de  l'île.  On  trouve  au  nord 
quelques  débris  de  murailles  &  d'un  porc 
défendu  par  de  forces  muraiHes,'&  à  Tex- 
trémité  orientale  les  ruines  de  deux  grof- 
fcs  tours  guarrées  &  foUdement  bâties , 
qui  paroiflent  avoir  fervi  de  réfervoirs  à 
Paqueduc,  &  qui  diftribuoient  l'eau  à 
toute  la  ville  ;  car  on  voit  encore  entre 
deux  les  fondemens  d'une  muraille  épaif 
fe  »  qui  eft  vraifemblablement  un  refte 
de  l'aqueduc.  La  ville  étoit  défendue 


*  Tyrus  quondam  infula ,  -prt,  alto  mari  fep* 
tîngentis  paffihus  dipifa^  nunc  ver6  AUxandri 
çppugnantis  op  tribus  cpntintnS"  Circuit  us  xix 
mîiL.  paffuum  eft^  ij/itrà  TaUtyro  indufa.  Op* 
pidum  ip/um  xtii/fiadiaobtincnt.  PHo.  Nat. 
Hift.  V.  17^ 
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du  cètë  de  l'orient  par  trois  murailles; 

qui  a  voient  chacune  leur  foffé. 

Nous  rencontrâmes  près  de  Tyr 
quantité  de  vautours,  fur  lefqùelsnous 
tirâmes.  Je  fus  loger  chez  un  Maronite 
qui  fervoit  d'agent  aux  négocians  Fran- 
çois, qui,  de  même  que  les  Maltboîs, 
tirent  quantité  de  blea  de  cette  ville. 

On  voit  encore  dans  l'intérieur  des 
murailles  les  ruines  d'une  grande  égli- 
fe  de  pierres  de  taille  dans  le  goût  Sy- 
rien ,  je  veux  dire ,  compofée  de  trois 
nefs  terminées  en  forme  de  demi-cercle, 
&  au  nord  celles  de  plusieurs  bâtimens 
qui  appartenoient  probablement  au  pa- 
lais de  l'Archevêque.  Jfie  vis  auffi  qùel-« 
ques  colonnes  de  granité ,  qu'on  me  dit 
être  les  débris  d'une  églife  dédiée  à  S^ 
Jean.,  Tout  auprès  cft  la  vieille  églife  de 
S.Thomas^  dont  une  partie  a  été  féparée 
&  fert  de  chapelle  à  deux  ou  trois  fa- 
milles Chrétiennes ,  établies  dans  l'île  , 
&  qui  compofènt  prefque  tous  les  habi-* 
tans,  h  l'exception  de  quelques  Jani(- 
laîres  qui  logent  dans  un  vieux  château 
qui  eft  près  du  port ,  au  couchant  du- 
i^uel  eft  la  douanne.  On  voit  auffi  les 
ruipes  de  deux  ou  'trois  églifes  qui  ne 
paroiflfent  pas  être  fort  anciennes,  de 
même  que  celles  "de  deux  groffcs.  tours* 
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&  de  quelques  autres  Contrées.  ï  4^ 
Drigenc  &  l'Empereur  Frédéric  Barr 
berouife  furent  enlëvelis  dans  la  cathé"; 
drale. 

Il  paroît  par  la  defcrîptîon  de  'B},inè 
Qu'il  y  avoir  un  fauxbourg  qui  s'etcn- 
aoît  jufqu'à  l'ancienne  Tyr ,  car  il  dit 
que  la  ville  &  les  fauxbourgs  a  voient  dixr 
neuf  milles  de  circuit,  &  que  l's^ncienne 
Tyr  étoit  éloignée  de  trois  milles  & 
trois  quarts  de  cette  île.  Il  donne  aufli 
à  Tyr  près  de  deux  milles  &  demi  de 
circuit,  bien  qu'elle  ne  me  paroifle 
point  avoir  un  demi-mille  de  long,  ni 
un  quart  de  mille  de  large. 

La  ville  de  Tyr  fut  d'abord  gouver-: 
née  par  fes  propres  Rois.  Salmanafar , 
roi  d'Aflyrie ,  Faflîégea  fans  pouvoir 
la  prendre,  {a)  Nabuchodonofor  fut  glus 
liieureux  que  lui,  il  la  prit  &  la  démo* 
lit  environ  fept  cens  ans  après  qu'elle 
eut  été  fondée,  {b)  Elle  étoit  dans  ce 
tems*là  dans  le  continent,  ce  qui  n'em- 
pêchdit  pas  que  l'île  ne  fût  habitée ,  car 
il  en  eft  fait  mention  dans  l'écriture  (c) 


(tf)  Jofcph,  Antiq.  Jnd.  ix.  14. 

(f)W.ibid. 

(Olfaic.xxiii.  x,tf.E2cluxxvi.i7.xxrii| 

4|.Jt.XXYXXI*  X, 
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H^ô  Defcrîption  de  f  Orient  ; 
Se  ailleurs  ,  même  du  tems  de  Sal(>3 
mon.  {a)  Quant  à  la  prophétie  qui  port« 
que  Tyr  ne  feroit  jamais  rebâtie,  {b) 
on  doit  l'etit^dre  4t  la  ville  qui  étoit 
dans  le  continent.  Cdk  qui  ëtoit  dans 
rîle  parolt  .avoir  été  anciertnement  re- 
gardée comme  une  nouvelle  ville.  C'ë- 
toit-là  qu'étojt  le  fiége  du  gouverne- 
ment, &  on  l'y  transféra  probablement 
lors  de  Pînvafion  de  Salmana^ar.  On 
commença  dès  kirs  à  diftinguer  celle 
qui  étoît  d»ns  le  continent  par  le  nom 
d'ancienne  Tyr  (  Palsetirus  )  ;  car  îl  eft 
dit  que  l'ancienne  Tyr  6c  qudques-au- 
très  villes  s'étant  révoltée  contre  les 
Tyrieris ,  le  foumirem  aux  Rois  d'Afly- 
rîe.i(c)  La  ville  qui  eft  dans  Tîle,  tixt 
reMtie  70  ans  après  qu'elle  eut  été 
détruite ,  &  environ  200  ans  après  ^ 
Ale^ajidfe  la  prit  &  k  joignît  au  con- 
tinent. Ses  habitans  ayant  embraffé  le 
Chriftianîfme ,  elle  fut  érigée  en  Ar- 
chevêché fous  le  Patfiarchat  de  Jéru- 
falem.  Elle  fut  prife  par  les  Sarrafins , 
&  enfuite  par  les  Chrétiens  du  tems  dç^ 


(a)  Tofeph.  Àntiq.  viii.  2. 

{^)  Ezck  xxvr.  14.  ir.  xxviiz.i^« 

Çc)  Jofcph.  Anti^^.  xkx.  X4« 
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Croirades.Les  premiers  la  reprirent  Pan 
1  z8p ,  &  permirent  aux  Chrétiens  d'en 
Ccfftit  avec  leurs  effets ,  &  c'eft  proba- 
blement de  ce  tems  qu'on  doit  dater  fa 
ruine.  Cette  ville  fut  autrefois  célèbre 
pour  le  culte  de  Jupiter  Olympien  & 
d'Hercule ,  qui  y  avoient  des  temples  ; 
de  même  que  par  cette  fïmeufe  pourpre 
de  Tjyrqu^  l'on  tiroit  d'un  coquillage 
appelle  Murex  j  *  &  qui  étoît  n  chère. 
Qu'il  n'y  avoir  que  les  princes  qui  en 
nfTent  ufage.  On  pourroit  en  faire  en- 
core aujourd'hui ,  fi  l'on  n'avoir  trouvé 
d'autres  matières ,  qui,  bien  que  moins 
chères  »  produifent  le  même  effet.  Le 
port»  qui  eft  au  nord  de  la  Péhinfule  ; 
eft  fi  bon ,  que  tous  ks  vaiffeaux  qui 
commercent  avec  les  habitans  de  Sidon , 
font  obligés  par  le  contrat  d'affurance 
d'y  relâcher  en  hiver ,  pour  prendre 
leur  cargaifon. 

Je  vis  près  de  l'aqueduc  qui  eft  hors 
de  la  ville,  les  ruines  d'un  bâtiment  qui 
eft  probablementle  même  que  celui  oii , 
fuivant  la'tradition  qui  avoit  cours  dans 
les  moyens  iges,  mais  qui  eft  aujour- 

^  Nunc  omnis  ejus  nohilitas  Conchylio  atque 
purpura  confiât.  Plin,  Nac.  Hift.  17.01  Strab0« 
xvj.  757. 
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248  Defcription  de  VOrimt^ 
d'huî  perdue ,  Notre-Sauveur  prêchôît 
lorfqu'il  venoit  à  Tyr  &  ^^idon.  Ce  fut 
fiir  cette  côte  qu'il  guérit  la  fille  de  la 
Cananéenne,  l(^)  S.  Paul  étoit  à  Tyr  , 
lorfqu'on  lui  conleilla  de  ne  point  aller 
à  Jérufalem.  (h) 


(^)  Math.  iv.  II.  Marc.  Yi !•  X4. 
(^)  Aâ.  dcsAp,  5.4.    " 
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CHAPITRE  XXL 

De  la  rivière  Cafmy ,  de  Sareptc 
f  &  de  Sidon. 

\_ju\jx  milles  au  midi  de  Tyr,  fur 
le  chemin  de  Siion  ,  il  y  a  une  fource 
appellée  Bakwok ,  qui  paroît  avoir  été 
enfermée  dans  une  muraille,  &  dont  l'eau 
eft  un  peu  iàlée.  Je  vis  le  fondement 
d'un  mûr  qui  aboutiflbit  de  cet  endroit 
à  Tyr,  &  qui  peut  être  le  rcfte  d'un 
aqueduc  '  qui  fourniflbit  de  l'eau  à  la 
ville. 

Deux  lieues  plus  loin  eft  la  rivière  .i^tWittt 
Cafmy ,  que  les  voyageurs  appellent  Cafmyu 
communément  la  Cafymir.  Les  auteurs 
du  moyen  âge  ïe  font  Éêtuflement  ima- 
giné que  c'eft  V Eleutherus  }czx  cette 
rivière  eft  au-deffus  de  Tripoli  ;  &  c'eft 
peut-être  la  raifon  qui  a  fait  dire  aux 
hiftoriens  que  l'Empereur  Frédéric  Bar- 
beroufle  étant  pourfuivi  par  fes  enne- 
mis ,  &  ayant  voulu  traverfer  VEleur 
therus  3  tomba  de  cheval  &  fe  noya  i   \ 
n'ayant  pu  fe  relever  à  caufe  de  la  pc-^ 
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1 5  o      Vefcî  iption  de  P Orient  ; 
fanteur  de  fes  armes;  mais  comme  îls 
l'appellenr  auffi  Cafamy^  on  ne  fau- 
roit  douter  que  cet  accident  ne  foit  ar- 
rivé fur  cette  rivière.  Il  y  a  deflus  un 
pont  à  deux  arches ,  &  il  y  a  toute  ap- 
parence   qijre  l'on    détruifit    l'ancien 
du  tems  des  Croifades ,  ppur  empêcher 
que  les  Sarrafins  ne  pourfuiviffent  les 
Chrétiens  ,  &  que  l'Empereur  ayant 
voulu  paffer  la  rivière  à  gué  ,  {&  noya. 
Le  torrent  eft  fi  profond  &  fi  rapide  » 
que  les  voyageurs  n'ofent  abreuver  leurs  , 
chevaux  làns  mettre  pied  à  terre.  Je 
croirois  que  c'eft  la  rivière  dont  parle 
Strabon ,  (a)  &  qu'il  dît  fe  jetter  dans 
là  mer  près  de  Tyr.  Les  montagnes  qui 
font  de  l'autre  côté  de  cette  rivière  ^ 
viennent  prefque  aboutir  à  la  mer,  & 
on  y  trouve  quelques  grottes  fépulchra- 
les  fort  fp^cieufes.  La  ville  appellée 
Ornithon  a  dû  être  vraifemblablement 
dans  cet  endroit,  car  il  eft  dit  qu'elle 
étt)it  à  mi-chemin  entre  Tyr  &  Siion,  (b) 
Cette  place  étoit  d'autant  plus  aifée  i 
défendre,  qu'elle  eft  bornée  au  midi  par 
la  rivière,  &  au  nord  par  des:monta- 


{a)  Scrabp.  1.  tvi.  7  jS. 
{h)  Strabp.  ibid. 
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ignés ,  entre  lefquelles  eft  un  défilé  qui 
conduit  dans  la  plaine^  oà  eft  bâtie  la 
ville  de  Sidon, 

Ces  montagnes  me  paroiffent  avoir 
fervi  de  bornes  entre  les  Etats  de  Tyr 
&  de  Sidon.  Le  premier  étoit  borné  aa 
midi  par  les  montagnes  de  Nakoura,  & 
il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  la  rivière 

3ui  eft  à  quatre  milles  au  nord  de  Si-- 
on,  lui  fer  voit  de  limites  du  côté  du 
nord ,  &  féparoit  le  tribu  d^Ashtr  de  la 
PaXeftine ,  &  quoique  ces  territoires  puf- 
fent  s'étendre  jufqu'aux  montagnes ,  on 
ne  peut  qu'être  étonné  que  des  Répu- 
bliques auflî  bornées ,  car  ces  plaines 
n'ont  pas  plus  de  vingt  milles  de  long 
fiir  cinq  ae  large,  ayent  joué  un  rôle 
auffî  confidérable  dans  l'hiftoire  ancien- 
ne. La  feule  ville  de  Tyr  oppolà  à  Na- 
buchodonofor  &  à  Alexandre  une  réfiC- 
tance  qu'ils  n'avoient  point  éprouvée  de 
la  part  des  autres  états  avec  lefquels  ils 
ëtoient  en  guerre,  &  cette  feule  circonf- 
taace  fuffit  pour  £iire  juger  des  av^nta* 
ges  du  commerce. 

Nous  nous  rendîmes  par  les  monta- 
gnes qui  font  fur  le  bord  de  la^  mer  à 
'  un  village  appelle  Ainou ,  où  nous  lo- 
geâmes dans  un  Moçot  qui  étoit  dans  la 
cour  d'une  maiion  abandonnée.  Le  len- 

Lvj 
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1^2  Defiription  de  VOnefït; 
demain ,  qui  étoit  le  ip,  nous  defcendî- 
mes  du  côté  du  nord  dans  les  plaines  de 
Sidon^  qui  confinent  à  la  mer,  &  nous  paf» 
X  famés  près  d'une  éminence  qui  me  parut 
être  une  fituation  convenable  pour  une 
ville;  j'apperçus  plufieurs  ruines  à  quel- 
que diftance  dclà.Continuant  notre  route 
par  les  montagnes  qui  font  à  l'orient  ^ 
nous  arrivâmes  à  un  village  appelle  Ser- 
phant ,  que  l'on  croit  être  l'ancienne 
Sarcpu.  Surepta.  *  Au  fortir  de  cet  endroit ,  je 
vis  fur  les  montagnes  qui  font  à  l'orient, 
Ecri'Elkanrah.Nous  paflâmes  un  ruifleau 
appelle  Sakat  Elourby  fur  un  vieux  pont* 
il  y  a  près  de  cet  endroit  un  promon- 
toire fur  lequel  eft  un  château  appelle 
Bourge-Elourby^  du  village  A^ Elourby  qui 
cft  auprès.  Nous  traversâmes  à  l'orient 
la  rivière  A^^yj^,  nous  vîmes  CwAegow, 
&  nous  vînmes  de-lààla  fontaine  d'£^ 
borok  ,  dont  je  parlerai  ci- deflbus.  TeZ- 
Ehorok  eft  au  midi.  Nous?  paffâmes  deux 
torrens  d'hiver ,  favoir  E^ron6c'Za<' 
heitanete.  C'eft-là  que  commence  le  che- 
^  min  do.  Damas  finr  lequel  eft  Gajîh^ 
&  au  nord  Mahmetjiry.  Il  y  a  elntiV-deux 


*  Inde  Sarepta  &•  Ornithon  oppîda^  Plin. 
•Kac.  Hift.  V  17. 
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Çf  de^udques  autres  Contrées;  i  j^ 
une  vallée  appellée  Zaal'd-Gafih. 
Etant  arrivé  fur  la  rivière  appellée  Nar^^. 
Sinet ,  je  vis  le  village  de  Ùarbefeiah  ,' 
à  la  droite  duquel  ell  une  montagne  ap-:  - 
pellée  Jehd  macduta. [iious  traversa-' 
mes  près  de  Sidon  la  rivière  Nahr-^ 
Iheiahy  &  je  vis  la  montagne  JeW-; 
Saida^Mar-Elias  j  communément  ap- 

Î)ellée  la  montagne  de  Sidon ,  qui  eft  à 
Went  de  la  ville  ;  £/Aûr^ft  eft  au  pied. 
Je  traverfai ,  en  entrant  dans  la  ville  i 
la  rivière  Nar-d-Barout ,  que  je  crois 
avoir  fervi  de  borne  à  l'ancienne  ville 
du  côté  du  midi.  Le  terrein  qui  eft: 
dans  les  environs  des  montagnes ,  eft 
parfaitement  bien  cultivé ,  &  Ton  trouve 
au  pied  quantité  de  fépulchres  taillés 
dans  le  roc.  On  prétend  que  lajnaifon 
de  la  veuve  qui  reçut  Elie ,  &  en  fa-^ 
veur  de  laquelle  il  opéra  le  miracle  dont 
il  eft  parlé  dans  le  premier  livre  des 
Rois ,  &  dans  =  S.  Luc,  étoit  fur  le  bord 
de  la  mer.  On^y  a  bâti  une  petite  mof- 
quée  dans  laquelle  j'entrai.  On  m'y; 
montra  une  petite  cellule ,  qui  Tervoit , 
dit-on  5  de  logement  au  Prophète.  Sa- 
repta  étoit  yraifemblablement  dans  cet 
endroit ,  car  je  vis  quantité  dç  fonde- 
roens  8c.de  fépulchres  qui  appartenoient 
fans  doute  aux  habitans*  Environ  uo 
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ffjr4  Dcfcrîptîon  de  VOrient  ; 
quart  de  mille  au  nord  de  la  mof^ 
quée  9  on  trouve  les  ruines  d'un  ancien 
bâtiment  ^dont  Tarchiteélure  eft  la  mê- 
me que  celle  que  f  ai  vue  dans  la  haute 
Egypte.  Il-eft  orné  d'une  plinthe  ron- 
de, qui  déborde  la  colonne  d'environ 
tin  pied.  Au  cas  que  ce* ne  foit  point 
Sarepta ,  ce  doit  être  Aà-Nonum ,  que 
l'itinéraire  de  Jérulalem  place  à  quatre 
milles  de  Sidon  &  douze  de  Tyr. 

Un  peu  plus  loin  vers  le  nord  eft  une 
fontaine,  appellée  Elborok ^  laquelle 
étoit  entourée  d'une  muraille ,  comme 
celle  deTjyr;  j'apperçus  les  fondemens 
d'un^  aqueduc  qui  conduifoît  l'eau  à  Si- 
don  y  jdu  moins  à  ce  que  la  tradition 
porte. 

La  plaine  de  Sidon  n'a  pas  plus  de 
deux  milles  de  large.  Elle  eft  bornée  à 
l^orient  par  dês  montagnes  extrême- 
ment fertiles.  Celle  de  Tyr  a  quatre  à 
cinq  milles  de  large ,  mais  les  monta- 
gnes qui  la  bordent  du  côté  de  l'orient , 
font  hautes  ,  couvertes  de  bois ,  &  ne 
m'ont  point  paru  fufceptibles  de  culture. 
Comme  j'approchois  de  Sidon ,  je  vis 
environ  à  un  mille  de  la  ville  une  co- 
lonne milliaîre  de  granité  gris ,  qui  fut 
élevée  du  tems  de  l'Empereur  Septimc 
Stverc. 
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(r  de  quelques  autres  Contrées,  r^f 
Etant  arrivé  à  Sidon ,  je  fus  defcen-  sUm 
dre  au  couvent  des  Religieux  du  Saint 
Sépulchre  9  à  qui  j'étois  recommandé  9 
&  chez  qui  je  logeai  pendant  le  féjour 
que  je  fis  dans  cette  ville.  Je  reçus  beau- 
coup de  politeffe  des  négocians  Fran- 
çois qui  y  font  établis.  Us  me  donnèrent 
un  jour  une  collation  dans  un  jardin  fous 
des  abricotiers  I  dont  on  fit  tomber  le 
fruit  fur  notre  table  1  pour  nous  mon- 
trer l'abondance  qu'il  y  en  avoir.  ^ 

Quelques-uns  croient  que  Sidon  ou 
Zidon  (ut  bâtie  par  Sidon ,  fils  de  C^- 
naan,  petit-fils  de.  A^o^.  (a)  D'autres 
veulent  que  ce  nom  lui  ait  été  donné 
à  caufe  du  commerce  de  poiflbn  qu'on 

Îr  faifoit,  &  qu'on  appelle  Sida  en 
angue^rfcnnc,  dans  laquelle  Bethjîda 
fîgnifie  une  maifon  de  pêcheurs.  Cette 
ville  eft  extrêmement  ancienne,  car  il 
en  eft  parlé  dans  la  prophétie  de  Jacoh 
au  fujet  des  pays  dont  fes  enfans  dé- 
voient, hériter,  (b)  Il  eft  dit  dans  un  au- 
tre endroit  de  l'écriture ,  que  Jcfuéipout" 
fui  vit  les  Rois  depuis  les  eaux  de  Mé^- 


(a)  Gcncf.  x.  15. 
<^)Gcn€f.xix.  15. 
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if^  DefcrïptiondePOrîentf 
rom  jufqu'àla  grande  Zidon ,  (a)  comme 
on  l'appelle  dans  m  autre  endroit.  (5), 
Cette  ville  ëtoit  dans  la  tribu  à^Asher  ,' 
mais  les  Israélites  ne  purent  en  chaf- 
fer  les  habitans.  (c)  Elle  a  fubî  la  mê* 
me  deftinée  que  celle  de  Tyr.  Louis  IX^ 
roi  dé  France  ,  la  fit  réparer  du  tems 
des  Croifades.Elle  fe  rendit  fameufe  par 
fon  commerce,  &  fes  febriques  de  ver- 
rerie. *  On  attribue  aux  Sidontens  l'in- 
vention de  l'arithmétique  &  de  l'aftro-i 
nomie.  (d)  Cette  ville  s'appelle  aujour- 
d'hui SaïJa  (  Seyde  )  &  on  la  croît 
beaucoup  plus  ancienne  que  Tyr.  Les 
anciens  difent  qu'elle  en  étoit  éloignée 
de  vingt-cinq  milles  au  nord,  ce  qui 
nVft  point,  (c)  On  la  place  à  foixante- 
fix  milles  à  l'eft  fud-oueft  de  Damas  ; 
ôc  à  une  journée  de  marche  de  la  fource 
du  Jourdain.  Elle  étoit  bâtie  fur  une 
éminence,  que  la  mer  baignoit  au  fep-. 


(a)  Jofué.  XI.  8. 

(h)  Jofué.  XIX.  18.  ^ 

(c)  Juges,  I.  31. 

^Sidon  artifex  vitri,  PIîn.Nat.  Hift. Y.  \J. 
&Strabo.  xvi.p.  758, 
^     {d)  Strabo.  xv  r .  p,  75  7, 

(r)Strabo,ibid. 
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&  àt  quelques  autres  Contrées.  ±^j 
tèntrion  &  au  couchant.  La  nouvelle 
ville  eft  prefque  entièrement  bâtie  da 
côté  de  la  montagne  qui  regarde  le  nord. 
L'ancienne  s'étendoit  plus  avant  vers 
l'orient ,  du  moins  à  en  juger  par  les 
fondemens  d'une  muraille  épaifle  qui 
s'^étcnd  depuis  la  mer  vers  cette  région. 
Elle  étoit  probablement  bornée  au  midi 
^parun  ruifleau,  dont  le  lit,  qui  eft  fort 
large,  lui  fervoit  de  foffé,  &  au  nord, 
fi  tant  eft  qu'elle  s'étendît  jufques-là , 
par  un  autre.  Elle  aboutiflbît  du  côté 
de  l'orient  julqu'à  la  montagne ,  qui  eft 
éloignée  d'environ  trois  quarts  de  milles- 
de  la  ville  neuve.  L'efoace  qui  eft  entre 
deux  eft  rempli  de  jardins  &  de  vergers, 
qui  forment  le  plus  beau  coup-d'œil 

3u'on  puifle  imaginier.  On  voit  au  nord 
e  la  ville  les  ruines  d'un  très-beau  port  ; 
dont  le  revêtement  étoit  compofé  de 
groffes  pierres  de  douze  pieds  de  long , 
douze  de  large ,  fur  cinq  d'épaifleur  j  il 
eft  aujourd'hui  comblé  ,  &  l'on  prétend 
que  VEmir-Fàckardin  le  fit  démolir  de 
même  que  quelques-autres  qui  font  fut 
la  côte ,  pour  empêcher  que  les  galères 
du  Grand  Seigneur  ne  puflent  y  abor- 
der. Ce  port  paroît  être  le  port  intérieur 
dont  parle  Strabon ,  (^)  où  les  vaiffeaux 

(tf)  Scrabo.  zyi. p.  75^* 
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ayS         DefcrîptioniePOrienti 
mouilloîent  dans  l'hiver.  L'autre  étoît 

ÇrobablemetM:  au  nord  entre  Sidon  & 
yr ,  &  c'étoit-là  qu'ils  mouilloicnt  en 
été.  Il  y  a  dans  un  jardin  qui  eft  au  midi 
de  la  ville  une  petite  mofquée  appellée 
Nebi-Sidoriy  oh  les  Turcs  difent  que  le 
Patriarche  Zahulon  eft  enterré.  Il  ne 
paroît  pas  que  fifs  os  aient  été  trans- 
portés nors  de  l'Egypte ,  cependant ,  fi 
je  ne  me  trompe  >  les  Juifs  difenc  qu'il 
fut  enterré  à  SUhem.  Il  y  en  a  une  au- 
tre dans  un  jardin  qui  eft  à  l'orient ,  que 
les  Mahomet  ans  appellent  Zaloufa^dnn 
Saint  qui  y  eft  enterré.  Les^ Européens 
l'appellent  la  C&Mfnée^  &  prétendent 
que  c'eft  l'endroit  même  oJi  la  Cana- 
néenne s'écria ,  en  adreflant  la  parole  à 
J.  C.  Bénis  foicnt  le  ventre  qui  t'a  por- 
té ,  &  les  mamntelles  qui  t'ont  allaité. 
Ce  bâtiment  m'a  paru  être  une  ancienne 
chapelle.  Il  y  a  fur  l'émînencej  qui  eft 
au  couchant  de  la  ville  une  grande  égli- 
iè  qui  ferc  aujourd'hui  de  mofquée. 

La  viile  paroît  avoir  été  ancienne- 
nemcnt  bâtie  fur  une  petite  colline  qui 
eft  au  nord.  On  y  voit  ks  débris  d'un 
vieux  château  qu  on  dit  avoir  été  bâti 
par  Louis  IX ,  roi  de  France  ;  mais  il 
y  a  au  fommet  un  Monument  beaucoup 
plus  ancien  9  fa  voir  un  château  quarré  de 
pierres  de  taille  ^  qui  étoit  entouré  d'une 
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6"  de  quelques  autres  Contrées,  x  yp  ' 
muraille  circmaire,  dont  il  reÛe  encore 
quelques  débris.  C'eft  fans  doute  un  ou- 
vrage des  Empereurs  Grecs ,  que  Louis 
IX  fit  réparer.  Je  vis  encore  dq  côté  du 
nord,  près  du  lit  du  torrent,  EUHameli, 
ou  je  fuppofe  que  la  ville  aboutiflbit,  un 
Caravanferai  démoli^  qui  appartenoit  ai> 
trefois  aux  Vénitiens ,  dftnt  il  porte  en- 
core le  nom.  A  trois  quarts  de  mille 
à  Forient  de  la  ville ,  eft  une  montagne 
zçfcWét  Saida-Mar-EliaSy  au  pied  de 
laquelle  eft  un  village  appelle  fi-flar^ , 
&  environ  trois  quans  de  mille  plus 
loin  fur  la  montagne  une  mofquée  & 
un  fépulcbre  appelle  Zacharlah.  Il  y  a 
au  fommet  de  la  montagne  une  citerne 
qui  porte  le  nom  d'E/ie ,  où  les  Turcs 
ont  un  Oratoire.  Je,  vis  à  ma  droite 
Ein-Dielp  ^  Avara  à  ma  gaucbe,  & 
plus  loin  EUHelely.       ^. 

La  ville  eft  gouvernée  par  un  Pa- 
cha, &  affez  bien  bâtie.  Les  François 
font  les  feuls  qui  y  commercent.  Les 
marchandifes  qu'on  en  tire  font  la  foie 
crue  ,  le  coton  &  le  bled.  Le  Conful  les 
oblige  à  vivre  dans  un  Caravanferai,  oh 
les  Jéfuites ,  les  Capucins  &  les  Relif 
gieux  du  Saint  Sépulchre  ont  leurs  cou-! 
vens  refpeâufe. 
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Û  66      Defcrîptîon  de  VOrient  ; 

Je  vis  en  fortant  de  ^idon  au  pîedl 
des  montagnes  plufieurs  grottes  fépuP 
chrales ,  taillées  dans  le  roc ,  dont  quel- 
quei-unes  font  ornées  de  pilaftrçs  &  de 
peintures  aiTez  palTables, 
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DESCRIPTION 

DE 

L'  O  R  I  E  N  T. 


..  LIVRE    SECOND. 
Dtla  Syrie  &  de  la  Méfopotamic* 

— —^——>— >——>»■■— W—*M——» 
m ■  ■  I   I  II  Mil,  .nw..!  I    1.1   I    ■  iJ .       .        I  » 

CHAPITRE  PREMIER. 

Dda  Syrie  en  général ,  &  des  villes Jîtuées 
entre  Sidon  Êr  J^ayreut. 

La  Syrie  s'étend  du  côté  dtt  pord 
depuis  la  •-P^iZc^me_  jufqu'aux  monts 
Amanus  &  Taurus.  Elle  eft  bornéç  à 
l'orient  par  VEuphrate  Se  Vj^abie  Dé^ 
ferte ,  &  au  couchant  par  la  Méditer-^ 
lanée.  £ile  étoit  divlfée  en  plujQeun 
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262  î^fcription  de  VOrUnt; 
parties  qui  portoient  les  noms  des  capi- 
tales de  ces  contrées.  Quelques-uns  ré- 
gardent hPaUJîîne  comme  faifant  par- 
tie de  la  Syrie.  La  Pha^nicie  formoit  un 
autre  diflriét ,  dont  une  partie  étoit  dans 
la  TerrcrSainte^  8c  commençoit,  félon 
les  uns  ,  au  midi  du  territoire  de  Tyr^ 
ou  félon  d'autres ,  près  de  Céfarée  de 
Straton ,  &  s'étendoit  du  côté  du  nord 
jufqu'à,la  rivière  EUutkerus,  au-dçffus 
de  Tripoli.  Ces  contrées  écoient  ancien- 
nement diviféesén  plufieurs  petiisroyau- 
mes ,  parmi  lefquels  on  compte  ceux  de 
Damas  y  d^Hamath^  de  Zobak  &  de 
Gesher;  ceux  de  Tyr ,  de  Sidon  &  d'-/4- 
radus  étoient  dans  la  Phœnicie.  Ils  fu- 
rent tous  conquis  par  les  AJJyrierùy  Se 
cnfuite  par  les  Grecs.  La  Syrie  fut  éri- 
gée en  royaume  fous  les  fuccefleurs  d'un 
des  généraux  d'Alexandre;  les  Romains 
mirent  fin  à  leur  pouvoir,  &  elle  paffa 
des  Empereurs  d'orient  dans  les  mains 
des  Sarrafins ,  fur  lefquels  la  famille  Ot-  ' 
tomane,  aujourd'hui  régnante,  la  con- 
quit. 

Je  partis  de  Sidon  le  30,  &  paiTaî 
près  de  deux  ruifleaux  &  de  deux  fon- 
taines ,  d§nt  Tune  s'appelle  Elephery  Se 
l'autre  Brias»  Lorfque  nous  fûmes  en- 
viron deux  milles  au  nord  de  Sidon^ 
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fr  de  quelques  autres  Contrées.  26^ 
nous  rencontrâmes  un  gros  ruifleau  ap- 
pelle Elouly ,  lequel  eft  près  des  mon- 
tagnes qui  font  au  nord  de  cette  plai- 
ne. Je  conjedlure  qu'il  fervoit  de  bor- 
nes entre  la  tribu  d^Asher  &  la  Terre- 
Sainte.  Il  y  a  deflus  un  pont  à  une  arr 
che  groflîerement  conftruit. 

Nous  traversâmes  les  montagnes  qu'on 
appelle  les  montagnes  des  Drufes,  des 
peuples  qui  les  habitent.  Il  y  a  à  l'ex- 
trémité une  tour  appellée  Bou^ge-Ro* 
mely ,  d'un  village  &  d'une  montagne 
de  ce  nom.  *  Nous  arrivâmes  à  une  baie 
d'environ  4  milles  de  large,  vis  à-vis  du 
rfilieuîde  laquelle  eft  un  village  appelle 
Jee ,  &  une  mofquëe  près  du  rivage  j  à 
côté  de  laquelle  eft  un  puits  qu'on  ap- 
pelle Je  puits  de  Jonasy  parce  qu'on 


♦  Au  fortir  it  ces  montagnes  nous  entrâmes 
dans  une  plaine  d'environ  un  mille  de  large ,  od 
eft  un  torrent  tfi^tWé  Ouad-el-Gederak  y  qui 
vient,  à  ce  que  je  crois  des  montagnes.  Il  y  a 
dans  la  même  plaine  deux  villages ,  favoit  G^- 
derak ,  fur  les  montagnes  qui  foi^t  à  ToricBr  , 
&  Ktpktrmaiah.  Nous  traversâmes  enfui  te  une 
colline  pendant  Tefpace  d  environ  un  mille,  & 
nous  entrâmes  dans  une  plaine  d'environ  un 
demi-mille  de  large.  Nous  en  traversâmes  un 
autre  ,  &  après  avoir  fait  environ  un  mille  de 
cbcmia ,  nous  arrivâmes  à  la  baie. 
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prétend  que  ce  fut  dans  cet  enâroît  que 
fa  baleine  le  jetta.  Je  vis  dans  cet  en^ 
droit  quelques  colonnes  rompues,  un 
chapiteau  Corinthien ,  &  des  ruines  de 
côte  &  d'autre  d'un  torrent,  que  je  croîs 
être  celles  àt  Parphirion  ,  que  Titihé- 
raire  de  Jérufalem  place  à  huit  milles  de 
Sidon.  Nous  arrivâmes  quelque  tems 
après  à  la  tour  Bourge-D amour ,  &  de* 
là  à  la  rivière  D amour ,  qui  doit  être 
le  Tamyras  de  Strabon  à_mi-cheiïiin 
entre  Sidon  Se  Berytus^  &  vraifembla- 
blement  celle  que  Ptolemée  appelle  le 
Lion  (  Aim  )  &  qu'il  dit  être  qua- 
tre milles  au  midi  de  Çerytui ,  en  quoi 
il  fe  trompe ,  car  la  diftance  eft  moins 
grande  :  mais  comme  il  n'y  en  a  point 
d'autre  qui  foit  plus  près  de  la  ville ,  je 
crois  que  c'eft  celle  de  Strabon ,  d'au- 
tant qu'il  en  fait  mention  dans  l'endroit 
où  il  parle  de  la  ville  des  Lions  &  du 
teçnple  d'Efculape.  (^)  Nous  paflfâmes 
par  un  village  appelle  Carney,  auprès 
duquel  eft  un  puits  où  je  vis  une  an- 
'cienne  pile  fépulchrale  ^Jun  très-beau 
morceau  d'en.tablement ,  quelques  grof- 
fès  pierres   de    taille ,  &   deux  vafes 


(tf)Scrabo.  xvi.p.  7jé^. 


rondes 
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ù'de  quelques  autres  Contrées.  16^ 
ronds  de  marbre  rougô  &  blanc.  A  quel- 
que diftance  de-là,  vers  le  nord,  cft  une 
éminence  fur  laquelle  font  plufieurs  cer- 
cueils de  pierre  taillés  dans  le  roc-,  avec 
des  couvercles,  pareils  à  ceux  du  Zal 
près  du  mont  Tabor.  Je  vis  plus  loin  les 
débris  d'une  muraille  de  douze  pieds  d'é- 
paifleur  qui  s'étendoït  vers  l'orient.  C'eft 
peut  êtra  Heldua  que  l'itinéraire  de  Jé- 
rufalem  place  à  douze  milles  de  Berite^ 
quoiqu'elle  n'en  foit  éloignée  que  de  fix 
ou  fept.  Il  fe.  trompe  pareillement  à 
l'égard  de  la  diftance  qu'il  y  a  entre 
Beryte  &  Sidon ,  car  il  compte  vingt- 
huit  milles  de  l'une  à  l'autre  ,  au  fieu 
qu'il  n'y  en  a  pas  plus  de  vingt  dans 
tes  nouvelles  cartes  marines.  La  diftan- 
ce de  Parphirian  eft  auffi  trop  grande. 
Cette  dernière  peut  être  la  même  que 
la  ville  des  Lions  dont  parle  Strabon.  *f 

"^  Aa  fortir  de  ces  montagnes ,  nous  entrâmes 
iâns  une  plaine  d'environ  un  mille  de  large  » 
où  cft  un  torrent  appelle  Ouad-H-Gederak^  qui 
vient ,  à  ce  que  je  crois ,  des  montagnes.  II  y 
a  dans  la  même  plaine  deux  villages,  favoir 
Cederaky  fur  les  montagnes  qui  font  à  1  orient, 
&  Kepkermazak,'No\xs  traversâmes  une  colline 
pendant  rcfpacc  d'environ  nn  mille  ,  &  nous 
entrâmes  dans  une  plaine  d'environ  un  demi* 
mille  de  large.  Nous  en  traversâmes  un  autre  , 
&  après  avoir  fait  environ  un  mille  de  chemin^ 
nous  arrivâmes  à  la  baie. 

Tome  m.  M 
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1 65  Defiripti0Tt  dePOrient  ; 
Nous  vînmes,  de -là  à  la  tour  ée 
Bourge  ^  Hek^^  où  nous  pailâmes  im 
ruiiTeau  appellé^  Alopba  >  d'un  village 
de  ce  nom  qui  eft  à  l'orient.  Nous  en- 
trâmes de-là  dans  un  très-beau  pays,fî- 
tué  entre  le  cap  fur  lequel  Bayreut  eft 
bâti ,  &  les  montagûes  qui  font  à  l'o- 
rient. Nous  vîmes  iûoàtë  trois  gros  vil- 
lages contigusi  appelles  Suh^,  qui 
ont  donné  leur  nom  à  la  montagne  8a 
au  canton.  On  me  dit ,  fi  je  ne  me  trom* 
pe ,  qu'un  de  ces  villages  étoit  habité 
par  des  lyrufes ,  le  fécond  par  des  Chré- 
tiens ,  &  le  troifieme  par  des  M ahome? 
tans  appelles  Jmadei ,  qui  font  feâa^ 
teur  A  AIL  J'appris  à  mon  retour  du 
Levant  ^'un  Maronite,  que  ceux  de  ùl 
nation  avoienc  eu  pendant  plufietirs  an- 
nées une  imprimerie  en  Arabe  chez 
eux  ,&  je  conclus  de  la  deicriprîon  qu'il 
me  fit  qu'elle  de  voit  être^ko^  ce  vil- 
lage, dont  j'oubliai  de  prendre  le  nom. 
Plus  avant  dans  le  pays  eft  fee/c,  &  plus 
loin  ^Jehel  Sewene.  Nous  paifemes  par 
Bowrgt  Elgrage ,  nous  vîmes  Edshaim 
au -bas  &  au-deifus  ElmeUcUs.  Nous 
traversâmes  enfuite  un  grand  bois  d'où* 
viers^Sc  comme  j'approcnoîs  de  Bayreut^ 
j'obfervaî  que  le  pays  étoit  fertile  «trèsr 
bien  cultivé.  Environ  deux  milles  avant 
d'arriver  à  la  ville- nous  paffâmcs  par  u^ 
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bois  de  pins  fort  hauts  qui  eft  fur  le  pro- 
montoire,  qu'on  dit  avoir  été  planté 
par  le  fameux  Fackardin  ,  en  quoi  l'on 
fe  trompe  ,  car  on  rapporte  que  ce 
bois  fut  d'un  grand  fecours  aux  Chré- 
tiens qui  afliégerent  Bayreut  du  tems 
des  Croifades.  On  ne  (çauroit  voir  une 
plus  belle  fituation.  Le  terrein  eft  cou- 
vert d'une  peloufe  charmante  ,  &  (è 
termine  du  côté  de  l'Orient  par  une  pen- 
te douce,  par  laquelle  on  defcend  dans 
une  vallée  que  la  rivière  de  Bayreut 
traverfe  d'un  bout  à  l'autre.  Le  côté  qui 
eft  ausnord ,  domine  fur  la  mer,  &  l'on 
découvre  de-là  les  jardins  fitués  au  nord- 
oueft  de  h  ville ,  qui  forment  la  plus 
belle  perfpeôive  du  monde. 

La  ville  de  Bayreut  n'eft  autre  que  S^y^^"^» 
l^ncienne  Berytus.  Augufte  en  ayant 
fait  une  colonie ,  lui  donna  le  nom  de 
fa  fille ,  auquel  il  ajouta  Pépîthéte  d'heu- 
reafe ,  la  nommant  CoLonia  Félix  Julia.^ 
HU  fut  prife  fur  les  Sarrafîns  par  Bau-* 

♦  In  ora  maritima  etîammim  fuljeSa  Liba^ 
no  y  fiuvius  Magoras  :  Berytus  colonia  ,  qui, 
Félix  Juliû^appetlatur^Leontos  oppidum ^flumen 
Lycos  j  P/itéL  ^Byblos  ,  fiumen  Adonis.  Oppida 
Byblos ,  hotrys  Gygarta  ,  Trier is ,  Calamos. 
Plin.Nat.  Hift.  v.  17. 

Mij       - 
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26S  Defçription  de  VOrient  ; 
douin ,  roi  de  Jérufalem ,  après  un  Régà 
des  plus  opiniâtres  l'an  1 1 1 1  ;  Saiadin 
la  reprit  ran  1187  ,  &  elle  changea 
plufieurs  fois  de  maîtres  durant  les  guer-» 
rçs  de§  Croifades.  Il  y  avoir  autrefois 
une  école  oh  l'on  enfeignoit  le  Droit 
Civil,  qui  fleurit  principalement  lors 
de  l'établiflement  du  Chriftianifme. 

Elle  eft  fituée  près  de  la  mer  fur  une 
ëminence  qui  eft  fur  la  rive  feptentrio- 
nale  d'un  promontoire ,  fur  lequel  les 
jardins  dominent.  Le  vieux  port  con- 
lîftoit  en  une  petite  baie,  dont  l'entrée 
étoî^  défendue  par  deux  moles  extrême? 
ment  folides ,  que  Fackardin  fit  démo-/ 
lir ,  comme  on  Ta  vu  çi-de0us.  Cette 
ville  lui  appartenoit ,  &  les  Princes 
Drufes  qui  lui  fuccéderent,  continuè- 
rent de  la  gouverner  jufqu'au  tems  qu'il 
plut  aux  Turcs  de  la  leur  enlever.  Il  y 
a  à  l'orient  du  port  un  château  bâti  fur 
deux  rochers  avec  un  pont  de  commu- 
nication. Il  y  en  a  un  autre  à  Torien^ 
de  celui-ci,  &  plus  loin  un  troifieme 
avec  un  foffé,  où  je  vis  quelques  débris 
de  colonnes,  Les  murailles  de  la  vieille 


ia)  Voy.  ks  Hift^.Ecçlcf,  d'Eufcbc  &  4$ 
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ville  font  environ  un  ftade  à  Forient  de 
ce  dernier.  Elle  peut  avoir  environ  deux 
milles  de  circuit ,  &  elle  eft  défetidue 
par  une  méchante  muraille,  dont  la  paf  • 
tie  qui  eft  au  couchant ,  eft  bâtie  de  pief- 
res  de  taille ,  &  flanquée  de  quelques 
petites  tours  quarrées.  Il  peut  fe  taire 
que  ce  foit  un  refte  de  l^ancienne;  A 
quelque  diftance  de  k  ville  du  côté  Sa 
couchant ,  il  y  a  une  petite  baie  dont 
l'entrée  regarde  le  nord.  J'y  vis  quelques 
ruines  ,  fans  pouvoir  deviner  ce  que  ce 
pouvoir  être.  Il  peut  fe  faire  que  le  théâ- 
tre i* Agrippa  fût  dans  cet  endroit,  qu'on 
l'eût  bâti  fur  cette  érainence,  comme 
ceux  de  Pok  &  de  Frejus,  Se  que  la  mer 
l'ait  emporté  daps  la  fuite.  Quelques  au- 
teurs font  mention  d'un  amphithéâtre 
qui  étoit  dans  la  ville.  Je  copiai  une 
ancienne  infcription  Grecque  qui  eft  fur 
la  porte  méridionale.  Il  y'^'a  au  milieu 
de  la  ville  une  grande  mofqùée  foute- 
nue  par  des  colonnes  gothiques,  &  par- 
faitement bien  bâtie  5  c'étoit  autrefois 
une  églife  dédiée  à  S.  Jean.  On  trouve 
autour  de  la  ville  quantité  de  colonnes 
de  granité^  &  entrautres  fix  ou  fept 
dans  un  endroit ,  dont  les  unes  font  de- 
bout ,  &  les  autres  renverfées. 

Ce  qu'on  y  voit  de  plus  remardia-j 
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170  Defcription  de  VOrmt, 
ble,  font  les  bâtimens  que  Fàckurdin 
fit  conftruire.  Ce  Prince  avoit  pris  du 
goût  pour  Tarchitefture  pendant  le  fé- 
jour  qu'il  fit  à  la  Cour  de  Florence.  Son 
ferrail  ^  dont  il  ne  reûe  plus  que  les 
quatre  murailles,  a  Pair  d'un  palais  Ro- 
main. L'eau  fe  diftribuoit  dans  tous1«s 
apparcemenspar  le  moyen  des  conduits 
qu  on  avoit  pratiqués  dans  les  murailles» 
il  y  a  au  milieu  un  jardin  planté  de  ci- 
troniers.Les  écuries«n  font  magnifiques. 
Elle  font  ornées  de  colonnes ,  entre  lef- 
quelles  on  a  pratiqué  des  ntaiïgeoiresde 
pierres  pour  tes  chevaux.  Il  y  a  plufieuts 
autres  édifices ,  qui  bien  qu'imparfiiits, 
nelaiflTent  pas  que  d'avoir  un  gi'aftdair 
de  magnificence  ,  de  manière  qu'on  fes 
prendroit  pour  des  bâtimens  Romains» 
plutôt  que  pour  des  édifices  modernes. 

Cette  ville  dépend  des  Maronites  & 
des  Drufcs,  de  même  que  plufieurs  au- 
tres dépendent  des  Arabes ,  &  c'eftta 
/eule  que  les  babitans  du  Liban  &  de 
TAntiliban  ofent  fréquenter.  Je  fus  lo- 
~^er  au  couveiït  des  Capucins,  &  fy 
jeçus  beaucoup  de  politeffes.  H  n'eft 
Jeflervi  que  par  un  Religieux  qu'on  y 
tient  pour  la  commodité  des  vaiffeaux 
François  qui  y  abordent,^ 
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CHAPITRE    II. 

£h  la  rivière  Lycus;  du  territoire 
du  Frince  des  Drufes ,  des  Ma^ 
ronites  &  des  Dnifcs. 

Je  pai?tifS  de  Bayreut  le  ptemier  do 
Juiti ,  -&  pm  ma  roiite  le  long;  de  la 
tôçe  orientale  de  la  baie.  Au  bout  d'en- 
viron tine  Ueue  nous  arrivâmes  dans 
rertdfoît  oà  l'on  dit  que  S.  George  tut 
le  dçâgon  qui-étoit  à  k  veille  de  dévo* 
rer  la  fille  du  Toi  è^  Bayrmt^Lz  moC^ 
qipée  qui  y  eft  aéluellement,  fervx)it  au^ 
treibiîs  d'églifè  aux  Grecs*  Il  y  la  touc 
iauprès  un  puits  d'où  l'on  dit  que  ledra*- 
]gon  avoit  coi^ume  de  fortlr.Les  écrî^ 
Vains  du  moyen  âge  difent  que  cet  en- 
idroit  s'appelloit  la  CappadkKe^  Je'  vfcs 
pratiquer  dans  cette  mofqtiéc,  fur  un 
^urc  <iui  m'acctrmpagnoîti  une  céré- 
Inonie  qui  me  furprit  beaucoup.  Cet 
liomme  sfétant  affis  par  terre ,  celui  qui 
deflervoitlâ  mofquee^prit  un  morceau 
d'unepetite  colonne  de  marbré  ,  auquel 
i»n  attribue  une  vertu .extraorditmioB 

Miv 


Digitizedby  Google 


2  72  Defirîption  de  VOrient , 
contre  toutes  fortes  de  douleurs  ,  &  le 
roula  fur  fon  dos  pendant  un  teitis  cofr-^ 
fidérable.  Environ  un  mille  à  Torient  de 
cet  endroit ,  nouspaflames  la  rivière  de 
Bayreut  fur  vtti  pomt^àiept' arches,  donc 
quelques-unes  me  parurent  être  fort  an- 
tiennes.. Cette  rivière  prend  fon:  cours 
au  nord  le  long  .de  la  pbinè  qui  e|l  à 
l'orient  de  la  piniere  dont  f  ai  parlé  cî- 
deflus.  Je  croirois  que  è'eft  le  Magoras 
de  Pline,  h\en  que  quelques-uns  préten- 
denéqu'eile  eft  îa  même  que  le  Tûmyras^ 
Après  avoir  pafle  cette  rivière ,  n,ous 
prîmes  notre  route  au  nord  le  long  du 
rivage  fous  de  hauts  rochers  qui  durenç 
environ  une  heure  &  demie.  Nous  en- 
trâmes au  fortir  de*  là  dans  ce  fameux 
chemin  qui  cft  pratiqué  en  forme  de  ter-f 
ïafle  fur  la  croupe  occidentale  &  fepr 
tentrionale  de  la  montagne  qui  eft  fur 
le  bord  de  la  mer ,  au  midi  de  la  rivière 

Larîvkrc'^^^^*  ^'  "^'^  P^^^  avoir  un  demi-mille 

lycus.        de  long,  il  refiemblé  beaucoup  à  celui 

qui  eft  près  des  fontaines  de  Tyr ,  & 

3a'on  dit  qu'Alexandre  fit  ouvrir  pour 
onner  paffage  à  fon  -armée.  Nous  le 
inontâmes  en  allant  au  nord  j  &  nous 
trouvâmes  au  haut  les  débris  d'une  tour. 
iNous  defcendîmes  enfurte ,  &  $yant  pri^ 
.notre  route  à  l'orient  ^  Mu$  fâmçsoblir! 
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g^s  de  monter  de  nouveau.  Ce  chemin 
s'appelloit  autrefois  la  voie  Antonine 
(  Fia  Antoniniana.  )  La  montée  en  eft 
difficile,  &  l'on  trouve  une  infcription 
Latine  taillée  dans  le  roc,  qui  indique 
fon  nom  &  celui  de  l'Empereur  Aunlt 
qui  le  fit  conftruire.  Je  vis  quelques  pe- 
tites figures  d'hommes  en  relief  diftrî- 
buées  dans  difFérens  comparrimens  9 
dont  la  plupart  font  effacées.  Il  y  en  a 
une  qui  porte  un  bonnet  pareil  a  celui 
des  Phrygiens.  C'étoît  probablement 
celui  dont  ufoient  les  Perfans ,  &  il  peut 
très- bien  fe  faire  que  ce  foient  eu3ç  qui 
aient  taillé  ces  reliefs,  lorfqu'ils  s'empa- 
rèrent de  ces  contrées.  La  rivière  JJCe^ 
paiTe  au  bas  de  cette  route.  Ce  nom 
eft  Arabe.  Les  Grecs  l'appelloient  Ly^ 
eus  f  c'eft-à-dire,  :1a  rivière  du  chien, 
à  caufe  de  la  figure  d'un  chien  qui  y 
étok.  On  voit  à  côté  du  chemin  une 
pierre  faite  comme  le  piedeftal  d'une 
ilatue ,  &  au-deflus  à  l'embouchure  de 
la  rivière  une  grofle  pierre  qu'on  die 
être  la  figure  du  chien  qui  lui  a  donné 
Ion  nom.  Il  y  a  fur  un  rocher  qui  eft 
au  bout  du  pont ,  un  relief  prefque  effa- 
cé qui  paroît  repréfenter  un  chien.  Cette 
riyiere  étoit  autrefois  navigable  malgré 

Mv 


Digitizedby  Google 


a  74  Defcription  iè  VOrknt , 
la  rapidité  de  fon  courant,  {a)  Vis-iiyis 
l'extrémité  orientale  du  pont,  on  trouve 
une  infcription  en  caraôeres  orientaux  , 
^ui  paroît  être  fort  ancienne.  Le  pont  a 
quatre  arches,  il  y  en  a  une  fort  large» 
&  l'on  prétend  que  ce  fut  Fackardm 
qui  le  fit  conftruire.  Cette  rivkre  fer- 
voit  de  bornes  entre  le  Patriarchat  de 
Jérufalem  &  celui  d'Antioche.  Il  y  a 
de  l'autre  coté  du  pont  on  aqueduc  de 

Suatre  milles  de  îong^  compofé  de 
ix-fept  arches  d'environ  vingt  pieds 
de  haut ,  adoflfées  contre  la  iDoutagne.. 
Ce  fat  un  des  fuccetfeurs  de  Fatkardtn 
qui  le  fit  conftruire  pour  arrofer  une 
petite  plaine  qui  eft  liir  le  bord  de  la 
/mer ,  &  qui  conduit  aux  montagnes  de 
XJaJhravan ,  lefquelles  s^étendent  au  nord 
Montagttcs  pr^  de  l'ancienne  ByUus  ^  qu'on  ap- 
de  Caltra-  pelle  aujourd'hui   Esbde.  C'cft-14  que 
^*"»  finiflent  les  domaines  du  Prince  des^ 

Drufes^  qui  commencent  près  de  Sidon  ^ 
Se  ne  reftfcrment  que  les  montagnes.  Ce 
canton,  qu'on  appelle  les  montagnes 
de  Cajiravan ,  n'eft  habité  que  par  des^ 
JMaronkes  Chrétiens.  Les  Drufes  &  les 


(ii):Strabo.  xri.  f .  71%. 


Digitizedby  Google 


ù^  de  quèî^ismms  Contrées,  ij^ 
Chrétiens  font  en  pofleffiôn  des  autres. 
ies  montagnes  de  Cafiravan  font  parfiç 
du  Liban  ou  de  YJntiliban^  félon  que 
Pon  fixe  leurs  limites.  On  ne  donne  au- 
jourd'hui I4  nom  de  Liban  qu^aux  mon- 
tagnes qui  font  au  nord-^eft  8c  aii  iud-eft 
de  Tripoli^  &,  qui  s'étende  au  nocd  juf- 
'qu'à  Laodicea  Cablùfa,  pr^  de  Pancien'- 
<ne  Hems  ou  Emefe.Xk$  montagnes  font 
hautes  &  remplies  de  rochers ,  mais  la 
montée  n'en  eft  pas  difficile  4  elles  font 
-prelque  toujours  couvertes  de  neige  date 
les  endroits  les  jJus  élevés.  Il  eft  éton*- 
nant  qa*étant  auffi  ftériles  elles  foierit 
auffi  peuplées.  Il  y  croît  des  mûrîeTS  donc 
ks  fouilles  fervent  à  tîourrir  des. vers  è 
foie ,  &  des  vignes  dont  le  vin  l'em- 
-pprte  for  tous  les  autres  de  là  Syrie^ 
Les  roches  dont  ces  montagnes  foi* 
xompofées,  forment  î)endantFefpa(:e  de  ^ 
deux  tniUes  des  figures  fi  extraordinaU 
Tes,  qu'on  les:prendroît  de  loin  pour  de» 
villes  ruinées,  des  ehàtëaûx»  des  tours, 
des  maifons ,  &  même  pour  des  hom- 
mes. C'èft  -  là  probablement  ce  qui  u 
donné  HeU  à  la  feblc  qu^il^  a  voit  une 
ville  pétrifiée  au-deffos  de  Tripli  de 
Barbarie.  Ces  montagnes  font  entière- 
ment habitées  par  des  Chrétiens  ,  qui 
lie  per  mènent  à  aucun  Mahométan  >  ni 
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aj6  .  'Defiriptitm  de  tOrlehti' 
.même  aux  Pachas  d'en  approcher,  lié 
Demce  des  Drufes  paye  pour  ce  pays 
une  fornmeau  GrandSeigneuf.  Il com^- 
prend  ks  momagnes  qui  s'^ëtèndent  de- 
puis Sidon  jufqu^à  Esbek  ou  Biblus ,  & 
.U  fait  fa  réiîdence  dans^  un  endroit  apr 

fellé  Der-el'Ktwer ,  le  Couvent  de  Ja 
«une.  Les  habitans  payent  un  cens  au 
Prince  pour  les  terres  qu'ils  pofifedent . 
Cet  endroit  fert  d'afyle  aux  Chrétiens 

Îui  veul^t  fe  foadraire  à  la  tyrannie 
es  Pàcbas ,  &  for-çout  wix  malheureux 
Jui  ayant  reno^icë  h  h  foi  ift.  repentent 
e  leur  crime  ,  &  veulent  rentrer  dans 
le  Chriûianifme.  Chaque  village  a  fon 
^glife ,  &  il  y  a  prefque  autant  de  mo^ 
Dafteres  que  de  villages..  Chaque  égliiè 
a  fa  doche,  ce  q\x>  eft  une  choie  exr 
:traordinairedanacçs-coiitr^s.        ;  .  . 
Les  Ma-^!   Ces  moncagn€;s,,coinîiàe.  je  l'ai  obr 
K>aitci.      .fervé  ci-deffus,  font  entièrement  habir 
tées  par  des  Maronites  qui  reconnoiÇ" 
fent  le  Pape  pour  leur  chef  fpirituel. 
Leur  Patriarche ,  qui ,  à  ce  que  j'ai  ap- 
pris, eft  une  efpece  de  Légat 'pérctt 
s\u  p^t  dix/Evêques  &  ^ar  les  GoUr 
,  verneurs.du  pays ,  chaque  difiriâaya»c 
fon  ShfikoQ  chef»  Il  fait  ordinairement 
fa  réfidençe  à:  Cannobim  fur  le  mont 
Liban  ^  mais  je  fus  le  voir  dans  un  petit 
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,touvent  ficué  vers  k  fommet  de  ces 
montagnes ,  où  il  s^'étoit  retiré  .à  l*oc- 
cafion  de  quelques  troubles  qui  étoient 
fufvenus  dans  le  lieu  de  fa  réCdence« 
On  le  choifit  parini  les  meilleures  fa- 
inilles  du  pays,  Cçlui  dont  je  parle  > 
avoit  été  marié  &  avoit  des  enfans, 
piais  fa  femme  étant  venue  à  mourir  ^ 
n  embraifa  Pétat  monaftique ,  &  il  fut 
promu  à  cette  dignité.  Les  Evêquès 
ont  leurs  fieges  dans  quelques  villes 
des  environs;  comme  la  plupart  font 
ruinées ,  ils  fe  retirent  pour  l'ordinaire 
dans  des  couvèns,  Lics  Religieux  fui- 
vent  l'ordre  de  S.  Antoine  TAbbé, 
mais  la  plupart  ont  été  réformés  par  un 
moine  à'^Alep^à'oh  vient  qu'on  les  ap- 
pelle Ahppim.  La  plupart  de  ces  cou- 
Vens  CMit  été  bâtis  depuis  (bixanté  ans> 
&  ont  chacun  un  couvent  d^  religieu-. 
fes ,  lequel  n'eft  habité  que  par  des  pau- 
vres vieilles  femmes  qui  fe  font  hon- 
neur de  les  fervir.  Les  moines  de  l'O- 
rient ,  foit  prêtres  ou  autres ,  ne  s'occuj- 
pen^t  que  de  la  culture  de  leurs  terres,  & 
font  extrêmement  ignprans.Il^difent  or- 
dinairement leur  office  la  nuit  en  lan- 
gue Syriaque,  bien  qu'ils  ne  l'entendent 
point  >  &  ils  y  font  tellement  accoutu- 
més ,  que  tant  eux ,  que  les  Syriens 
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eu  Jacobites,  écrivent  PAtabe,  qui  ç(t 
leur  langue  naturelle ,  en  caftaéleres  Sy- 
riaques. Les  Supérieurs  des  couvens  ré- 
formés ne  reftcnt  que  trois  ans  en  charge^ 
les  autres  le  font  pour  toute  leur  vie. Les 
premiers,  fi  je  ne  me  trôtnpe,  font  voeti 
de  pauvreté,  bien  que  ce  ne  foit  pas  là 
coutume  des  moines  d'Orient.  Ce  vœfà 
feroit  d'autant  plus  néceflaire  que  ces 
fortes  de  gens  font  naturellement  avides 
d'argent,  ce  qui  les .expofe à  une  infi- 
nité de  tentations.  Il  y  a  auflî  dans  lé 
pays  quelques  tôuyens  de  fiHeîS  qui  ne 
dépendent  point'^d^  monafteres.  Cefonè 
des  efpeces  d'hôpitainc  pour  les  vieilles 
femmes.  Les  feu^nés  filles  qui  y  entrent 
font  rarement  leurs  vosux ,  &  en  fortcnt 
lorsqu'il  leur  plaît.  Je  fus  à  un  couvent 
de  Grecques  Catholiques  que  des  de- 
moifelles  d'-^é;>  venoîent  de  fonder*  de- 
puis peu  d'an'nées.  Les  Religîeufes  fui- 
vent  ta  règle  de  S.  François  de  Sales, 
&  ce  font  les  Jéfuîtes  qui  les  dirigent. 
Les  demoifdles  ,  dont  je  parle ,  s'y 
étoient  retirées  pour  faire  leurs  deu« 
•années  de  noviciat.  Il  y  a  auflî  dans  le 
mont  Liban  un  couvent  d'Àrménienk 
Catholiques  qui  a  été  fondé  par  un  Evê- 
que  ,  qui  a  ^e  obligé  de  s'y  retirer.  Les 
moines  Latins^  ceux  du  S;  Sépukbre^ 
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les  J(^(uit€s  &  les  Capucins  y  ont  des 
couvéns  très  -  commodes.  Les  Jëfuites 
ont  établi  uti  féminaire  pour  la  corn* 
modité  des  Maronites  qui  n'ont  pas  le 
moyen  d'aller  faire  leurs  études  à  Ro- 
me. Les  Maronites  paflent  pour  de  fort 
honnêtes  gens ,  &  en  effet  ils  font  plus 
fimples  Se  moins  intriguans  que  les  au- 
tres Chrétiens  d'Orient. 

•Les  Drufes  font  un  refte  des  armées  Us  Drafwc 
Chrétiennes  qui  furent  à  la  conquête 
de  la  Terre-Sainte»  Ife  prétendent  être 
defcendus  des  Anglois.  *  Ils  ont  în^ 
finiment  plus  de  courage  &  de  probité 
que  les  autres  orientaux,.  Ils  fe  font  un 
honmeur  de  protéger  ïes  Chrétiens  qui 
vivent  parmi  eux  ,  ^  paroîflent  avoir 
beaucoup  d^égard  pour  eux  &  pour  la: 
religion  quMs  proftflfeftt ,  encore  qu'ils 
«'en  aient  point  du  tout.  Ils  fe  difent 
Mahométans  félbn  qpc  leurs  intérêts  le 
demandent  •  mais  ils  ne  fréquentent  les 
mofquées  qu'autant  cm^'A  \t  fiiut  pour 
jouir  des  privilèges  ae  la  religion  éta- 
blie. J'ai  même  appris  que  leurs  livres 


^  '  *  Quctqtii€S-ùns  dîrcfit  qa  ils  dcfccmlentdet: 
François  qui  fiiivircDC  Godcfroi  de  Bouillon  , 
&  que  Fackardin  fe  difoit  ftlii^  de  la  maifa» 
4c  Lorraiac. 
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font  remplis  de  blafphêmes  contre  JefuSr 
Chrifl  &  Mahomet.  Ils  ont  parmi  eux 
une  efpece  de  religieux  appelles  Akd  s 
qui  ne  boivent  point  de  vin ,  &  refu- 
fent  de  manger  ce  qui  appartient  au 
Prince ,  de  peur  de  participer  à  fes  ex- 
torfions.  Ils  ont  fous  leurs^  maifons  des 
lieux  particuliers  deftinés  aux  exercices 
de  leur  religion  >  mais  leur  culte  exté* 
rieur  (è  réduit  à  réciter  fur  les  morts  cer- 
taines prières  avant  qu'on  les  porte  en 
terre  5  ce  qui  eft  un  fait  que  je  ne  ga- 
rantis point.  Ces  religieux  s'aflembleht 
en  particulier,  &  reSemblent  plutôt  à 
des  Philofophes  qu'à  des  chefs  d'une 
religion ,  dans  une  t^ommunauté  d'hom- 
mes qui  n'en  profefle  aucune.  Ces  der- 
niers me  paroiflent  être  des  adorateurs  de 
la  nature  ,  &  je  me  fonde  fur  ce  qu'on 
m'a  dit ,  qu'on  avoit  trouvé  dans  l'en- 
droit où  ils  s'aflemblent ,  la  figure  d'un 
veau.  Un  homme  qui  prétend  être  au 
.  fait  de  leurs  fecrets ,  m'a  afluré  qu'ils 
avoient  une  petite  boëte  d'argent ,  for- 
mée de  manière  qu'on  ne  pouvoit  l'ou- 
vrir, -&  que  la  plupart  ignoroient  ce 
qu'elle  contient;  qu'ils  lui  rendoîent 
une  efpece  de  culte, &  qu'on  lui  avbit 
dit  qu'eHe  contenoit  les  figures  des'~par- 
ties  naturell^es  de  l'un  &  l'autre  fexe. 
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CHAPITRE    III 

Des  montagnes   de   Cajlravan , 
d^Esbele  ou  de  Pancienne  By^ 
blus ,  (S'  des  autres  endroits  qui 
font  fur  la  rouu  de  Tripoli. 

^  o  u  s  prîmes  notre  route  par  les 
montagnes  de  Cajlravan,  ic  après  avoir 
marché  environ  deux  milles  a  l'orient  ^ 
nous  arrivâmes  au  côuyent  de  S.  An- 
toine  Elifée ,  dont  les  religieux  me 
reçurent  fort  honnêtement.  Nous  fûmes 
de- là  au  village  à^Eilify  ^  qui  en  eft 
éloigné  d'un  mille ,  ou  ils  font  bâtir  une 
nouvelle  églife.  Le  couvent  de  filles  ^ 
dont  j'ai  parlé,  s'appelle  Dtrhenady,  & 
èfl;  à  trois  milles  au  nord.  On  nous  con- 
duifu  dans  l'appartement  des  étrangers, 
où  l'on  nous  ièrvit  de  la  confcrve  de 
rofes,  des  liqueurs  &  ducaffé.  J'avoîs 
avec  moi  un  jeune  Saeih  Maronite:  Nous 
allâmes  enfuite  à  Ontua^  où  les  Jéfuites 
ont  un  couvent.  Le  Général  de  la  miG 
Con  y  étoit  pour  lorç ,  &  il  "nous  fit, 
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toutes  fortes  de  politeiTes.  Je  fus  le  i 
à  la  montagne  oui  eft  au  nord*-eft, 
pour  rendre  mes  devoirs  au  Patriarche 
des  Maronites. .  Apfès  avoir  marché 
quatre  à  cinq  milles,  nous  ^arrivâmes 
à  Ajalton^  oix  une  des  grandes  familles 
des  Shêiks  MaroBites  ^it  fi  Wfidence. 
Les  moatdgnes ,  quoique  reinplies  de 
rochers  ,  font  parfaitement  bien  cul- 
tivées jufqu'à  cet  endroit ,  &  couvertes 
de  mûriers  &  Ae  froment  dans  tous  les 
endroits  fufceptibles  d'amélioration. 
Nous  prîmes  enfuite  notre  route  «u 
nord  pendant  Pefpace  de  trois  à  quatre 
milles  par  Pendroit  de  h  montagne 
dont  les  rochers  ont  h  figure  extraor- 
dinaire dont  f  ai  parlé  ci-deflus,  &  ref- 
femBlent  à  des  villes  ruinées.  Nous  ar-  - 
rivâmes  au  couvent  de  Refond ,  dont 
les  religieux  ne  font  point  réformés,  ^ 
«^occupent  de  la  culture  de  leurs  terres; 
ce  font  des  religieufes  qui  les  fervent. 
C'efl  la  réfidence  ordinaire  de  PEvêque 
de  Patroné.  On  nous  fervit  des  oçufs  , 
une  foupe  de  haricots ,  du  lait  aigre  & 
du  vin  blanc  excellenr.  Nous  defcendî- 
mes  du  côté  du  nord ,  êc  paflâmes  par^ 
les  villages  d' Ashout  &  à'Einegraté ,  & 
cnfùite  ^ntre  deux  hauts  rochers ,  qui 
relTemblent  de  loin  à  des  mazures.Nous 
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fûmes  de-Ià  à  Eirskeen  ,  où  ik)us  trou* 
vâm€S  le  Patriarche  &  TEvéque  de 
Patroné^ffîs  fous  un  arbre  près  du  cou- 
vent félon  la  coutume  des  Orientaux. 
Le  Patriarche  ëtoit  un  vieillard  vënë- 
rable  ,  &  il  me  reçut  avec  beaucoup  de 
politefle^  bien  qu'il  ne  me  connût  point, 
car  j'avois  oublie  la  lettre  de  recom- 
mandation que  Pintetpréte  du  Conful 
Anglois  m'a  voit  donnée  à  -^^re.  UEvê- 
que  avoit  deflervi  pendant  pi ufieurs  an- 
nées réglîfe  de  Tripoli ,  8c  parloir  par- 
faitement la  langue  Franque.  On  nous 
fervit  du  ptin ,  du  vin  &,  du  caifê.  Le 
Patriarche  ^tant  rentré ,  il  me  fit  ap- 
pellerguelquc  tems  après ,  8c  me  fit  fer- 
vir  à  aîner  dans  le  cloître  du  couvent* 
J\  confiôoit  en  un  pilau ,  une  fricaffée 
d'œufe ,  du  miel  &  quelques  autres  mets. 
La  Patriarche  s'aflît  à  quelque  diftance 
de  la  table ,  &  après  qu'il  fe  fut  retiré , 
l'Evêque  vint  me  tenir  compagnie.  Au 
fortir  du  dîner ,  je  fus  rejoindre  le  Pa- 
triarche fous  fon  arbre ,  &  l'on  nous  fer- 
vit du  xraffé.  Voyant  que  j'allois  pren^ 
dre  congé  de  kii,  il  me  pria  de  re(- 
ter ,  &  il  parut  fôcbé  de  ce  que  je  me 
refufois  à  6  prière.  Il  ne  pouvoir  choi- 
fir  un;e  retraite  plus  firoîde  &  plus  éle- 
vée a  car  tous  les  fbmmets  des  monttr 
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gnes  étpient  couverts  de  neige.  Notrt 
fûmes  de- là  à  Ashout  par  la  même  rou- 
te 5  nous  prîmes  cnfuite  à  droite,  & 
étant  arrives,  au  fommet  des  montagnes 
qui  font  environ  cinq  milles  au  fud- 
eft ,  nous  trouvâmes  le  pays  inculte  & 
défert.  Nous  defcendîmes  à  AoJla,'-qtLÎ^ 
eft  fituée  fur  une  colline  à  quelque  dil- 
tance  de  la  mer*  Le  Patriarche  y  a  une 
maiibn  &  une  chapelle  dans  laquelle 
font  les  tombeaux  ^de  fa  famille.  Nous 
trouvâmes  fon  frère  aflîs  fous  un  arbre. 
Je  reftai  quelque  tems  avec  lui ,  & 
il  m'invita  à  coucher  au  logis.  La  cou- 
tume qu'ont  les  Orientaux  de  s'affeoir 
en  été  fous  les  arbres ,  jointe  à  quelques 
autresj  circonftances   que   j'ai    obfer- 
vées,  me  donna  occafion  de  réfléchir 
fur  la  reflemblance.  qu'il  y  a  entre  les 
mœurs   &   la    fimplicité    des    anciens 
Orientaux  &  celles  des  modernes.  Nous 
en  avons  un  exemple  remarquable  dans 
l'hiftoire  d^ Abraham.  Il  eft  naturel  que 
les   hommes  cherchent  la  fraîcheur  & 
l'ombre  dans  les  pays  chauds»  aufli  les 
voyons-nous  aflîs  fous  des  arbres.  Le 
Seigneur  s'étant  apparu  à  Abraham  dans 
Ja  plaine  de  Mamré^  ce  faint  Patriarche 
pria  les  trois  anges  de  fe  repofcr  fous 
un  arbre  >  en  attendant  qu'il  leur  fervît 
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àiîner.  Il  prit  de  la  fleur  de  farine ,  la 
paîiric  &  en  fit  des  gâteaux  j  &  aujour- 
d'hui encore  les  Orientaux  ne  font  Itur 
pain  que  lorfou'ils  veulent  manger*  Ils 
paîtriflent  la  rarîne ,  8c  la  font  cuire  fur 
des  plaques  de  fer,  &  fur  les  cendres 
chaudes.  Ils  ont  aufli  coutume  de  fervir 
leurs  hôtes ,  &  de  leur  tenir  compagnie 
pendant  qu'ils  mangent ,  de  même  /îAra- 
k(im  prit  du  teurre ,  du  lait  &  le  veau 
qu'on  a  voit  apprêté,  le  mit  devant^  les 
anges ,  &  fe  tint  auprès  d^eux  fous  l'ar- 
bre pendant  qu'ils  mangeoient^  Sara 
ne  parut  point,  &  fe  tint  dans  fa  tente, 
&les  femmes  des  Orientaux  fuivent  en- 
core aujourd'hulfon  exemple ,  car  elles 
ne  fe  montrent  jainais.  Nous  partîmes 
Iç  (oix  d^jiofta  pour  nous  rendre  à  Arif- 
Ja ,  qui  efl  deux  milles  au  midi,  &  voir 
Iç  Bouveau  couvent  du  S.  Sépulchre.  Il 
eft  fitué  fur  une  haute  colline  qui  do-^ 
mine  fur  la  plaine  qui  eft  près  de  la 
mer ,  au  bas  de  laquelle  eft  un  village  , 
dans  les  environs  duquel  on  m'a  dit 

aja'on  trouvoit  des  pierres  blanches , 
ans  l'intérieur  defquelles  on  voit  des 
figures  de  poîflbns. 

Npus  prîmes  le  }  notre  route  au  nord, 
&  étant  retoiirnés  fur  nos  pas  jufques 
près  d!4oJia^  nous  del^endîmes  au  cour 
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vent  des  Arméniens  Catholiques ,  ap- 
pelle EUrem ,  qui  eft  deffous.  Il  n^é- 
toit  point  encore  fini.  L'£vêque  eut  la 
politeffe  de  me  le: montrer,  Se  nous  fer- 
vit  une  collation  de  confitures ,  de  pru^ 
neaux ,  de  piftaches  ^de  vin  &  de  caffif. 
Etant  remonté  à  Aojia,  jem'aflîs^ous 
un  arbre  avec  les  deux  frere&  &  les  ne- 
veux du  Patriarche,  &  pris  du  caflFé 
avec  eux.  Ils  vouloient  m'arrêter ,  mais 
je  les  remerciai  de  leur  politeiTe ,  & 
continuai  ma  route  au  midi  par  un  che- 
min pierreux  qui  conduit  à  un  couvent 
Maronite  appelle  De/- mormn-Keir^Hi^ 
èi.Eran  Se  Lubfan.  La^  defcente  près  de 
Sâiàith   Se  Aramoft  eft  extrêmement 
d£)uce.  Nous  arrivâmes  à  un  village 
appelle  Gafiety  oà  les  Capucins  ont  un 
couvent  que  nous  trouvâmes  fermé , 
parce  que  les  religieux  étoient  abfents , 
de  manière  que  je  fus  obligé  de  me  re- 
pofer  fous  un  citronnier.  Il  vint  à  la  fin 
un  domcftique  qui  nous  donna  à  dîner- 
dans  le  jardin.  Le  Sheik  Maronite  vint 
me  joindre.  Il  parloit  Italien ,  &  avoit 
voyagé  huit  ans  en  Europe.  Il  étoit  ac- 
compagné de  deux  ou  trois  domeftiques, 
dont  un  avoit  été  en  Angleterre.  Je 
crois  qu'il  voyagea  fous   le  nom  de 
Prince  du  Mont  Liban  y  car  ceux  qui, 
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pi^nnent  ce  titre  ^  font  les  fils  des  Sheiks 
oui  affermât  IcjS  paroiffes  du  Prince 
des  Drufes ,  &  comme  ce  font  les  pre- 
miers du  pays,  les  moines,  dont  ils 
prennent  des  certificats  pour  la  Cour 
de  Rome ,  les  qualifient  de  Princes  du 
Mont  Liban  (  Principi  di  Monte  Liba^ 
m  )  &  fouvent  ils  retournent  chez  eux 
fort  riches.  La  raifon  en  eft  qu'ils  de- 
mandent honnêtenoent  Faumône,  fous 
prétexte,  de  fournir  aux.  avanies  que 
les  Turcs  font  aux  Maronites.  J'appris 

Su^un  d'entr'eux  avoit  été  aifaflîné  en 
icilc  à  fpn  retour ,  à  l'occafion  d'une 
fomme  d'argent  qu'il  portoit  avec  lui. 
Ce  i^j^  m'invita  à  prendre  du  caifé. 
On  éttmdit  un  tapis  dans  fà  cour  ^  fie 
nott^nous  aif îmes autour  d'u»  jet  d'eau, 
U  me  dit  que  fon^  &ere  cadet  1  qui  étoit 
jivec  nous,  avoit  grande  envie  de  voya- 
ger en  Europe,  &  il  me  donna  même  à 
entendre  qu'il  feroit  bien  aife  de  m'ac- 
jcompagner.  Il  me  parut  extrêmement 
•poli ,  &  il  m'offrit  un  guide  pour  m'ac- 
compagner  chez  le  Prince  des  Drufes 
&  dans  toutes  ces  montagnes*  Il  me  fer- 
vit  à  dîner  du  caffé ,  une  volaille  rôtie , 
coupée  par  morceaux ,  une  efpece  de 
jagoût  a  l'Européenne , .  &  quelques 
mets  Arabes,  Un  de  fes  parens  arriva 
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le  foir  de  Bayrtut ,  &  nous  dit  que'  les 
habitans  s*étant  apperçus  de  ma  curio- 
fitë ,  avoîent  pris  l'alarme.  Ce  difcours 
fit  impreflion  fur  eux ,  leur  amitié  pour 
moi  fe refroidit,  &  ils  me confeillerent 
de  ne  point  aller  voir  le  Prince  des 
Drufts y  craignant  apparemment  de  fe. 
rendre  fufpeàs  s'ils  m'y  conduifoient 
dans  un  tems  où  les  Turcs  ëtoient  en 
guerre  avec  l'Empereun  Comme  la  foi- 
fëe  ëtoic  déjà  avancée,  je  ne  jugâi  pas 
à  propos  de  partir,  &  le  lendemain 
matin  je  fus  voir  un  couvent  où  l'on 
me  montra  un  religieux  qui  avoit  cent 
dix  ans. 

-  Je  pris  un  guide  pour  m's^pispa* 
gner  à  EsUle.  Comme  je  fortore  le  len- 
demain matin  de  ce  village ,  je  vis  au 
pied  des  montagnes  quantité  de  jeunes 
mûriers  qu'un  Pacha  avoit  fait  couper 
pour  punir  les  habitans  de  ce  qu'ils  n'a- 
voientpointréponduà  une  demande  qu'il 
leur  avoit  faite ,  ce  qui  leur  caufa  un  tort 
confidérable,  cesarbres  leur  étant  abfolu- 
ment  néceflaircspour  nourrir  leurs  vers 
à  foie.  Nous  defcendîmes  dans  une  val- 
lée étroite ,  où  coule  une  petite  rivière 
qu'on  paffe  fur  un  pont  ;  c'eft  le  che- 
min que  l'on  prend  en  venant  de  Sidon. 
Je  crois  que  cette  rivière  fert  de  borne 
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Cr  de  quelques  autres  Contrées.  28  ^ 
ifcux  montagnes  de  Cafiravan  du  côté 
du  nord.  Etant  rentrés  dans  le  grapd 
chemin,  nous  paffâmes  par  la  vallée 
appellée  Ouad-Enamar  y  au  midi  de  la-  ^ 

Îuelle  je  vis  quelques  grottes,  par  Ouad- 
Uheny  ,  &  pat  l'églife  appellée  Maria-- 
MarL  Nous  paflfâmes  enfuite  la  rivière 
Ibrim*  fur  un  grand  pont;  elle  s'appel- 
loit  anciennement  Adonis.  Les  voya- 
geurs ont  obfervé  que  fon'eau  eft  rou- 
geâtre  après  les  grandes  pluies ,  ce  qui 
vient  de  la  qualité  du  terrein  par  où 
elle  paffe  ,  &  comme  ce  phénomène 
arrivoit  vers  le  tems  oà  Ton  célébroîc 
la  fête  d'Adonis  ,  les,  poètes  en  prirent 
occafion  de  dire ,  que  les  Diçux ,  pour 
témoigner  les  regrets  qu'ils  avoient 
de  fa  mort,  Fa  voient  convertie  en  fang. 
Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  Paldhi" 
blos  {a)  étoit  fur  cette  rivière. 

EJbele ,  que  les  Francs  appellent  Gi- 
lele ,  eft  un  peu  au-deffus  de  Vlbrim.    ^^^'f^' 
Ceft  Tanciennç  Byhlusj  que  Pon  croit      ^'^  "^* 
être  le  pays  de  Giblitesy  dont  il  eft  parlé 
dans  Jofué.  *  On  prétend  que  Çyniras  , 


(a)  Strabo.  xvi.  p.  T/f . 
^  Voyez  MaundreL  Comme  les  Septante 
Tome  m.  N 
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ijo  Defcription  de  VOrient  i 
père  èi  Adonis ,  avoit  fon  palais  dans 
cet  endroit,  &  cette  ville  devint  fa- 
meufe  par  les  temples  &  le  culte  de 
ce  dernier.  Ses  murailles  fubfiftent  en- 
core ,  &  ont  environ  un  raille  de  circuit 
il  y  a  dans  l'encoignure  <|ui  eft  au  fud- 
cft  ,  un  château  bâti  d*une  pierre  dure  , 
entremêlée  de  caillous  ;  &  près  des  fon- 
démens  quelques  pierres  de  vingt  pieds 
de  long*  La  ville  eft  peu  peuplée,  mais 
il  paroît  par  les  maifons  qui  reftent  i 
qu'elle  contenoit ,  il  y  a  deux  ou  trois 
decles,  un  gBand  nombre  d'habitans^ 
On  y  voit  les  débris  d'une  magnifique 
ëglife ,  qui  fervoit  apparemment  de  ca- 
thédrale. L'architeÉture  en  eft  Corin- 


traduifenc  ce  mot  par  celui  de  BvC^^d  ,  &  que 
cette  ville  faifoit  partie  du  pays  qui  fut  donné 
aux  Hrab'litëStil  y  atout  l:eu  de  croire  que 
<:*ie(l  de  Tes  habitans  dont  il  eft  parlé  dans  le 
pccmier  livre  des  Roi ,  chap.  v.  vcrf.  r8..&  dans 
EzckicI,  chap..  xxvii.  vcrf.  9.  quoique  les 
noms  des  Giblites  &  de  Gehal ,  félon  notre 
tradudion  littérale  de  THébreu,  meporteçc  à 
croire  que  c*e(l  de  Gabala  y  qui  eft  au  nord 
A'Onhofia  ,  dont  il  cft  queftion  ici  :  mais  com-* 
xne  cette  ville  doit  ètt€VJica6iU  de  Titinérairc 
de  Jérufalem ,  il  cft  probable  qu'elle  s'appel* 
loit  anciennement  Ga$aia  ,  que  fon  nom  s'eft- 
confcrvé  parmi  les  habitars ,  Se  que  les  Grçcs 
lont  changé  en  celui i^Byblus.  /      ~ 
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&  de  quelaues  autres  Contrées.  291 . 
tWenne ,  &  elle  paroît  avoir  é:é  bâtie 
dans  le  quatrième  ou  le  cinquième  fie- 
cle,  avant  que  cet  art  fe  corrompît. 
Cette  ville  tut  prife  par  les  Chrétiens 
du  tems  des  Croifades ,  &  fuivit  la 
deftinée  de  Tyr  &  dçs  autres  villes  de 
cette  côte. 

Etant  arrivé  à  Esbele^  je  jugeai  à  pro- 
pos ,  avant  d'y  entrer ,  de  me  repofer 
fous  un  arbre,  en  attendant  que  le  Sheik 
eût  répondu  à  une  lettre  de  recomman- 
dation que  je  lui  avoîs  envoyée ,  car 
j'étois  inftruit  de  la  méchanceté  de  fes 
habitans.  Il  vint  me  joindre  avec  fon 
frère  &  fes  parens ,  &  ordonna  à  fon 
maître  d'hôtel  de  me  montrer  les  cu- 
riofités  qu'il  y  a  dans  la  ville.  Il  jetta 
par  haferd  les  yeux  fur  mes  piftolets, 
ils  lui  plurent,  &  il  me  fit  propofer  de 
les  troquer,  ce  que  je  réfutai  de  faire. 
Je  le  trouvai  affis  à  mon  retour  avec 
les  anciens  du  pays  à  la  porte  de  la  vil- 
le, 8c  je  m'entretins  quelque  tems  avec 
eux  ;  mais  j'appris  en  arrivant  chez 
moi ,  qu'il  avoit  deflcin  de  m'enlever 
mes  piftolets  par  force;  au  cas  que  je 
rtetefufaffe  à  fa  demande.  Il  vint  lui- 
même  peu  de  tems  après,  &  les  ayant 
tirés  de  leurs  fourreaux,  il  voulut  met- 
tre les  fiens  à  la  place ,  ce  que  je  ne 
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voulus  point  permettre.  Il  les  donna  à 
un  de  mes  domeftiques ,  à  qui  f  o^don- 
nai  de  lei  mettre  par  terre ,  fur  quoi 
il  m'offrit  de  me  les  payer,  ce  que  je 
refufai,  lui  donnant  en  même-tems  à 
entendre  que  s'il  ne  me  les  rendoit,  je 
m'en  plaindrois  au  Pacha  de  Tripoli.  Je 
partis ,  &  il  envoya  un  homnie  après 
moi ,  qui  m'en  offrit  dix  piaftres.  Il  /ut 
fuivi  de  degx  ou  trois  autres  qui  m^  fi- 
rent la  même  offre,  mais  lorfque  je  fus 
à  un  mille  de  la  ville ,  il  me  renvoya 
mes  piflolets.  II  connoiffoit  le  caraâere 
du  Pacha,  &  il  craignit  qu'il  ne  profi- 
tât de  ce  prétexte  pour  lui  faire  quel-r 
que  avanie. 
Patroné ,  Après  avoir  côtoyé  le  rivage  l'efpace 
Botrus.  d'environ  trois  lieues ,  nous  arrivâmes 
à  Patroné  y  qui  eft  unftade  au  couchant 
du  grand  chemin.  On  croit  que  e'eft 
l'ancienne Borrwj,  que  Ptôlemée^  place 
à  dix  milles  au  nord  dç  Byblus,  C'eft 


*  Stahon.  xvT.  p.  7  J  f .  paroît  s'itrc  trompé 
lorfqu'il  l'appelle  Boftria,  Ccft  probablement 
Bruttofalia  de  l'it  nérairc  de  JéruJaUm.  Cette 
ville  fut  b^rie  par  Ithohal  ,  roi  dç  Tyr  y  ver$ 
le  tems  dut^rophéte  £//«,  foivant  Menandre^ 
cité  pjîrjoréphc  dans  fesantjq.  Jud.liv.  Vll|. 
chap.  23. 
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Ù*  de  quelques  autres  Contrées.  255 
le  fiege  d'un  Evêque  de  même  qu'E/- 
bele.On  y  trouve  les  débris d'utie  grande 
ëglife ,  qui  fervoit  probablement  de  ca- 
thédrale, ceux  d'un  bâtiment  qui  fer* 
voit  de  presbytère ,  &  ceux  d'une  petite 
ëglife  parfaitement  bien  bâtie.  Les  mu- 
railles de  la  ville  ne  fubfident  plus ,  Se 
il  n'y.  a  pas  même  un  village  dans  cet 
endroit.  Les  rochers  qui  font  fur  le  bord 
de  la  mer,  portent  par- tout  les  marques 
du  cifeau  &  de  la  pioche ,  &  l'on  a  pra- 
tiqué entre  deux  un  canal  qui  va  du 
nord  au  fud ,  lequel  fervoit  apparem- 
n^ent  de  port  dans  le  mauvais  tems ,  la 
rade  étant  entièrement  découverte.  Tou- 
tes  ces  villes  de  la  PA^mc/epaflentpour 
être  fort  anciennes. 

Nous  paifâmes  par  le  village  de  Ma^ 
fidy  lequel  eft  à  gauche  au  bouc  de  la  plai- 
ne au  pied  d'un  gros  cap.  11  y  a  tout  au- 
près une  églife  fur  ihie  petite  colline,  ce 
Îui  me  feroit  croire  que  c'eft  Gigartum(a) . 
xant  arrives  à  quatre  ou  cinq  milles  de 
Patronéy  nous  entrâmes  dans  les  rhon- 
tagnes  qui  s'étendent  ^u  couchant  vers 
la  mer,  &  forment  ce  cap  que  les  an-^ 


(tf)Strabo,  xTf.p.  75t. 

Niij 


bigitizedbyCiOOglC 


294     Defcription  de  VO rient  y 
ciens  appelloient  Theoprofopon^  oà  qtlef- 
ques-uns  difent  que  commence  le  mont 
Libaru  C*étoit-là  que  les  Arabes  &  les 
brigands  d*Î£uree,  quiinfeftoientle  pay^ 
a  voient  un  de  leurs  châteaux ,  mais  Pom- 
pée le  détruifît  avec  plufieurs  autres  qui 
leur  appartenoient.  (a)  Nous  paffâmes 
dans  cet  endroit  la  rivière  Nar-cl-Zehar 
fiir  un  pont ,  &  nous  vînmes  à  un  ro^ 
cher  extraordinaire  d'environ  cent  pieds 
de  haut ,  cent  verges  de  long  fur  vingt 
de  large  y  fur  lequel  eâ  un  château  ap-«- 
pelle  EmpfiUs^  Nous  avions  deffeÎB  d'y 
pafler  la  nuit ,  quoiqu'il  n'y  eût  aucuir 
logement,  mais heureufenvent  pour  nous 
un  prêtre  Maronite  qui  paffoit,  &  i 
qui  nous  fîmes  quelques  politeiTes ,  nous 
invita  à  le  fuivre  dans  une  mai(bn  qu'il 
avoit  à  trois  ou  quatre  milles  de-là,  ce 
que  nous  fîmes.  Etant  arrivés  dans  la 
plaine  de  Tripoli  ^  nous  nous  détourna-  * 
mes  vers  l'orient ,  &  nous  nous  rendî- 
mes dans  (à  chaumière.  Il  nous  donna 
à  fouper ,  après  quoi  nous  fûmes  nous 
coucher  fur  la  terrafle  de  ia  raaifon  y  \ 
ainfi  qu'on  le  pratique  dans  ce  pays  du- 
j;ant  l'été, 

Nous  entrâmes  le  5, dans  la  plaine 

(a)  Strabo  xv;.p,  7//. 
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&  àt  quelques  autres  Contrées.  2ç  5 
étroite  qui  conduit  à  Tripoli ,  &  nous 
trouvâmes  près  de  la  mer  une  petite 
ville  appelléeEnty,  oàTon  dit  que  Ion 
voit  les  débris  d'une  grande  églife  très- 
bien  bîtie.  Je  m'y  rendis;  elle  me  parut 
avoir  fervi  de  temple ,  du  moins  à  en 
juger  par  les  amas  de  pierres  qui  font 
fur  le  lieu.  Ce  pourroit  fort  bien  être 
Trieris  ,  que  Strabon  {a)  place  éntte  Te 
promontoire  &  Tripoli^  &  même  Tridis 
que  l'itinéraire  de  Jérufalem  dit  être  à 
douze  milles  de  cette  ville»  Il  y  a  du 
côté  de  l'orient  une  chaîne  de  monta- 
gnes fort  bafle  qui  s'étend  juf^â'à  Tri* 
pùU.  Elles  iront  habitées  par  les  Grecs  > 
de  même  que  la  vallée  qui  eft  à  l'orient. 
On  y  trouve  pkfieurs  couvens;  en- 
tr'autres  celui  oe  BeUemint  jdont  la  fi- 
tuation  èft  la  plus  charmante  du  monde, 
8c  un  autre  appelle  Mar  Jakob  (  Saint 
Jacques  )  oii  l'on  a  coutume,  d'enterrer 
les  Européens  oui  meurent  à  Tripoli.  ï\ 
)»a  au-deflus  ^Enty ,  fur  le  bord  de  la 
mer  ,  un  monaftere  érec  appelle  Der-^ 
Najjbur.  Nous  fumes  de  Èellemim  h 
Calamon  ,  oii  il  y  a  un  petit  ruiffeau 
&  un  bâtiment  ruiné ,  &  que  je  crois 
être  l'ancien  Calamos. 


(a)  Stubo.ivi.p.  75 y. 
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CHAPITRE  IV. 

De  Tripoîî. 

Villes  an-  1  BiPOLi ,  qu'on  appelle  aujourd'hui 
ckûncs.  Traplous ,  eft  licué  à  l'entrée  d'une  val- 
lée étroite  entre  des  montagnes,  &  à 
l'orient  d'un  promontoire  bas ,  qui  avan- 
ce d'environ  un  mille  dans  la  mer»  mais 
qui  n'a  pas  plus  d'un  demi- mille  de 
large.  Sur  ce  promontoire  étoient  troi» 
villes  ,  qui  étoient  des  colonies  dcTyr , 
de  Sîdon  &  à'Aradus.  Elles  étoient  éloi- 
gnées d'un  ftade  l'une  de  l'autre  ;  maïs 
leurs  fauxbourgs  ayant  augmenté  dans 
la  fuite,  elles  ne  formèrent  plus  qu'une 
feule  ville,  à  laquelle  on  donna  pour 
cette  raifon  le  nom  de  Trîpolu  La 
plus  ancienne ,  que  les  habitans  de  T^r 
avoient  peuplée ,  écoit  à  l'extrémité  du 

firomontoire  ,  &  on  pou  voit  aifémenç 
a  fortifier  en  bâtiflant  un  mur  à  tra- 
vers du  promontoire  à  l'orientée  la  vil- 
le. Cette  muraille ,  dont  les  débris  exis- 
tent encore ,  peut  avoir  quinze  pieds 
d'épaifleur ,  &  paroît  {ivoir  été  démolie 

a'"  ■  ' 
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Cr  àe  quelques  autres  Contrées.  257 
avec  des  outils.  Elle  éioii  revêtue  de 
pierres  de  tailles  qu'on  a  enlevées  de- 
puis pour  bâtir  ailleurs.  La  porte  de  la 
ville  étoit  à  peu  près,  dans  le  milieu ,  & 
Ton  voit  encore  auprès  plufieurs  mor- 
ceaux de  colonnes  de  granité  gris.  La 
féconde  ville ,  qui  étoit  probablement 
une  colonie  de  Sidoriy  pouvoir  être  dans 
'  l'angle  que  forme  le  promontoire  du 
côte  du  nord ,  dans  l'endroit  même 
où  la  rivière  qui  traverfe  la  ville ,  fe 
jette  dans  la  mer;  mais  il  n'en  refté  au- 
cun veftige  non  plus  que  de  la  troifîe- 
me  ;  tout  ce  canton  a  été  converti  en 
Jardin  ,  &  comme  le  térrein  eft  fablon- 
neux ,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  le 
fable  a  couvert  ce  qui  reftoit  de  ces  an- 
ciennes villes.  La  troifieme,  qui  étoit 
une  colonie  à^Aradus,  pouvoir  être 
dans  l'angle  qui  eft  au  fud ,  où  il  y  a  de 
l'eau  douce  &  un  petit  ruifleau  ;  mais 
comme  le  terreîn  eu  rempli  de  rochers, 
&  expolé  au  vent  du  îud-oueft,  qui 
eft  lé  plus  dangereux,  &  que  par  con* 
féquent  les  vaiflcaux  n'y  euflTent  point 
été  en 'sûreté,  il  y  a  plus  d'apparence 

3u'elle  étoit  dans  le  milieu  entre  les 
eux  autres  du  côté  du  nord  ,  où 
il  y  a  un  port  pu  les  vaîfleaux  mouil- 
lent aujourd'hui  1  à  l'abri  des  îles  &  des 

Nv 
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rochers  qui  font  au  couchant.  Il  y  a  {xvt 
le  cbié  du  cap  qui  cft  au  nord,  fix  gran- 
des tours  éloignées  l'une  de  l'autre  d'en- 
viron un  quart  de  miHe  ;  mais  je  n'ai 
pu  fa  voir  u  elles  étoient  jointes  par  une 
muraille  qu'on  pouvoit  avoir  élevée 
,  pour  défendre  le  rivage  j  ou  pour  met- 
tre la  ville  à  couvert  des  incurfîons  des 
Pirates.  Du  côté  où  la  muraille  traver- 
foit  le  promontoire ,  il  y  a  une  petite 
ville  appellée  la  Marine ,  laquelle  eft 
pre(que  entièrement  peuplée  de  Grecs* 
C'eu-là  qu'eft    la    douane ,  &  qu'on 
débarque  toutes  les  marchandifes ,  car 
les  vaifleaux  mouillent  à  quelque  dif- 
tanc«.  Les  Grecs  y  bâtirent  il  y  a  quel' 
ques  années,  une  églife,  que  le  Pacha 
nt  démolir. 
Hiftoîre      Les  Sarrafins  ayant  pris  la  ville  de 
de  TnpoJi.  Tripoli ,  établirent  un  roi  pour  gouver- 
ner le  p^ys.  Baudouin ,  roi  de  Jérufa- 
lem,  la  reprit  avec  le  fecours  de  la 
flotte  dt  s  Génois  après  fept  ans  de  fîege, 
&  l'érigea  en  Comté  en  faveur  de  Ber* 
trand ,  fils  àe  Raymond,  Comte  deTou- 
loufe.  Son  territoire  s'étendoit  depuis 
la  rivière  de  Lycus  jufqù'à  celle  de  ra- 
lania  (  les  anciens  l'appclloient  £/ei«- 
therm  ).qui  fe  jette  dans  la  mer  près 
à'Aradiis.  Elle  fut  prefque  entièrement 
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&  de  quelques  autret  Contrées,  nçp 
Hëtruite  par  un  tremblement  de  terre  , 
Tan  1 170  ;  Us  Sarrafins  la  prirent  à  la 
fappe  Pan  1189 ,  &  la  détruifirent  de 
fond  en  comble ,  mais  ils  la  rebâtirent 
quelque  tems  après  (a). 

La  nouvelle  ville  de  Tripoli  a  envi- 
ron deux  milles  de  circuit.  Elle  eft  bâtie 
dans  un  fond ,  &  traverlëe  par  une  ri- 
vière, qui  fe  déborde  après  les  grandes 
pluies ,  8c  caufe  beaucoup  dç  dommage 
aux  habitans.  Il  y  a  au(ïï  quelques  mai- 
fons  fur  la  croupe  des  montagnes.  Le 
château  eft  dans  l'encoignure  de  la  ville 
du  côté  du  fud-eft ,  on  prétend  qu'il  a 
été  bâti  du  tems  des  Croifadcs  ;  la  mof- 
quée  qu'on  y  voit ,  étoit  autrefois  une 
églife  dédiée  à  S.  Jean.  Il  y  arinq  à 
lîx  mofquées  dans  la  ville  qu'on  prétend 
avoir  fervi  d'églifes.  Elles  ont  des  tours 
quarrées ,  dont  une  eft  bâtie  dans  le 
goût  des  Européens  ^  ïnais  la  plus  belle 
mofquée  en  a  une  oftogone ,  &  étoit 
anciennement  une  églife  dédiée  à  S. 
Jean.  La  ville  eft  habitée  par  quantité 
de  familles  Grecques ,  qui  ont  une  belle 
cathédrale ,  près  de  laqueHe  l'Evêque 
loge.  Les  Maronites  y  ont  auffi  une  égli- 


{a)  Voyez  les  Hiftorienf  des  Croifadcs. 
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fe.  La  plupart  des  Bafars  paroilTent  avoir 
été  pratiqués  dans  remplacement  des 
anciens  couvens  ,  du  moins  à  en  juger 
par  la  manière  dont  ils  font  bâtis.  Les 
religieux  du  S.  Sépulchre ,  les  Jéfuites 
&  les  Carmes  du  mont  Liban  ont  des 
couvens  dans  la  ville  ;  les  derniers  s^y 
retirent  en  hiver,  lorfque  le  mont  Li- 
ban eft  couvert  de  neige.  Elle  eft  la  ré-* 
fidence  d'un  Pacha, 

La  rivière  de  Tripoli  a  fa  foûrce  à 
l'orient,  &  prend  fon  cours  le  lang 
d'une  vallée  étroite ,  la  plus  charmante 
qu'on  puifle  voir.  Le  couvent  de  Der- 
.vichcs  eft  de  l'autre  côté  fur  la  croupe 
de  la  montagne ,  environ  à  un  demi- 
mille  de  la  ville.  Je  ne  crois  pas  qu'il 
y  ait  de  plus  belle  fituation  dans  le 
inonde.  Les  jardins  font  ornés  dé  quan- 
tité de  fontaineS),  <&  traverfés  par  un 
aqueduc  qui  commence  au  pied  du  mont 
Liban ,  qui  en  eft  éloigné  d'environ 
huit  milles.  L'eau  iè  rend  par  un  canal 
pratiqué  le  long  des  montagnes  au  nord 
de  la  rivière  à  un  mille  &  demi  de  la 
ville ,  Se  traverfe  dans  cet  endroit  la 
vallée  &  la  rivière  fur  un  aqueduc  com- 
pofé  de  quatre  arches ,  dont  la  longueur 
eft  de  cent  treriie  pas.  L'aqueduc  a  fept 
pieds  huit  pouces  de  large,  &  feri  de 
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pont.  Les  deux  arches  du  milieu,  quî 
font  gothiques,  ont  été  vraifemblable- 
ment  rebâties ,  mais  les  autres  font  fort 
^  belles,  &  paroiiTent  être  beaucoup  plus 
anciennes.  On  prétend  que  le  pont  a 
été  bâti ,  ou  plutôt  réparé  par  Godefroy^ 
de  Bouillon,  mais  je croirois plutôt  que 
c'eft  l'ouvrage  de  Baudouin ,  roi  de 
Jérufalem,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  le 
pont  du  Prince.  Je  vis  plufieurs  croix 
taillées  dans  les  pierres.  L'eau  au  fortir 
de^à ,  prend  fon  cours  au  midi  de  la 
vallée,  &  paffe  par  le  couvent  des  Der- 
viches. 

Les  marchandifes  qu'on  tire  de  Tri- 
poli ,  font  les  foies  crues,  les  étoffes  de 
coton  ic  de  foie  de  Dam^j,  qu'on  en- 
voie en  Europe  &  dans  les  Echelles  du 
Levant.On  préféroit  autrefois  fon  favon 
à  celui  de  Joppé^  mais  cette  fabriqué  eft 
fort  tombée  depuis  quelque  tems.  Les 
Anglois  n'y  ont  qu'une  leule  maifon  , 
qui  eft  celle  du  Conful ,  mais  les  Fran- 
çois y  en  ont  plufieurs. 

Le  Pacha  étoit  revenu  depuis  peu  de 
fon  voyage  de  h  Mecque  ;  il  eft  obligé 
de  fournir  à  la  Caravane  les  provifions 
dont  elle  a  befoin  à  fon  retour;  il  va 
l'attendre  à  mi-chemin ,  &  part  de  Tri* 
foli  le  jour  même  qu'elle  fon  de  la 
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qui  avoient  accompagné  le  Conful  cHen 
le  Caia ,  fc  mirent  à  genoux  derrière  lui 
fur  le  Sopha,ce  qui  eftune  poflure  très- 
humiliante.  On  nous  régala  de  même, 
avec  cette  différence  qu'on  nous  donna 
à  tous  le  parfum. 


«^•^^^ 
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CHAPITRE    V. 

De  Cannohtnc,  des  Cèdres  du 
Liban  ,  Çf  des  endroits  Jitués 
entre  Tripoli  &  Baalbeck 

JM  o  us  partîmes  le  12  de  Tripoli^  dont 
nous  traversâmes  les  montagnes.  On 
donne  au  pays  qui  eft  au  pied  du  mont 
Liban ,  &  dont  l'étendue  eft  de  deux 
lieues  »  le  nom  de  plaine  »  bien  qu'il 
Ibit  extrêmement  coupé.  11  eft  arrofé 
par  deux  ruifleaux",  dont  Tun  qui  vient 
de  l'orient ,  s'appelle  Gutban^  &  l'autre 
qui  vient  du  fud  fud-eft  Ahouali.  Ils 
fe  rendent  dans  une  vallée  qui  eft  à 
Toueft-nord-oueft ,  où  fe  réuniiTant,  ils 

Î)afrent  fous  le  pont  du  Prince  fous 
e  nom  de  Gutlan.  Nous  paflâmes  au 
fottir  d'une  montagne  par  un  petit  can- 
ton planté  d'oliviers.  Après  avoir  mar- 
ché  quelque  tems  au  nord ,  nous  nous 
détournâmes  à  l'orient,  nous  traversâ- 
mes la  vallée  où  ces  rivières  fe  joignent, 
nous  revînmes  au  midi  dans  la  valfée 
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A^Aj^ouali^  que  nous  paffâmes  fur  un 

ront  à  fîx  arches.  Nous  avions  Coura 
droite  ,  fur  une  colline  ;  &  au  midi 
Nakeli  &  Erkael ,  Kephteen ,  où  les 
Grecs  ont  un  couvent ,  Kepherrakey , 
oà  il  y  un  château  &  une  grofle  co- 
lonne, qui  m'a  paru  être  de  maçonne- 
rie. Boukpherhouak  eft  à  gauche  près  du 
chemin.  Nous  traversâmes  enfuite  quel- 
ques vignobles  fitués  fur  une  colline  au 
pied  des  montagnes.  Je  vis  en  nrjontant 
yîrgy  ,  à  gauche  dans  la  vallée  de  Bi/- 
bath.  Nous  paflâmes  par  Turjînak ,  guî 
eft  à  gauche ,  &  par  Shinen ,  qui  eft  à 
droite  ;  le  couvent  SAntoura  eft  au- 
deflus^  fur  une  montagne.  Plus  loin  à 
droite  eft  Ibefah,  &  au-deffus  Ramafi 
kah.  Lt  mont  Turhul  ^ft  au  nord  de 
la  rivière  Gutban ,  il  fejporte  vers  l'eft* 
fud-eft ,  &  forme  avec  le  mont  Liban 
une  vallée.  Nous  montâmes  à  Carem-* 
Jidy  y  au-delà  duquel  eft  une  montagne 
cfcarpée ,  fur  la  croupe  de  laquelle  on 
a  pratiqué  un  canal  pour  conduire  Teau 
dans  les  villages  qui  font  au  bas.  Je  vis 
adroite,  fur  une  montagne,  une  égUfe 
qu'on  appelle  S.  Jean  y  Enite^  &  Aito 
à  gauche.  Nous  defcendîmes  à  Orby , 
vi^-à-vis  duquel  eft  Tourfa  fur  la  droite. 
Il  y  a  dans  cet  endroit  quantité  de  pins 
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entremêlés  de  ciprès.  Nous  côtoyâmes. 
]a  montagne  5  &  defcendîmes  dans  la 
vallée  à^Abouali ,  oà  eft  le  couvent  de 
S.  Antoine  Cajîeeh;  Mdrfakeis  eft  fur  U 
pointe  de  la  montagne ,  &  deffous  le 
beau  village  d^Adm.  Au  (ortir  du  cou- 
vent de  S.  Antoine ,  nous  nous  rendîmes 
par  la  vallée  à  une  montagne  qui  eft  au 
midi ,  nous  paflfâmes  par  Ban ,  où  )e 
viî  une  efpece  de  terre  rougeâtre,  ièm- 
blable  ta  la  mine  de  fer  ,  &  à  droite 
une  ëglife  ^ppellée  Aou^a  ,  d'où  nous 
defcendîmes  à  Cannobine.  Nous  retour-r 
nàmes  par  Ba»,  Captde  &  /^cftig,  lequel 
eft  fitué  fur  un  rocher  qui  commande 
la  vallée.  Nouspaffâmes  ipziBifiareh^ 
gui  eft  fur  une  colline  fertile,  fur  la  ri- 
vière Kalishe ,  qu'on  appelle  "plus  bas 
^Aboualiy  pc  qui  eft  la  même  dom  j'ai 
parlé  ci-deifus.  Nous  fûmes  de- là  au 
couvent  !des  Carmes^  au  midi  duquel 
eft  le  village  de  Sheraifi.  Ayant  tra- 
verfé  les  collines  qui  font  à  l'orient  de 
Tripoli  y  nous  arrivâmes  au  bout  dç  trois 
heures  au  pied  de  la^  montagne  du  mont 
Liban.  Après  avoir  monté  environ  qua- 
tre heures ,  nous  entrâmes  dans  une 
vallée ,  dont  la  fituation  eft  la  plus  ex- 
traordinaire qu'on  puiiTe  voir.  Elle  eft 
fermée  de  tous  côtés  par  des  rochers  4 
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perte  de  vue,  prefvjue  entièrement  cotf- 
verts  de  bois.  La  rivière  jlbouaU  coule 
à  travers  avec  un  bruit  affreux ,  mais 
elle  eft  tellement   couverte  d'arbres, 
qu'on  ne  peut  la  voir  que  dans  quel- 
ques endroits.  Nous  fîmes  prefque  la 
moitié  du  tour  de  la  vallée,  après  quoi 
ayant  pris  à  gauche ,  nour  arrivâmes  au  _, 
Couvent  couvent  Maronite  de  S.  Antoine  Ga^ 
de  S.  An- Jieeh ,  qui  eft  prefque  entièrement  taillé 
toiûc,         dans  le  roc.  L'églife,  qui  eft  fort  gran- 
de ,  confifte  en  une  grotte  naturelle  qui 
8*étend  fort  avant  fous  terre ,  dans  la- 
quelle on  trouve  des  pétrifications ,  qui 
étant  taillées,  font  auflî  blanches  que 
l'albâtre ,  de  même  que  celles  des  grot- 
tes de  la  Carniole.  Ceft-là  qu'on  fuftige 
les  Maniaques  ,  &  l'on  auure  que  cet 
endroit  eft  fameux  pour  les  guérifons  du 
cerveau ,  lefquelles  tiennent  prefque  du 
prodige.  Les  malades  reprennent  pour 
l'ordinaire  leur  bon  fens  au  bout  de 
trois  ou  quatre  jours,  ou  d'une  femai- 
ne ,  &  même  en  chemin.  H  y  a  au-deflus 
une  grotte  dans  laquelle  on  enterre  les 
moines  avec  leurs  habits,  de  manière 
qu'ils  reifemblent  à  des  (quelettes.  J'en 
vis  un ,  dont  la  peau  étoit  encore  en 
eatîcr ,  &  qu'on  me'dit  être  un  Saint. 
Cet  endroit  eft  fameux  par  la  bonté 
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de  fes  vins.  Les  moines  le  gardent,  ain(î 
ou'on  le  pratique  dans  tout  TOrient, 
aans  de  grofles  cruches  de  terre ,  qu'ils 
luttent  avec  de  la  terre  glaife  ;  mais  ils 
l'envoient  dans  des  x)utres  qui  lui  don- 
nent un  goût  fort  &  défagréable.  Je  les 
trouvai  à  l'églife  ,  placés  quatre  à  qua- 
tre devant  deux  gros  lutrins  quarrés, 
ils  chantoient  leurs  hymnes  alternative- 
ment appuyés  fur  des  béquilles  pour 
fe  moins  fatiguer,  car  leurs  offices  font 
fort  longs. 

Je  fus  dc-là  à  Cannobine,  où  le  Pa-  Cannobît 
triarche  des  Maronites  réfide  pour  l'or-  ne. 
dinaire.  On  y  arrive  par  un  chemin 
étroit  &  extrêmement  roide.  Le  cou- 
vent eft  éloigné  d'environ  trois  quarts 
de  mille  du  fommet  de  la  montagne.  Se 
compote  de  plufieurs  grottes  taillées 
dans  le  roc.  La  rivière  qui  va  £b  jetter 
à  Tripoli  f  pafle  dans  une  vallée  étroite 

Jui  eft  au  bas ,  &  qui  eft  bordée  de 
eux  chaînes  de  montagnes  extrême- 
ment hautes,  couvertes  de  pins.  Ce  lieu 
eft  le  plus  champêtre  &  le  plus  folitaire 
qu'on  puiffe  in^aginer.  On  ne  peut  y 
arriver  que  par  un  endroit ,  &  c'eft  ce 
qui  tait  la  sûreté  de  cette  retraite ,  &  de* 
la  vient  probablement  que  les  Patriar- 
cales l'ont  choifie  pour  le  lieu  de  leur 
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réfidence.  Uéglifc  confifte  dans  une 
grande  grotte,  qui  prend  du  jour  par 
plufieurs  fenêtres,  dans  l'une  defqueUes 
on  a  placé  trois  cloches.  J'y  trouvai 
l'Evêque  du  mont  Liban  \\\  demeure 
ordinairement  avec  le  Patriarche  en 
Gualiré  de  Vicaire.  La  chapelle  de  fainte 
marine  eft  dans  une  grotte  qui  eft  tout 
auprès.  On  prétend  qu'elle  vécut  à  Tri^ 
poli  &  dans  ces  montagnes  fous  Thabit 
d'un  moine.  Tout  auprès  font  deux  ca- 
veaux, dans  l'un  defquelson  enterre  les 
Patriarches,  &  dans  l'autre  les  reli- 
gieux. 

Comme  je  m'en  retournoîs  le  15, 
je  rencontrai  un  prêtre  Maronite,  qui 
voyant  que  j'avois  mis  pied  à  terre,  prît 
mon  cheval  par  la  bride,  &  voulut  à 
toute  force  que  j'allafle  chez  lui.  Il  me 
conduifit  fous  un  arbre,  &  me  fervit 
une  fricafTée  d'œufs  ,'du  lait  aigre  &  des 
olives.  Comme  ces  prêtres  font  extrê- 
mement pauvres ,  je  ne  pus  me  difpen- 
fer  de  payer  la  collation  qu'il  m'avoit 
donnée.  Je  vis  dans  les  environs  quan- 
tité de  jeunes  mûriers  qu'on  venoit  de 
couper;  comme  on  fait  beaucoup  de  foie 
dans  le  pays  i  il  y  en  a  des  plantation? 
confidérables.  Le  Pacha  ayant  affermé 
ce  diflridl  à  un  nouveau  Shùk  Amadém^ 
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celui  qui  en  a  voit  été  dépouillé  lui 
déclara  la  guerre,  ravagea  le  pays,  & 
caufa  le  dommage  dont  je  viens  de  par- 
ler. Ces  montagnes  font  habitées  partie 
par  des  Maronites,  &  partie  par  des 
Arabes  Amadéens  de  la  feéle  d'^/i.  Je 
rencontrai  à  l'orient  un  village  appelle 
Aden ,  qui  pafTe  pour  un  des  plus  beaux 
endroits  du  monde ,  à  caufe  de  fa  (Ir 
tuacion ,  de  fes  eaux  &  de  la  fertilité  de 
fon  terrein.  Il  y  a  de  part  &  d'autre  des 
cafcades  fujperDes.  J'arrivai  au  couvent 
de  Saint  Sergius^  qui  appartient  aux 
Carmes  Latins.  Cet  endroit  efl  déli- 
cieux ea  été ,  à  caufe  de  la  fraîcheur 
qui  y  règne ,  pendant  que  les  plaines 
font  brûlées  par  l'ardeur  du  foleih  II  y 
a  vis-à-vis  des  montagpes  qui  forment 
une  perfoeélive  admirable  ;  tous  les  en- 
virons (ont  remplis  de  ruifleaux  &  de 
cafcades ,  qui  ne  contribuent  pas  peu  à 
augmenter  la  fraîcheur  de  Tair;  mais  les 
religieux  font  obligés  de  l'abandon- 
ner dans  l'hiver,  &  de  fe  retirer  à  Tri'* 
poli. 

Nous  arrivâmes  au  bout  d'une  heure    ^  •      - 
par  une  montée  fort  douce  dans  une  Libanl"  ^ 
grande  plaine, .fituée  entre  les  plus  hauts 
fommets  du  jetant  Liban.  C'efl  dans 
l'encoignure  qui  eft  au  nord-eft  que 
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font  les  fameux  cèdres.  Ils  forment  uil 
bois  d'environ  un  mille  de  circuit  , 
compofé  de  quelques  gros  cèdres  placés 
près  à  près,  d'un  grand  nombre  d'au- 
tres plus  jeunes ,  &  de  quelques  pins. 
Les  premiers  reffemblent  de  loin  à  des 
chênes  touffus.  Le  tronc  de  l'arbre  eft 
fort  court  ;  ilfe  partage  au  bas  en  trois 
ou  quatre  branches ,  qui  s'élevant  en- 
femble  à  la  hauteur  d'environ  dix  pieds, 
reffemblent  à  des  colonnes  gothiques 
accouplées ,  mais  au-deffus  elles  pren- 
nent une  direction  horizontale.  Le  plus 
rond ,  mais  qui  n'étoit  pas  le  plus  gros , 
avoit  vingt-quatre  pieds  de  circonfé- 
rence; &  un  autre,  dont  le  tronc  étoît 
triple,   &  d'une  figure  triangulaire, 
douze  pieds  de  chaque  côté.  Il  n'eft  pas 
aifé  de  diftinguer  les  jeunes  cèdres  des 
pins    ordinaires;  mais   je  remarquai 
qu'ils  portoient  une  plus  grande  quan- 
tité de  fr/uit  queies  gros.  Le  boi&  ne 
diffère  en  rien  de  celui  de  fapin,  ni 
pour  la  blancheur ,  ni  pour  la  dureté  ; 
îbn  odeur  eft  agréable,  mais  moins  forte 
que  celle  du  genévrier  de  l'Amériqut , 
auquel  on  donne  communément  le  norn 
de  cèdre;  il  s'en  faut  même  beaucoup 
qu'il  (bit  auflî  beau.  Je  pris  un  mor- 
ceau d'un  que  le  vent  avoit  abattu  ,  8ç  \ 

qu'oa 
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tju'on  a  voit  laiffé  dans  l'efpoir  qu'il  re- 
prendroitracinc.  J'en  comptai  quinze  de 
gros.  Les  Chrétiens  des  environs  ont 
coutume  de  s'y  rendre  le  jour  de  la 
Transfiguration  pour  célébrer  là  fête, 
&  ont  bâti  des  autels  au  pied  des  plus 
gros  cèdres.  Ces  arbres  font  environ  un 
demi-mille  au  nord  du  chemin  par  le- 

Îuel  nous  retournâmes  au  fbmmet  du 
dhan.  Nous  marchâmes  pendant  trois 
heures  fur  la  neige  &  fur  la  glace. 
Ces  montagnes  ne  font  point  habi- 
tées au-deflus  du  couvent  des  Car- 
mes ,  ni  du  côté  de  POrient ,  parce 
que  le  terrein  eft  ftérile  &  rempli  de 
précipices.  J'obfervai  qu'il  n'y  avoit 
que  des  cyprès  vers  le  foramet,  mais 
qu'étant  reflferrés  par  le  froid,  ils  ne 
croiflent  point  en  forme  de  fpirale, 
tnaiS/Comme  des  petits  chênes,  ce  qui 
prouve  que  cet  arbre  réfifte  plus  au 
troid  qu'aucun  autre.  On  découvre  du 
haut  du  Liban  la  plus  charmante  perf- 
peâive  du  monde ,  favoir  les  plus  beaux 
endroits  de  la  montagne  qui  font  au- 
deifous  ,  la  mer  à  l'orient,  le  lac  Le- 
mouriy  qui  paroît  avoir  deux  ou  trois 
milles  de  circuit ,  &  la  grande  plaine , 
qui  jîbrtoit  autrefois  le  nom  de  C^/e- 
Jyriey  à  l'orient  de  laquelle  eft  Baalbeck. 
Tome  m,  O 
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Quoique  les  habitant  du  mont  Liban 
ne  boivent  que  de  l'eau  de  neige,  ils  ne 
font  point  fujets  au  gouêtre  conçime 
ceux  des  Alpes ,  ce  qui  vient  peut-être 
de  ce  qu'ils  tranfpirent  davantage  9  Se 
de  ce  que  la  neige  contient  une  moin- 
dre quantité  de  nitre  qUe  dans  les  cli- 
mats plus  feptentrionaux.  On  a  obferv^ 
que  dans  le  printems,  lorfque  les  nei- 
ges commencent  à  fe  fondre»  les  riviè- 
res groflî.flent  fans  que  l'eau  des  fon- 
taines augmente  »  mais  que  quelque 
tems  après  ,  les  fontaines  augmentent  9 
&  les  rivières  diminuent,  &  qu'à  me-r 
fure  qu'elles  continuent  de  couler ,  les 
rivières  groffiflent  de  nouveau.  La  rai- 
ibn  en  eft  ,  félon  moi,  que  lors  delà 
{Première  fonte  des  neiges ,  l'eau  trou- 
vant de  la  glace  deflbus  qui  l'empêcbe 
de  pénétrer  dans  la  terre  pour  nourrir 
les  fontaittes ,  elle  s'écoule  prefque  toute 
dans  la  rivière;  mais  après  que  cel- 
les qui  font  au  bas  des  montagnes  font 
fondues ,  elle^infinue  dans  la  terre ,  & 
fait   croître  par  conféquçnt  les  fon- 
taines; &  lorfque  la  terre  eft  entière- 
ment imbibée  d'eau ,  &  ne  peut  plus  en 
recevoir,  elle  s'écoule  dans  les  rivières 
fans  ceffer  de  nourrir  les  fontaines.il  y 
a  au  pied  des  montagnes  du  Liban  une 
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<^  de  quelques  autres  Contrées,  j  i  j* 
vallée  étroite  ,  dans  laquelle  le  petit  lac 
Lemouriy  dont  j'ai  parlé  ci-defl'us,  eft 
(kué  au  midi  de  la  route.  Nous  mar- 
châmes deux  heures  vers  l'orient  entre 
des  collines  couvertes  d'arbres ,  Se  nous 
entrâmes  dans  la  plaine  de  Baalbeck, 
laquelle  a  environ  huit  milles  de  lar- 
ge »  &  s'étend  bien  avant  du  côté  du 
midi  y  &  encore  plus  de  celui  du 
nord ,  où  elle  fe  termine  par  une  plai- 
ne, au  nord  de  laquelle  font  les  dé- 
ferts  qui  s'étendent  du  côté  de  l'orient 
jufqu'à  Palmyré ,  &  de  celui  du  nord , 
jufqu'à  Hems ,  ou  à  l'ancienne  Emefe. 
La  rivière  Afé,  qui  eft  VOronte  des  an- 
ciens ,  prend  fa  fource  au  nord  de  cette 
plaine.  Ce  terrein  eftrougeâtre,  très- 
mal  cultivé  ,  &  fi  peu  fertile  ,  qu'il  ne 
Içauroit  défrayer  les  laboureurs  des  dé- 

f)eriffs  qu'ils  Ibnt  obligés  de  faire  pour 
e  labourer  &  l'arrofer.  D'ailleurs  ils 
ne  fçauroient  l'enfemencer  deux  années 
de  fuite,  n'y  ayant  point  d^autre  eau 
dans  ce  canton  que  celle  d'un  ruîffeau 
oui  eft  un  demi -mille  au  fud-eft  de 
joaalhec'kf  qui  traverfe  la  ville.,  &  (è 
perd  dans  les  champs  &  les  jardins  qui 
font  dans  les  environs. 

Il  y  a  i  gauche  dans  la  plaine  un  pe- 
tit'village  appelle  DMiameit  fhqacl 
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5  1 6  Defcriptîon  de  VOrient 
eft  habité  par  des  Maronites.  On  y  voit 
une  vieille  églifc  qu'on  a  réparée ,  & 
lui  paroît  avoir  été  bâtie  fur  le  modelle 
le  celle  de  Baalbecky  excepté  qu'il  ré- 
gne une  colonade  tout  autour.  L'ordre 
en  eft.G)rinthien,  &  je  ne  doute  pas 
qu'elle  ne  foittrès'-ancienncOn  prétend 
qa^Aphaca ,  cette  ville  remarquable  par 
un  infâme  temple  confacré  à  Vénus  , 
éroît  entre  Héliopolis  Se  Byblus ,  (a)  ce 

aui  donneroit  lieu  de  croire  qu'elle  étoic" 
ans  cet  endroit,  fi  l'on  n'a  voit  dit  qu'el- 
le étoit  fur  le  fommet  du  mont  Liban» 
Le  lac ,  qui  étoit  auprès ,  étoit  yraifem- 
blablement  de  Lemourij  auquel  on  at- 
tribuoit  des  propriétés  extraordinai- 
res, {b)  Il  étoit  déjà  tard  lorfque  nous 
y  arrivâmes ,  fi  bien  que  nous  avions 
oefTein  d'y  paifer  la  nuit  ;  mais  les  ha- 
bitans  nous  avertirent  poliment  que  fi 
nous  le  faifions  »  nous  courrions  rifque 
d'être  dépouillés  par  les  Arabes  Ama- 
déens ,  qui  rodent  dans  ces  cantons,  ce 
qui  nous  fit  changer  de  fentiment.  Nous 
continuâmes  donc  notre  voyage,  &  nous 
arrivâmes  très-tard  à  Baalbeck. 


(fi)  Zofimus.  !•  58. 

(^)  Eufcbiuê  de  vita  Confiant ini.  m.  J j; 
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CHAPITRE   VI. 

JDc  Baalbeckj  ou  de  ^ancienne 
Héliopolis. 

TL  y  a  quantité  de  villes  dans  la 
Syrie  qui  ont  confervé  leurs  anciens 
noms,  ce  qui  prouve  que  le  bas  peu- 
ple ne  reçut  pas  toujours  les  noms  Grecs 
que  les  Rois  de  Macédoine  avoient  in- 
troduits. Baalbeck ,  ôi^  plutôt  Baalbeit 
en  eft  un  exemple;  ce  mot  (ignifie  la 
maifon  ou  le  temple  de  BaaL  On  croie 
que  cette  divinité  efl  la  même  que  le 
Iblcil  )  d'où  vient  que  les  Grecs  appel- 
lerent  cette  ville  Héliopolis ,  ou  la  ville 
flu  foleiU  ^  Elle  eft  )i  gauche  de  la  plaine 


*  L'Itinéraire  d*Âmonin  «  &  les  Tables  fe 
trompent  (i  fort  quant  à  la  diftance  quil  y  x 
entre  Baalbeck  8c  Damas  9  que  cette  erreur  » 
jointe  à  beaucoup  (Tauttes  »  donne  lieu  de  croire 
que  les  unes  ont  été  copiées  d'après  les  autres* 
£llesfnetcency4^/7aà  ^H  milles  de  Damas.'»  au 
lieu  q'uii  n'y  en  a .  que  1 8  ,  Ac  même  douze.  Ht 
comptent  %i  milles  depuis  cet  endroit  à Hi* 
licpoiisy  qu'il  £iut  réduire  à  10. 
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5 1 8  Defcription  de  VOrient , 
qui  a  le  mont  Liban  au  couchant ,  Î6 
ce  qu'on  croît  être  une  partie  de  V^n- 
tiliban  à  l'orient,  Se  par  conféquent  dans 
cette  partie  de  la  Syrie,  qu'on  appelloit 
CotUjyrk  propre»  La  riviefe  Afé  ou 
YOronte  prend  fa  fource  environ  à  huit 
iieures  ds  chemin  au  nord  de  Baalbeck  , 
près  d'un  village  appelle  Ras.  Les  mon- 
tagnes qui  font  à  l'orient  »  viennent 
prefque  aboutir  à  la  ville  ^  il  y  a  du  côté 
du  fud-eft,  une  montagne  qui  avance 
vers  le  midi ,  dont  une  partie  eft  enfei^- 
mée  dans  les  murailles  de  la  ville,  lefr 
quelles  font  fort  baflfes ,  &  ont  environ 
quatre  milles  de  cifcuit.Bien  qu'elles  pa- 
roiflent  avoir  été  bâtie»  avec  des  tours 
quarréesfurlesfonderaens  des  anciennes, 
cependant  la  plus  grande  partie  paroft 
être  l'ouvrage  des  moyens  âges  ,  du 
moins  à  en  juger  par  les  corniches,  les 
colonnes ,  les  reliefs  à  moitié  efl&cés:, 
les  infcriptions  Grecques  &  Latines 
imparfaites  qu'on  y  trouve.  '^  Il  e(l 


*  J'en  ai  vu  une  en  langue  Syriaque ,  &  dans 
le  fouterrcin  qui  conduic  au  fameux  tem- 
ple, (  ce  mot  en  lettres  majufcules  )  MOSGHf- 
DIVI5I,  qui  étoienc  ^obablemeoc  fur  un 
arc  de  triomphe.  On  trouve  fur  le  piedeftal 
d'une  (latue  ou  d'une  colonne  qui  eft  à  la  gta»« 
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&*  de  quelques  autres  Centrées,  jip 
donnant  que  les  anciens  auteurs  ne 
difent  mot  d^Héliopolis  ,  qui  ne  pou- 
voir être  que  famcufe  à  caufe  du  culte 
qu'on  y  rendoit  à  BaalySc  où  l'oh  voit 
aujourd'hui  des  monumens  qui  furpaf- 
fent  tout  ce  qui  nous  refte  de  l'anti- 
quité. IPy  a  toute  apparence  qu'il  y 
a  voit  quelque  bâtiment  confidérable  fur 
la  partie  de  la  montagne  qui  eft  dans 
la  ville  du  côté  du  fud-eft  ;  car  je  vis 
dans  les  murailles  quantité  d'entable* 
mens  mutilés ,  des  reliefs ,  des  pîedef- 
taux ,  plufieurs  petites  colonnes  «Corin- 
thiennes canelées  d'un  très-bon  goût, 
&  des  inlcriptîons  grecques  imparfai- 
tes, qui  me  parurent  être  très-ancien- 
ïies.  Il  y  a  en  dedans  des  murailles  une 
groffe  pierre,  dont  la  fculpture  eft  ce 
qu'on  peut  voir  déplus  beau;  ellefervoit 
apparemment  de  comble  à  la  colonnade 
qui  règne  autour  du  bâtiment ,  de  taêmt 
qu'autour  du  temple  qui  eft  au-deflfous. 
On  trouve  au  haut  de  la  montagne  qui 
eft  dans  l'enceinte  de  la  ville,  une  très- 


de  cmtéc  da  temple  imparfait ,  cette  infcrlp* 
don  DUS  HEL    VI  ^  par  laquelle  il  paroît 

Ju'il  y  avoit  quelcjue  cnofe  dédiée  aux  pieus 
'Hélhpolis. 
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320  Tfefcriptiôn  de  PQrient-; 
belle  colonne  Tofcane  ,  qui  appanefloî 
probablement  à  cet  édifice;  Elle  porte 
fur  un  maflîf  quarrë,  de  cinq  pied^ 
fept  pouces  de  haut  ^  conopofé  de 
trois  pierres,  dont  les  deUx  plus  hau- 
tes dévoient  apparemment ,  former  la 
bafè  &  la  plinthe.  Le  fuft  &  le  chapi- 
teau font  compofés  de  dix- huit  pierres  ^ 
^  j  pieds  d'épaiflèur  chacune.La  colonr 
ne  eft  entourée,  environ  à  dix  pieds  au- 
deflbus  du  "chapiteau,  d'un  ornement 
compofë  de  cinq  feftons  artiftement  tra-r 
vaillés,^  Il  y  a  au-deffus  du  chapiteau 
deux  aflifes  de  pierres ,  dans  lefquelles 
on  a  creufé  un  petit  baffin  d*envîroti 
trois  pieds  de  profondeur ,  avec  un  ca- 
nal de  communication  demi-circulaire 
de  fix  pouces  de  large  fur  fîx  de  pro^ 
fondeur ,  qui  aboutit  au  bas  de  la  cor 
lonne.  On  croit  qu'il  fervoit  de  con-r 
duit ,  car  la  tradition  porte  que  cette 
colonne  (ervoit  à  élever  l'eau  au-deffus 
du  temple ,  où  le  peuple  eft  affez  ftu- 
pide  pour  s'imaginer  qu'il  y  avoit  un 
jardin.  Il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  y 
avoit  dans  cet  endroit  un  édifice  d'oi 
l'eau  de  la  pluie  fe  rendoit  de  ce  petit 
baflîn ,  &  de^là  par  un  conduit  couvert 
dans  la  ville,  &  même  dans  le  templç 
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&*  de  quelques  autres  Contrées.  321 
bà  on  relevait  peut-être  à  une  certaine 
hauteur  pour  des  raifons  aflez  commu- 
nes du  tems  du  paganifme. 

Il  y  a  dans  la  plaine  environ  2  lieuetf 
au  couchant  de  la  ville ,  &  à  une  du 
mont  Liban  ^  une  autre  colonne  ap- 
pelle Hamoudiade.  Son  chapiteau  efl 
Corinthien  ,  &  le  tems  Pa  fort  en- 
dommagé. Elle  pofe  fur  un  fondement 
de  fix  pieds^  trois  pouces  de  haut» 
compofe  de  cinq  marches.  Le  fufî 
de  la  colonne  eft  compofé  de  quatorze 
pierres  d'environ  trois  pieJs  d'épaifleur 
chacune»  Il  y  a  fur  la  face  qui  regarde 
le  nord ,  &  environ  vingt  pieds  au  deC- 
fu5  de  terre ,  une  efpece  de  comparti- 
ment j  qui  étoit  probablement  deftiné 
pour  une  infcription  y  mais  où  il  n'y 
en  a  aucune.  Les  habitans  difent  qu'elle 
cft  creufe ,  que  l'eau^  s'y  rendoit  des 
montagnes  voifines,  &  de  là  fur  une 
autre  qui  en  eft  éloignée  d'une  lieue , 
fur  laquelle  il  y  avoit  un  monafterej 
mais  je  croirois  plutôt  qu'on  éleva  cette 
colonne  à  l'occaflon  de  quelque  aélion 
fîgnalée ,  ou  eft  l'honneur  de  quelque 
^divinité  du  paganifme* 

Onjcrouve  hors  des  murailles  de  la 
ville,  au  fud-eft  du  Tameux  temple, 
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•522  Defcripthn  de  TOrimt; 
des  bouts  de  colonnes  de  granité  roijc 
ge ,  de  même  que  les  fondemens  d'un 
édifice ,  qui  a  pu  fervir  de  tempU  ;  & 
du  même  côte,  fur  le  chemin  de  I)^- 
777^5 1  un  tombeau  Mahométan  qui  a  bi 
figure  d'un  oflogone.  Son  dôme  eft  fou- 
tenu  par  des  colonnes  de  granité  rouge, 
3u'on  a  probablement  tirées  de  cet  en- 
roit.  Elles  ont  environ  cinq  pieds  de 
long ,  fur  autant  de  circonférence  ,  ce 
qui  me  fait  croire  qu'on  les  a  coupées 
en  deux.  Elles  font  d'un  très-beau  gra- 
nité, à  grandes  taches,  &  parfaitement 
bien  polies.  La  rivière  de  Baàiheck^t&^A 
fa  fource  à  un  demi-mille  au  fud-eft  de 
la  ville,  &  la  t^averfe  d'un  bout  à 
l'autre.  On  Ta  partagée  en  trois  gros 
ruifleaux  ,  qui  paflTent  fous  trois  voft- 
ttSj  dont  deux  exiftent  encore.  La  plus 
grande  eft  du  côté  du  midi,  &  il  y  a 
deflius  une  infcription  Grecque.  On  m'a 
dit  qu'à  une  demi-journée  au  midi  de 
Baalbeckf  il  y  avoir  un  endroit  appelle 
Elarach ,  où  les  Juifs  croient  que  Noé 
eft  enterré. 

Il  y  a  dans  la  ville,  environ  un  de- 
mi-quart de  mille  au  fud-eft  du  fameux 
temple ,  un  petit  temple  prefquc  entier 
&  fort  beau,  d'une  achitedlure  fingu- 
liere ,  qui  fert  aujourd'hui  d'églifc  aux 
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6*  de^uéques  autres  CoiitréeL  ^  1 5 
Chrétîehs.  Il  a  la  forme  cf  un  demi-cer- 
cle, {a)  L'efcalier  &"le  foubaflement 
font  enterrés  jufqu'à  la  corniche,  de 
même  que  les  piedeftaux  qui  font  de- 
dans, &  les  colonnes  qui  lui  fervoient 
d'appui,  n'exiftent  plus.  Ce  tempk 
n'étoit  éclairé  que  par  la  porte,  de  cha- 
que côté  de  laquelle  font  deux  colon- 
nes rondes. 

Le  fameux  temç)le  de  Baalbecky  dont 
les  voyageurs  ont  fi  fouvent  parlé ,  eft 
un  chef-d'oeuvre  d'architeélure.  Il  eft 
bâti  d'une  pierre  blanche,  qui  tienr  de 
Ja  nature  du  marbre,  maïs  qui  jaunit  à 
l'air.  Les  colonnes  du  portique  qui  eft 
à  l'entrée,  font  canelées,  [b)  à  l'ex* 


.  {a)  M.  de  la  Roque  dit  dans  la  relation  de 
Ion  voyage  au  mont  Liban  &  en  Syrie  ,  qu*il 
tft  odogone  en- dedans,  &  circulairç  en-dc- 
éehors^^en  quoi  il  Te  trompe. 

{b)  Je  ne  me  fais  point  apperçufî  Jespilaflrcs 
qui  font  vis-à-vis  les  colonnes,  font  canelées 
ou  non.  M.  de  la  Rocquc  parle  d'une  montée  , 
&  met  quatre  colonnes  entre  les  murs  du  por- 
tique ,  auquel  il  ne  donne  qu*un  feul  rang  de 
<olonnes ,  au  lieu  qu'il  y  en  a  deux.  Quant  aux 
reliefs  qu'il  dit  être  au  bas  de  la  muraille  au- 
dedans  du  portique  ,  &  dont  Maundrel  a  don-* 
né  le  defTcin  ,  iU  font  entièrement  enterrés. 
il  Ce  trompe  lorfqu'il  donne  des  caneluresauz 
foloaaei  qui  font  autoui  du  tenipie. 
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524  Dejcriptiûfi  de  VOrîeni, 
ception  de  celles  qui  font  fur  les  ai- 
les ;  elles  font  d'une  feule  pi^ce.  Le 
portique  eft  couvert  tout  autour  de 
pierres  pofées  en  travers,  &  ornées  de 
reliefs  diilribués  dans  différens  compar- 
timens. 

Les  différens  membres  des  colonnes 
&  des  piedeftaux  des  pilaflres ,  tant  en- 
dedans  qu'en-dehors  »  régnent  tout  aur 
tour  du  temple  9  dont  le  foubaffement 
ne  forme  qu'un  feul  maifif  de  maçonne- 
rie ,  autour  duquel  le  terrein  s'eft  élevée 
excepté  du  côté  du  midi,  où  on  le  voit 
dans  toutes  fes  proportions»  L'architec- 
ture des  ailes  en^dedansfe  à  l'extrémité, 
eft  de  deux  efpeces  ;  celle  du  principal 
corps  du  temple  eft  d'un  ordre  parti- 
culier j  il  paroît y  avoir  eu  de  petites  co- 
lonnes qui  foutenoient  les  frontons,  fur 
lefquelles  on  avoît  pîacé  des  ftatues. 
L'extrémité  des  ailes  eft  d'une  archi-- 
tefture  différente ,  &  paroît  avoir  fait 
un  corps  à  part.  *  Il  y  a  de  chaque  côté 


*  M.  de  la  Roqae  dit  qu'il  y  avoît  un  cfca- 
licr  compofé  de  treize  marches  ,  de  chaque  côté 
duquel  étoit  un  pilaire  qui  faifoit  partie  des 
quatre  colonnes  qui  foutenoient  \z  voûte.  Les 
bas  reliefs  ,  don i  il  parle,  font  probablement 
les  marnes  que  ceux  donc  Maundrel  doooe  M 
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&  de  quelques  autres  Contrées.  5  ly 
litie  entrée  qui  conduit  dans  deux  ap« 
partemens  fouterreins,  dont  la  voûte  eft 
un  peu  plus  élevée  que  le  foubaiTement 
du  temple  II  y  a  toute  apparence  que 
la  principale  ftatue  étoit  placée  au  mU 
lieu  de  cette  extrémité.  J'y  defcendis  à 
la  lueur  de  quelques  flambeaux ,  &  trou- 
vai deux  chambres ,  dans  Tune  defquel-* 
les  je  fus  iurpris  de  voir  le  cadavre  d'un 
bomme  qu'un  Grec  avoit  aflaiSné  de- 
puis fix  mois  pour  le  voler.  Il  avoit 
encore  fes  habits ,  &  perfûnne  ne  s'é- 
toit  mis  en  peine  de  l'enlever.  Les  en- 
tablemens  ,  tant  ceux  du  dehors  que  du 
dedans ,  font  extrêmement  riches.  On 
a  pratiqué  dans  le  quart  de  rond  de  la 
corniche  extérieure  des  gouttiercsfor- 
nées  de  mufles  &  de  fleurs  en  relief;  la 
frife  eft  ornée  dl  feftons  foutenus  par 
des  têtes  d'animaux.  On  ne  peut  rien 
imaginer  de  plus  beau  que  la  porte  ; 
prefque  tous  les  membres  font  ornés  de 
Iculptures  qui  repréfentent  des  fleurs  & 


deÇrription.  Ce  dernier  ^  de  même  que  de  la 
Roc]ue,  parlent  de  deux  rangs  de  colonnes 
qui  écoicnr  en-dedans  ;  celui-ci  die  que  le  tem- 
ple avoit  trois  voûrcs  ,  &  j*ai  vu  une  partie 
de  la  muraille  fur  laquelle  il  y  a  appixence 
qu'^ioient  les  colonnes. 
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f26        DefcrîpticndePOrient, 
des  fruits,  &  la  frife  d'ëpis  de  bleJ^ 
parfaitement  bien  exécutés.  Le  ceintre 
cft  compofé  de  trois  pierres ,  dont  celle 
du  milieu  eft  ornée  de  très- beaux  re- 
liefs ,  entr'autres  d'uo  aigle,  qui  repré- 
fente  peut-être  le  folcil  à  qui  le  tem- 
ple étoit  dédié.   Les  enfans  avec  des 
ailes,  qui  font  de  chaque  côté,  font  peut- 
être  les  zéphirs  ou  l'air  qui  coopère  avec 
lui  ;  &  l'on  a  voulu  désigner  par  les  au- 
tres figures  que  cet  aftre  produit  la  fer^ 
tilîté  &  l'abondance.  Le  caducée  que 
l'aigle  lient  dans  fes  ferres,  peuî  être 
un  emblème  du  commerce  &  des  ri- 
chefles  qui  iont  une  fuite  de  la  bien-* 
veillance  de  la  nature. 

Ce  temple  pafle  avec  raifon ,  pour  un 
des  plus  beaux  monumens  qui  nous 
reftent  de  l'antiquité ,  &  il  eft  fâcheux 
de  voij  que  ces  peuples  barbares  ache-» 
vent  journellement  de  le  détruire  pour 
tti  tirer  des  pierres.  Ils  brifent  les  co- 
lonnes pour  les  faire  écrouler ,  &  après 
qu'elles  font  tombées,  elles  font  figrof- 
fes,  qu'ils  ne  peuvent  les  emporter. 
Ils  ont  entièrement  détruit  celles  du 
portique ,  à  l'exception  des  quatre  qui 
font  dan^  l'ençoigi>ure  qui  eft  au  fud- 
eftj  ri  y  en  a  quatre  de  renverfées  dU 
côté  du  midi.  Pour  comble  d'ignoraa- 
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trie  quelques  autres  Contrées.  327 
ce,  ils  ont  bâti  une  tnuraille  à  travers 
du  portique  qui  eft  devant  le  temple  9 

3ui  le  défigure  entièrement ,  &  cepen- 
ant  'ceux  qui  ont  du  goût  pour  Tar- 
chitefture,  ne  peuvent  fe  laflfer  de  Fad- 
nïirer#  Il  paroît  que  le  temple  fut  conr 
verti  en  une  églile  par  les  Chrétiens. 

Il  y  a  un  autre  monument  à  Baal' 
beck ,  dont  les  voyageurs  ne  font  preP 

3ue  point  mention.  Il  paroît  faire  partie 
'un  grand  temple ,  qui  n'a  jamais  été 
achevé.  L'entrée  en  eft  magnifique,  & 
compofée  de  deux  grandes  tours  en- 
tourées de  bâtimens.  Ce  temple,  donc 
le  deffein  m'a  paru  être  d'un  très-bon 
goût ,  eft  environ  foixante  pas  au  nord 
de  l'autre ,  &  s'étend  du  côté  du  cou- 
chant prefque  jufqu'aux  murs  de  la  vil- 
le. Parmi  les  pierres  deftinées  à  le  bâ^ 
tir,  il  s'en  trouve  quelques  -  unes  de 
brutes ,  &  d'autres  dom  il  paroît  qu'on 
vouloit  faire  des  piedeftaux ,  ce  qui  eft 
une  preuve  manifefte  qu'il  n'a  jamais 
é«é  achevé.  Comme  le  premier  temple 
étoit  dédié  au  fbleiL  il  y  a  lieu  de 
croire  aue  celui-ci  devoit  l'être  aux 
Dieux  a  Héliopolis  f  du  moins  à  en  Ju- 
ger par  l'infcription  que  j'ai  rapportée, 
pag.  318,  &  que  j'ai  vue  fur  un  des 
foubaiTemens  de  la  colonnade  qui  eft  à 
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^28      DefcrtptionAeVOrUnt; 
l'entrée.  Ce  temple  eft  fur  un  terreîtf 
plus  élevé,  car  le  pied  de  fon  fou-^ 
baiTement  eft  prefque  de  niveau  avec 
le  fommet  de  l'autre.  Le   mur  qui  le 
forme  eft  de  pierres  brutes,  &  il  pa- 
roît  qu'on  avoir  delTein  de  Torner  de 
piedeftaux ,  ou  de  le  joindre  avec  quel- 
ju'autre  édifice,  J\  eft  élevé  de  vingt- 
ept  pieds  au-deiTus  du  rez-de-cbaufTée 
du  côté  du  vieux  temple.  Il  ne  refte 
que  neuf  colonnes  d'une  ièule  pierre  » 
lefquelles  portent  un  entablement,  dont 
l'architeâure  eft  la  même  que  celle  de 
l'autre  temple ,  à  l'excçption  qu'on  a 
pratiqué  dans  la  corniche  des  muffles 
âe  lions ,  qui  fervent  de  gouttières.  Je 
mefurai  le  fommet  de  la  bafe  d'une  de 
ces  colonnes,  &  trouvai  qu'elle  avoir 
fept  pieds  dix  pouces  de  diamètre.  Elles 
font  efpacées  de  huit  pieds  un  pouce , 
de  manière  que  l'entre-colonnement  n'a 
gueres  plus  d'un  diamètre,  de  quoi  on 
a  peu  d'exemples  j  \e  Pycnojiyle ,  qui  eft 
d'un  diamètre  &  demi  de  la  colonne, 
étant  le  moindre  dont  les  anciens  faflent 
mention.  Au  couchant  des  neuf  colon- 
nes eft  la  bafe  d'une  dixième ,  &  je  vis 
fur  la  même  ligne  les  bafes  des  colon- 
nes en  travers  :  c'étoit-là  fans  doute  oi 
finiàbit  la  colonnade ,  &  je  jugeai  par  lei 
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6*  de  quelques  autres  Contrées.  ^2p 
haefures  qu  il  devoît  y  en  avoir  dix  fur 
la  largeur.  Quelques-unes  de  celles  qui 
(ont  rompues ,  font  encore  fur  leurs  ba- 
ies. Je  trouvai  qu'à  Torient  des  neuf 
colonnes,  il  y  en  avoit  lîx  de  plus  fur 
le  même  rang,  de  manière  qu'il  devoir 
y  en  avoir  feize  fur  la  longueur,  &  je 
crois  qu*il  n'y  en  avoit  pas  davantage  ; 
de  forte  que  ce  temple  avoit  à  peu  près 
là  même  proportion  que  l'autre,  fa  voir 
dix  colonnes  deiront.  Se  feize  fur  les 
côtés.  / 

Le  côté  méridional  des  deux  cours 

2ui  conduifent  au  temple ,  n'a  jamais  été 
ni,  ou  a  été  détruit,  mais  l'autre  prin* 
cipalement  celui  de  la  cour  intérieure, 
fi'eft  fi  bien  confervé,  qu'il  ne  m'a  pas 
été  difficile  d'en  faire  le  plan.  Les  efpa- 
ces  qui  font  de  chaque  côté ,  étoient 

{5robablemeBt  deftinés  pour  quelques 
ogemens,  dont  on  voit  encore  de« 
débris  au  nord.  Il  y  a  au-devant  de  la 
^çade  des  piedeftaux ,  (ur  lefquels  on 
avoit  fans  doute  deflein  de  placer  des 
ftatues ,  étant  trop  petits  pour  des  co- 
lonnes. Au  cas  qu'il  y  eût  une  colon- 
nade ,  ce  bâtiment  devoit  reflembler  à 
la  façade  du  Louvre.  Il  y  a  de  chaque 
côté  un  pavillon  quarré,  dont  les  ap- 
par^temens  font  ornés  dans  le  mêm^ 
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5?o      DtfirîptiùndeVOriemi 
goût  que  la  façade.  Cette|nnagnîfique 
entrée  eft  élevée  au  moins  de  yingt 
pieds  au-d^iïus  du  rez-d^i-chauffée  du^ 
côté  de  l'orient ,  &  ce  qui  prouve  qu'on 
avoit  deflfcin  d'y  pratiquer  un  efcalier 
eft  9  que  la  ^muraille  comprife  entre  les 
deux  pavillons  n'eft  point  achevée  ;  il 
paroît  même  que  du  tems  de  M.  de  la 
Rocque  il  y  en  avoit  un.  On  entre  de- 
là dans  une  cour  qui  paroît  former  un 
odlogone  irrégulier,  mais  dont  il  refte 
peu  dechôfe,  &  de  celle-ci  dans  une 
autre  qui  a  la  figure  d*un  quarré  oblong, 
dont  les  bârimens  exiftent  encore.  On 
voit  de  chaque  côté  du  milieu  de  cette 
cour  deux  murailles  fort  baffe?  ,  ornées 
des  membres  d'un  piedeftal,  dans  lef- 
quelles  on  a  pratiqué  des  portes.  Je. 
croirois  qu'il  y  avoit  une  colonnade 
qui  conduifoit  au  grand  temple ,  &  il 

Siaroîc  même  qu'elle  exiftoit  du  tems  de 
I.  de  la  Rocque,  car  il  dit  qu'il  y 
avoit  un  double  rang  de  colonnes  qui 
fbrmoîent  un  portique  ou  une  galerie 
de  foixante  braffes  as  long,  fur  huit  de 
large.  Ces  cours  font  féparées  par  deux 
arcades  ,  dont  celle  qui  eft  au  midi 
paroît  avoir  fervi  d'entrée  aux  deux 
temples.  Elle  aboutit  dans  la  cour  qui 
fft  pr^s  de  l'encoignure  nord-eft  d^ 
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rancîen  ;  l'autre  conduit  autour  des 
imurailles  de  la  ville ,  qui  dans  cet  en- 
droit eft  fituiée'au  midi.  Je  vis  fous  ces 
arcades  deux  buAes  en  bas  relief,  donc 
Fun  me  parut  fingulier.  Cétoit  la  tête 
d'un  jeune  homme,  des  épaules  duquel 
^Ibrtoienc  des  cornes  de  taureau.  Il  y 
avoit  au  bas  une  efpece  de  couronné 
renverfée.  Tous  ces  bâtimens  furent 
convertis  dans  la  fuite  en  un  château  » 
atiquel  on  ajouta  quelaues  ouvrages 
près  de  l'encoignure  fud-eft  du  vieux 
temple  a  &  d'autres  au  fud-eft  des  mu- 
railles de  la  ville ,  qu'on  a  prefque  dé- 
truites, pour  en  tirer  les  pierres.  On 
prétend  que  Fackardin  le  fit  démolir^ 
&  l'on  voit  encore  'dans  quelques  en- 
droits des  retranchemens  de  briques 
crues  qu'on  avoit  pratiqués  derrière  les 
brèches ,  pour  réfifter  au  canon. 

Les  murs  de  la  ville  font  environ 
vingt  pieds.au  nord  &  à  l'oueft  de  ce 
temple  imparfait.  Elles  font  en-dedans 
de  niveau  avec  le  terrein  ,  mais  elles 
font  élevées  par-dehors  de  vingt  à  trente 
pieds  au-deflus  du  foffé.  Elles  font  bâ- 
ties de  greffes  pierres  de  taille  ,  pofées 
de  manière  qu'elles  paroiflent  rbrmcr  les 
•membres  d'un  foubalfement.  Il  y  a  tout 
Jieu  de  croire  qu'on  avoit  delfein  d'ea 


dby  Google 


^32  Defcrîption  de  P Orient  ; 
bâtir  une  autre  au  midi  du  temple^  S 
de  borner  d'une  colonnade  magnifique  9 
ou  des  ftatues  colaiTales  des  Dieux 
i^HéliopoUs.  Mais  ce  quM  y  a  de  plus 
extraordinaire  dans  celle  qui  eft  au 
couchant  du  temple,  font  trois  pierres 
élevées  d'environ  vingt  pieds  au-deflus 
de  terre,  dont  deux  ont  près  de  foixante 
pieds  de  long ,  &  l'autre  foixante- deux 
pieds  neuf  pouces.  11  y  en  a  fept  au- 
tres au  nord,  mais  moins  groffes.  On 
leur  donne  douze  pieds  d'-épaiffeur  ;  je 
ne  pus  les  mefurer  fur  le  lieu,  mais  ayant 
été  à  une  carrière  qui  eft  éloignée  d'un 
demi-mille  de  la  ville,  d'oà  vraifem- 
blablement  on  les  a  tirées ,  f  en  trouvai 
une  qui^enoit  encore  au  rocher ,  &  qui 
avoit  foixante-huit  pieds  de  long ,  dixr 
fept  pieds  huit  pouces  de  large ,  &  treize 
pieds  dix  pouces  d'épaiffeur.  Il  y  a  toute 
apparence  qu'on  tranfporta  ces  pierres 
jufqu'aux  murailles  fur  des  rouleaux  à 
travers  de  la  ville  »  après  avoir  applani 
le  terrein  ;  car  bien  qu'elles  foient  éle- 
vées de  près  detrente  pieds  au-deflus  du 
foflé,  elles  fe  trouvent  de  niveau  avec 
le  terrein  de  la  ville.  La  carrière  oà  eft 
cette  pierre  eft  fort  grande,  &  l'on  àp- 

{>elle  cet  endroit  Saint-Elie.  Il  y  a^dans 
es  environs  plufîeurs  petites  grottes^ 
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trie  quelques  autres  Contrées.  }}) 
9ont  une,  à  ce  qu'on  prétend,  fèrvoit 
de  demeure  au  Prophète  ;  mais  il  y  a 
toute  apparence  qu'elles  étoient  habi- 
tées par  des  moines  Grecs,  ou  par  des 
hermites  de  Saim-EUe ,  qu'on  appelle 
aujourd'hui  Carmes  décbauxV&  que  ce 
font  eux  qui  lui  ont  donné  fon  nom. 
Cette  carrière  eft  compofée  d'une  très- 
belle  pierre  blanche ,  mais  caiTante.  U 
y  en  a  une  autre  fur  une  petite  éminence 
qui  ed  à  un  mille  au  couchant  de  la 
ville  ,  dont  la  pierre  eft  beaucoup  plus 
belle  f  d'où  je  crois  que  l'on  a  tire  les 
colonnes  &  les  chapiteaux  du  temple. 
Comme  j^arrivai  tort  tard  à  Baalbeck , 
je  fus  obligé  de  coucher  dans  le  Cara* 
vanlèrai.  Je  fus  le  lendeniain  remettre 
une  lettre  du-  Conful  de  Tripoli  au  Se- 
crétaire du  Pacha;  il  étoit  Chrétien, 
ïf  étpit  avec  fon  maître  ,  qui  demanda 
à  me  voir.  Je  lui  dis  que  j'avois  une 
lettre  pour  le  Pacha ,  mais  que  certaines 
raifons  iri'obligeoient  de  ne  la  lui  re- 
mettre qu'en  mains  propres ,  fur  quoi 
îl  fut  m'annoncen  Je  le  trouvai  aflîs 
avec  le  Mufti ,  comme  ils  l'appellent  p 
ou  plutôt  le  Mulla ,  qui  eft  au-deflus 
du  Cadi  à  la  cour  des  Pachas.  Le  Cadi 
&  quelques  autres  y  étoient  auffi.  Je  lui 
xçmls  ^ïà  lettre  ^  éc  il  la  lut  d'un  aica 
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354  Defcripùon^ de  POriem  ; 
gracieux.  C'étoît  un  fort  honnête  hom-^ 
me  »  il  aihioit  les  Francs ,  &  il  avoir  été 
Pacha  dans  la  Bofnie.,  Il  avoic  un  fils 
âgé  de  cinq  ans  qu'il  me  parut  aimer 
beaucoup.  Il  me  dit  qu'ayant  paflTé  par 
Ragufe  à  fon  retour  de  Bofnie ,  un  gen- 
tilhomme de  cette  ville  avoit  voulu 
irvoir  fon  portrait  &  celui  de  fon  fils. 
Je  lui  demandai  la  permiffion  de  voir 
les  antiquités;  il  me  dit  que  fétois  le 
maître  d'aller  par-tout  où  il  me  plai- 
roit ,  &  il  donna  ordi%  à  un  Janiflfaire 
de  m'accompagner.  On  me  fervit  du 
caflPé  &  de^  confitures ,  &  le  Pacha  té- 
moigna être  ravi  de  me  voir.  Je  fus 
loger  chez  fon  Secrétaire,  &  nous  fuî- 
mes voir  l'après-midi  le  fameux  temple 
dont  j'ai  donné  la  defcription.  Il  me 
donna  le  foir  it  fouper  dans  une  cour  9 
au  milieu  de  laquelle  il  y  avoit  un  jet 
d'eau.  On  i^ous  fervit  une  volaille  rô- 
tie &  fard^,  un  pilau,  une  étuvée, 
des  concombres  farcis,  &  pour  deflert 
de#abrîcots  ^es  pommes ,  &  des  mûres 
rdûges  &  blanches ,  n'y  en  ayant  point 
de  noire  dans  le  pays.  Je  fus  voir  le 
i^  les  deux  autres  temples,  de  même 
qu'une  partie  de^  murailles  de  la  ville; 
&  le  17  un  villa'ge  appelle  Nead  ,  qui 
efi  environ  à  une  lieue  fur  le  chemin 
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(r de quelaues autres Contréeu  55^ 
de  Tripoli ,  ou  je  vis  quelques  ruines , 
cntr'autres  celles  d'un  édifice  qui  avoit 
environ  quarante  pieds  de  long.  La  co- 
lonne Hamoudiade  y  dont  j'ai  parlé ,  eft 
environ  une  lieue  plus  loin.  De  retour 
à  Baalhtck  ,  je  fiis  voir  une  carrière 
qui  efl  à  un  mille  au  couchant  de  la 
ville  ,  les  tombeaux  Turcs  qui  font  au 
ipidi,  la  carrière  d'£/ie,  &  la  fource 
de  la  rivière ,  qui  forme  deux  ou  trois 
ruifleaux.  Le  Secrétaire  me  dit  à  mon 
retour  que  le  Pacha  s'étonnoit  de  ce 
que  je  n'allais  pas  le  voir  plus  fouvent, 
&  qu'il  lui  avoit  ordonné  de  me  mener 
chez  lui.  Il  m'envoya  chercher  pendant 

3ue  j'étois  ii  ibuper.  Je  le  trouvai  aflisi 
ans  fa  cour  près  d'un  baffin.  Il  me  fit , 
alfeoir  à  fa  droite ,  me  priant  de  ne 
point  me  mettre  à  genoux  ^  comme  ont 
coutume  de  le  faire  les  perfonnes  fubor- 
données  ,  lorfqVelles  font  devant  leurs 
fupérieurs.  Il  me  demanda  ce  qui  m'a-r 
voit  empêché  de  venir,  &  «près  m'a- 
voir  fait  quelques  complimens,  il  me 
mena  voir  un  jeune  tygre ,  qu'on  avoit 
pris  ce  jour-là  dans  les  montagnes.  Il 
me  parla  de  la  guerre  d'Allemagne,  & 
me  demanda  quel  étdît  le  plus  grand 
Prince  de  l'Europe.  Il  avoit  renvoyé  fa 
compagnie ,  à  h  réferve  de  fon  inter* 
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5ît(5       D^criptionde  FOrîentl 

|)réte  ,  &  s'apperçevant  que  j*avoîs  de 
a  peine  à  l'entendre  >  il  fie  appeller  le 
mien,  &  m'entretint  de  quelques  fûjets 
relatifs  à  fes  intérêts.  Il  me  demanda  ce 
que  j'avois  vu  ,  &  pourquoi  je  ne  jeu- 
lîois  poiift  comme  les  Grecs.  H  me  dit 
que  j'étois  le  maître  dejefter  aufli  long-» 
cetns  qu'il  me  plairoit  ^  en  un  mot  ^  fil 
me  traita  av'ec  autant  de  refpeâ:  &  de 
politeffe  que  fi  j'avois  été  fon  égal  , 
ce  qui  eft  aiTez  rare  chez  les  Orientaux» 
Je  tus  voir  le  iS  une  de  leurs  mofquées, 
où  il  y  a  quantité  de  vieilles  co- 
lonnes. Je  couchai  le  19  près  de  la 
fource  de^la  rivière  avec  la  caravane  qui 
devoir  partir  le  lendemain  matin  pour 
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CHAPITRE  VII. 

Dts  lieux  fltucs  entre  Baalbcck 
Ci  Damas* 

X  L  y  a  feisse  heures  ou  deux  petites 
journées  démarche  pour  une  cairevane 
de  Baalheck  à  Damas.  On  prend  fa  route 
au  fud-eft  entre  des  montagnes  qui  for- 
ment trois  chaînes  féparées  par  des  val- 
lées étroites ,  dont  la  largeur  s'étend 
.depuis  Bàalbeck  jufqu'àDam^j.  Je  crois 
que  celles  qui  font  au  couchant,  com- 
mencent au  nord  d'Acre ,  &  s'étendent 
jufqu'à  Jebel  Sheik ,  où  paroît  commen- 
cer cette  chaîne  du  milieu,  &  quec'cft- 
Jà  probablement  VAnti-Liban.  La  troi- 
fîeme  chaîne,  qui  eft  la  plus  orienta- 
le ,  commence  au  nord  -  eft  de  Jebel^ 
S'ieik  ,  comme  j'aurai  occafion  de  l'ob- 
ièrver  ailleurs.  Ces  montagnes  me  pa- 
roiffent  être  celles  au-deflus  de  Damas ^ 
que  les  anciens  appelloient  les  monta- 
.gnes  de  la  Trachonite  Se  de  V Arabie, 
jufques  où  ils  prétendent  que  VAntili^i 
Tome  ni.  P  * 
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5  38      Defcription  de  VOrîmt  ; 

ban  s'étendoit.  Le  mont  Liban  commeiH 
ce  au  cap  qui  eft  aU  midi  de  Tripoli , 

6  forme  cette  chaîne  de  montagnes  qui 
eH  au  couchant  de  la  plaine  de  £aâ/- 
beck. 

Je  partis  le  20  avec  la  caravane  pour 
Damas.  Nous  marchâmes  deux  heures 
au  fud'fud-eft  le  long  des  montagnes 

3ui  font  à  gauche ,  8c  qu'on  appelle 
ebel-Cheke.  Celles  qui  font  à  Torient, 
&  qu'on  appelle  Jebel  Jourgie    Char 
Kieh  ,  forment ,  je  crois ,  la  féconde 
chaîne.  Nous  avions  la  grande  plaine 
à  droite  ;  elle  fe  porte  ici  un  peu  plus 
à  l'orient,  où  commencent  les  monta- 
gnesde  Caftrai;an\  le  village  de  Doris 
eft  au  midi  dans  la  plaine.  Nous  tour- 
nâmes à  l'^ft ,  &  côtoyant  toujours  les 
montagnes,  nous  vînmes  à  la  rivière 
appellée  AVyfjnc,  que  je  croi«  être  la 
même  que  Leytane^  qui,  fi  je  ne  me 
trompe ,  pafle  dans  la  plaine  de  BaaU 
beckf  Au  bout  de  trois  heures ,  nous 
prîmes  au  fud  ,  &  nbtie  la  paflâmes  fur 
un  pont.  C'eft  dans  cet  endroit  que  fe 
joignent  les  deux  ruiffeaux  qui  forment 
cette  rivière*  Nous  paflâiT^es  par  la  four- 
ce  de  là  branche  méridionale,  laquelle   ' 
eft  au  pied  des  montagnes  ,  &  eu  for- 
ïpéç  par  trois  ou  quatre  autres  qui  font 
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très- abondantes.  Son  nom  me  fait  croire 
que  c^eft  la  rivière  Letana  qui  eft  mar- 
quée dans  la  carte  d^un  voyage  de  Z?^- 
mas  à  Alep ,  que  Maundrel  place  fur 
le  chemin  de  Sidon  à  Damas ,  &  qui  fe 
jette  dans  le  Cafmy.  Nous  arrivâmes 
une  heure  après  à.  un  village  appelle 
^inhour^  lequel  eft  fur  une  rivière  de 
ce  nom ,  qui  prend  fon  cours  au  midi. 
Un  fbldat  de  Damas  qui  faivoit  la  ca- 
ravane 9  demanda  quelque  tems  aupa* 
tarant  à  mon  domeftique  d'où  vient 
qu'il  portoît  le  bonnet  fourré  que  les 
Xurcs  appellent  carpack,  &  n'ayant 
point  été  {àtisfait  de  fa  réponfe»  il  le 
lui  arracha ,  lui  prit  ion  fufil ,  &  pour 
mieux  l'efirayer,  il  pria  un  de  fes  ca- 
marades de  l'aider  à  le  lier  pour  le  con- 
duire chez  le  Pacha.  Il  demanda  même 
à  notre  guide,  pourquoi  il  amenoit  des 
Francs  dans  cette  contrée.  Pendant  que  . 
nous  étions  zAinhour  à  prendre  le  frais 
foui  ces  arbres ,  un  jeune  Turc  vint 
nom  demander  la  raifon  pour  laquelle 
k  foldat  nous  avoit  enlevé  nos  armes-, 
&  nou^  pria,  fî  nous  avions  du  vin, 
de  vouloir  lai  en  donner,  ce  que  no^s 
fîmes,  il  fut  le  boire  avec  un  foldat,  & 
il  nous  rapporta  un  momeat  après  xe 
que  fon  camarade  nous  avoit  pris.  Ils  re- 
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vinrent  tous  deux  pendant  que  je  âor- 
mois  pour  me  demander  encore  du  vîn. 
Le  foldat,  après  avoir  meaacé  mon  do- 
meftique ,  voulut  me  réveiller ,  &  me 
jjetta  même  quelques  pierres,  diiànt  que 
fans  les  égards  qu'il  avoit  pour  le  Ja- 
niflaire  qui  nous  efcprtoit ,  il  nous 
méneroit  pieds  &  poings  liés  chez  le 
Pacha,  La  colère  le  tranfportoit  fi  fort, 
qu'il  nous  menaça  de  nous  tuer,  cepen- 
dant le  jeune  homme  vint  à  bout  de  Pap- 
Î)aifer ,  &  il  s'en  fut.  Nous  partîmes  le 
bir ,  &  arrivâmes  au  bout  d'une  heure 
dans  la  belle  plaine  de  Gebelishay  la-  , 
quelle  eft  ronde  &  peut  avoir  fix  ou 
iept  milles  de  circuir.  Il  y  a  au  cou- 
chant un  village  appelle  Septany ,  au* 
tour  duquel  il  y  a  quantité  d'arbres^ 
Nous  marchâmes  encore  une  heure  au 
midi  jufqu'au  village  de  Moioia ,  oii 
lious  fîmes  halte  près  d'un  ruifleau;  nous 
paflâmes  la  nuit  à  la  belle  étoile.  Le 
village  diEiaidy  eft  un  pe'u  plus  loin; 
L'endroit  oh  nous  couchâmes ,  eft  ,ëloî* 
gné  de  huit  heures  de  chemin-  de  Haal-i 
beck  &  de  Damas. 

Nous  partîmes  le  22  de  très-grand 
matin ,  nous  marchâmes  près  d'une  heure 
dans  la  plaine ,  d'où  tournant  au  fud- 
^ft,  nous  traversâmes  la  c|taîn«  dç  movit 
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tagnes  qui  eft  au  milieu.  Il  y  a  au  midi 
une  rivière ,  qui  fefpente  parmi  les  ar- 
bres éc  les  pierres ,  &  va  fe  rendre  à 
Damas.  Les  habitans  l'appellent  Sha-* 
maweysy  mais  c'eft  le  Barrady^  qu'on 
appelloit  autrefois  Bardines ,  &  fur  le- 
quel Etienne  place  Damas.  Les  anciens 
1  appelloient  Chryforrhoas ,  &  il  y  a 
toute  apparence  que  c'eft  V  Abana^  que 
l'écriture  dit;,  être  une  rivière  de  Da- 
mas.  On  dit  qu'elle  prend  fa  fouree 
dans  les  montagnes  qui  font  près  de 
Eayreut ,  &  qu'après  s'être  partagée  en 
plufîeurs  ruifleaux ,  elle  va  fe  jetter  dans 
un  lac  qui  eft  à  trois  ou  quatre  lieues 
k  l'orient  de  Damas.  Nous  la  côtoyâ- 
mes quelque  tems,  après  quoi  nous 
prîmes  au  nord.  Le  chemin  ^éft  prati- 
qué dans  le  rocher  dans  trois  endroits  ; 
d'abord  pendant  l'efpace  de  vingt  ver- 
ges ,  &  bordé  de  chaque  côté  de  ro- 
chers de  vingt  pieds  de  hauteur;  en- 
fuité  pendant  quarante  verges,  &  au  bas 
d'un  rocher  de  cinquante  pieds  de  hau- 
teur ;  le  troifieme  paffage  eft  à  peu  près 
de  la  même  longueur ,  mais  le  rocher 
n'a  que  dix  pieds  de  hauteur.  Nous 
paffâmes  la  rivière  fiir  un  pont,  au- 
deffous  duquel  elle  fe  jette  dans  un  grand 
Ibaflîn.  Une  partie  paroit  couler  fou« 

P  iij 


Digitizedby  Google' 


^^1       Defcripticn  de  VOrient  ; 
terre;  mais   un   peu  plus  bas  elle  (e 

Îorre  vers  rorient ,  &  on  Fappelle  le 
\arraiy. 
J'appris  qu'il  y  avoît  environ  &  dix- 
huit  milles  de  Damas ,  &  près  du  che- 
min ,  un  village  appelle  Zehdaineh  ,  * 
oh  Ton  prétend  que  Caïn  tua  fon  frère 
AbeL  II  y  a  quatre  ou  cinq  milles  au 
nord  dans  les  montagnes  un  endroit  ap- 
pelle Ncbi  Shiit  (  le  Prophète  Seth  )  , 
oh  eft  un  long  tombeau  qu'on  dit  être 
celui  de  Seth ,  fils  à^Adam.  Cet  endroit 
h'eft  pas  sur ,  &  je  n'ofoi  y  aHer.  Il  y  a  à 
quelque  diftance  de  la  route  du  côté  du 
nord  un  village  appelle  Suké,  où  l'on 
me  dit  qu'il  y  a  voit  près  de  la  rivière 
une  pierre  avec  une  infcriptîon .  Jî«r- 
haliah  eft  à  l'orient  de  cet  endroit ,  Se 
au  nord  de  la  rivière.  Je  le  vis  de 
Ntbi-Adel,  dont  je  parlerai  plus  bas. 
Je  trouvai  deux  colonnes  avec  leur  en- 
tablement dans  un  endroit  appelle  Kofc" 
hadahy  au  nord  de  la  rivière  vis-à- 
vis  d'une-  montagne  appellëe  Kepher , 
laquelle  eft  environ  un  demi-mille'  au 
nord  du  village  de  ce  nom.  On  voit 

*  Ccft  peut-être  la  Scptany  dont  j'ai  parlé 
ci-deflus. 
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autour ,  (ur-toutdu  côté  du  nord ,  quel- 
ques ruines ,  &  les  fondemens  d'un  édi- 
nce ,  que  je  crois  être  uft  ancien  tem- 
ple. Il  y  a  aufll  près  du  chemin  une 
tour  appellée  Bourgi  Ham  ;  elle  eft 
au-delà  de  Kepher,  fur  une  montagne 
qui  eft  au  nord-eft.  Environ  à  deux 
n>iUes  du  pont,  &  à  douze  de  Damas, 
H  y  à  à  droite  une  montagne  haute  & 
eicarpée»  au  fommet  de  laquelle  eft  une 
églife  ruinée.  On  appelle  cet  endroit 
Nebi'Abel{\e  Prophète  Abel),  &  Ton 
prétend  que  ce  fot^là  que  Caïn  l'en- 
terràr  II  le  porta ,  dit-on ,  quelque  tems 
fur  fon  dos ,  en  pleurant ,  fans  favoir 
qu'en  faire  >^  mais  voyant  un  corbeau 
quhcreufoit  un  trou  dans  la  terre  pour 
enterrer  fon  camarade ,  il  fuivir  fon 
exemple,  &  enterra  fon  frère.  Je  fus 
voir  cet  endroit  après  que  je  fus  arrivé 
à  Damas 9  &  j'y  trouvai  une  très-belle 
églife  découverte  ,  fituée  nord  &  fud. 
Les  murailles  ont  trois -^ieds  d'épaif- 
feur ,  &  font  bâties  de  pierres  de  la  mô- 
me dimenfion.  L'édiiice  eft  fort  firrvple 
«n  dedans ,  mais  la  porte  en  eft  fort  bel- 
le. Il  y  a  environ  à  cinq  pieds  du  por- 
tique, deux  colonnes  de  trois  pieds  & 
deux  pouces  de  diamètre,  avec  des 
chapiteaux  doriques,  dont  l'une  eft 
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rompue,  &  l'autre  entière;  dlés  m'onC: 
paru  très-anciennes.  Celle  qui  eft  du 
côté  du  couchant  eft  fur  le  ipême  ali- 
gnement que  la  muraille  de  l'églîfe; 
l'autre  eft  cinq  à  fix  pieds  en  dedans. 
G'eft  fans  doute  un  monument  qu'on 
avoit  érigé  en  mémoire  de  quelque  ac* 
tîon  extraordinaire  j  peut-être  auffi  dé- 
.  pendoit-il  de  quelqu'autre  édifice  plus 
petit ,  &  faifoit-il  partie  du  portique 
d'un  grand  temple,'  car  il  eft  vis-à  vis 
des  rochers ,  &  Ton  arrive  à  ces  colon- 
nes par  fept  marches  qui  fe  terminoient 
à  un  portique.  *  La  tradition  portoit , 
il  y  a  Quelques  années  ^  que  cette  églife 
avoit  été  bâtie  par  Sainte  HéUne;  on 
en  dit  autant  des  autres ,  mais  je  n'ai 
pu  favoir  la  vérité  du  fait.  J'efpéroîs 
pouvoir  apprendre  le  nom  de  fon  fon- 
dateur par  le  moyeji  d'une  infcription 
Grecque  que  je  vis  fur  une  pierre  d'en- 
viron quatre  pieds  4e  large  fur  trois 


*  1  desRoîs.v,  II. 
•  Uarchitcûure  de  ce  temple  a  cela  de  parti- 
culier ,  que  la  partie  de  la  corniche  qui  eft  2\h\ 
deflus  des  pilaires  «  déborde  en  forme  d'ua 
chapiteau ,  Se  qu'environ  deux  pieds  au-defTous. 
de  celui-ci  ,  le  pilaftre  s'élargit  de  fix  pouces  ^ 
&  déborde  de  quatre. 
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H'^paiflfeur  qui  eft  dans  l'églife  ,  mais 
elle  eft  rompue,  de  manière  que  les  li- 
gnes font  tronquées.  Elle  m'a  paru  con- 
tenir des  vers  en  l'honneur  du  fonda- 
'teur  ;  elle  commence  par  l'année,  il  eft 
cnfuite  fait  mention  de  Lyfanias  >  Te- 
trarque  d!Abilene ,  &  il  paroît  par  la 
dernière  ligne  que  c'eft  un  vœu  d'une 
dameappellée£w/èiic.  Cette  infcription 
prouve  qix^Abila  étoit  auprès.  Cette 
ville  étoit  fans  doute  la  capitale  de  la 
Tetrarchie  à^AbiUne  >  doht  Lyfanias 
étoit  gouverneur ,  \a)  &  on  la  diftin- 
gua  probablement  par  le  nom  à^Abi\a 
de  Lyfanias ,  [h)  pour  conferver  Iç  fou- 
venir  de  fes  bienfaits.  Je  vis  dans  la 
vallée  qui  eft  vis-à-vis  au  nord  du  Bar- 
rady ,  deux  colonnes  avec  leur  entable- 
ment, qui  m'ont  paru  avoir  appartenu  à 
un  édifice  confidérable  i  y  ayant  plu- 
fleurs  groflfes  pierres  autour.  Je  croi- 
rois  qu^Jbita  étoit  dans  cet  endroit,  & 
qu'elfe  ^toit  bâriç  des  deux  côtés  de  la 
rivière.  Les  tables  la  placent  à  dix-huit 
milles  de  Damas  ^  &  à  trente -deux 
à^ Héliopolis,  mais  ces  diftances  font  trop. 


(tf)Luc.  III.  j. 

(^)  Pioiom^i  Geogr,  Y.  15,      . 
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grandes.  Je  laifle  au  leâicur  à  décî(ler 
fi  ce  pays  &  cette  contrée  ont  été  ainfi 
appelles  de  quelques  aélions  remarqua- 
bles à^Abel ,  ou  (i  le  peuple  ,  qui  a  été 
de  tout  tems  ^mi  des  fables ,  n'a  pas 
été  bien  aife  de  lui  donner  fon  norh  ,  & 
de  débiter  plufieurs  hiftoires  fur  fbn 
compte.  Ce qu'iiy  a  de cenain ,  eft  que 
les  habitans  de  Damas  regardent  leur 
plays  comme  une  efpece  de  paradis,  & 
s'efforcent  de  perfuader  aux  étrangers 
que  le  paradis  terreftre  étoit  dans  cet 
endroit.  Ils  difcnt  en conféquence  qu'yï- 
àam  fut  créé  dans  la  campagne  de  Dd" 
mas  au  couchant  de  la  ville  d'une  terre 
"  rouge  qu'on  trouve ,  &  pour  confirmer 
cette  hiuoire,  ils  en  rapportent  plufieurs 
autres  au  fujet  A^Ahl  &  de  Seth. 

Il  y  a  datîs  le  village  de  Stneiah; 
qui  eft  au  pied  de  cette  montagne,  une 
petite  colonne  de  rnarbre  fur  laquelle 
font  quelques  refles  d'une  infcription 
Grecque,   &  qui   était  probablement 
t3ne  colonne  milliaire.  Il  y  «  environ 
une  heure  plus  loin  une  petite  mon- 
tagne que  nous  traversâmes.  La  rivière 
coule  au  bas  vers  le  Rord,  pafle  par 
tin  village  appelle  Ishàaidy  ^  d'où  tour- 
nant au  levant  &  enfuite  au  midi ,  elle 
va  pafler  par  le  village  de  Dummar^ 
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Îui  eft  environ  à  une  lieue  &  demie  de 
)amas.  Nous  paflaraes  dans  cet  endroit 
le  Éarrady  fur  un  autre  pont,  &  nous 
arrivâmes  à  une  montagne  d'où  l'on 
découvre  la  ville  de  Damas  &  fes  en- 
virons. Nous  vîmes  le  Barrady^  lequel 
fort  d'entre  les  montagnes ,  &  qui  après 
s'être  partagé  en  plufieurs  ruiffeaux , 
fe  répand  dans  la  plaine  de  Damas  ^ 
où  le  Pacha  camppit  alors ,  &  dont 
les  tentes  vertes  formoient  le  plus 
fceau-coup-.d'œil  du  monde.  C'eft  dans 
cet  çndroit  qu'on  prétend  (\\x^Aiam  fut 
créé.  On  voit  des  deux  côtés  des  jardins 
&  des  villages,  qui  s'étendent  deux  ou 
trois  milles  au  nord ,  &  cinq  à  fix  du 
côté  du  raidi ,  ce  qui  joint  à  la  vue  de 
J>amas  ,  de  fes  tours ,  de  fes  minarets  f 
des  cyprès  &  des  arbres  dont  la  ville 
eft  remplie,  &  qui  dominent  fur  les  mai- 
fons ,  forme  une  perfpedèive  admirablci 
^ous  fûmes  à  une  petite  ville  appellée 
Sdheiah ,  qui  eft  au  pied  de  la  montagne, 
,  &  de-là  à  Damas ,  où  je  fus  loger  au 
couvent  des  Religieux  du  Saint  SépuU 
chre ,  qui  font  tous  Efpagnols, 

.-    #  ' 
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CHAPITRE  VIIL 

De  Damas. 

Damas.  Jj  jiMuts  ëtoît  la  capitale  de  cette 
Son  nom.  p^^^j^  j^  I3  CcB/e-Syrig,  qu'on  appel-  , 
toit  Damafcem.  Le  nom  Hëbreux  de 
cette  ville  étoit  Damafek,  &  les  ha- 
^•bitans  l'appellent  aujourd'hui  Dtmtsh 
Les  biftoriens  Arabes  difent  qu'elle  fut 
"bâtie  par  Abraham ,  &  qu*il  lui  donna 
îe  nom  d'un  domeftique  que  Nimroâ 
lui  préfenta,  &  qui  s'appelloit,  à  ce 
qu'ils  difent ,  Demjchak ,  &  qu'ils  croient 
^tre  le  même  qu'£/iqcr,  dont  il  eft 
parlé  dans  l'Ecriture-  (a)  Les  Arabes 
4'appellent  com'munémefnt  Sham  ,  & 
c'eft  le  nom  qu'i+s  donnent  à  h  Syrie  f 
-dont  cette  ville  eft  là  capitale.  Quel- 
ques-uns croient  que  ce  pays  a  été  ainfî 
appelle  par  les  Arabes  ,  à  caufe  qu'il 


(a)  Il  eft  faux  que  Nîmrodlc  lui  ait  préfen- 
té ,  puiO^Q*!!  Daquic  dans  la  mairon.  Genef. 
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elt  à  la  gauche ,  &  qu'ils  ont  donné  à 
l'Arabie  heureufe  le  nom  à'iemen ,  parce  1 

qu'il  eft  à  droite  ,  &  que  c'eft-là  la  fi- 
gnification  de  ces  mots  Arabes.  ♦ 

Cette  ville  eft  auffi  ancienne  qu'-/4-  ^  hiftc»^ 
hrdham,  car  il  en  eft  parlé  dans  fon  ^^^ 
hiftoirc,  maïs  on  doute  qu'il  en  ait  ét;é 
le  fondateur,  {a)  Jqféphe  fait  remonter 
fon  origine  julqu'à  C7j,  arrière  petit- 
fils  de  Noé.  (b)  Il  prétend  qu'-^r^m 
fon  père ,  qui  étoit  fils,  de  Shem ,  s'em-; 
para  de  la  Syrie  y  &  que  de-là  vient 

Îu'on  l'appella  jiram ,  &  quelquefois 
^edan  Aram,  le  champ  &  la  canppagne 
à^Aram.  David  conquit  cette  ville  & 
ce  pays  pour  punir  les  habitans  de  ce 
qu'ils  avoient  donné  du  fecours  au  Roi 
de  Zobah  fur  l'Euphçatç.  Il  le  vainquit 
&  mit  des  garnifons  dans  la  Syrie  de 
Damas  ,  :(c)  c'eft-à-dire ,  dans  la  partie 
de  là  Syrie  appellée  Damafcene.  Après 
que  Salomon  eut  facrifié  aux  Dieux         \.  ^ 


(a)  L'intendant  à* Abraham  eft  appelle  £//V- 
^et  de  Damas,  Gen.  xv.  3.  Les  Hiftoricns  Ara- 
bes traduifenc  ce  mot  par  celui  de  Dem/ihak  ^ 
4c  prétendent  qu'il  embellit  cette  ville. 

(^)  Jofeph.  Antîq.  1.6. 

(c)  1.  Sam.  Yi  II.  3 ,  4 ,  5  ,  tf.  1.  Cluoai 
XVIII.  î,  4>  4j  5>  ^. 
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étrangers ,  Dieu  le  pumt  de  fou  apoda-^ 
fie  en  faifant  révolter  les  fujets.  Ils  ap- 
pdlerent  à  leur  fecours  Re^on  ,^01  de 
♦  Damas ,  lequel  fut  l'ennemi  des  Ifraë- 

lites  pendant  tout  je  tenas  que  Salomon 
vécut.\(^)  Ils  furent  gouvernés  depuis 
ce  tems-là  par  leurs  propres  Rois ,  du 
nombre  deTqueU  furent  Haïad  {b)  Se  /îe- 
î'm,  ((i)dant  il  cft  parlé  dans  l^Ecriture. 
Tiglath  PUefetf  roi  d^AJfyriej  enleva 
le  pays  à  ce  dernier  du  tem«  d^Aha^.  (c) 
Cette  ville  fuivit  dans  la  fui^  la  dcfti- 
ftée  <ie  la  Syrie ,  &  devint  fujecte  aux 
Grecs,  aux  Romains,  aux  Empereurs 
d'Orient ,  aux  Sarrafins  ,  &  ennn  aux 
Empereurs  Turcs.  Les  Rois  Sarrafins 
de  la  race  Ommiade,  s'y  transportèrent 
de  Medine  dans  le  feptieme  fîecle,  en- 
viron quarante  ans  après  la  mort  de 
Mahomet. 
5csmurail-  La  ville  de  Damas  eft  entourée  de 
fcs^  murailles ,  qui  s'étendent  environ  deux 

milles  du  levant  au  couchant^  &  un 
mille  &  demi  du  feptentrion  au  midi. 


(a)  I.  <3cs  Rois  ,  xt.  23  ,  14,  i|.         — - 
(6)  L  des  Rois.  xix.  15.  i.  des  Rois,  yii&# 

(c)  1.  des  Roîs  XV.   37.  &  xvi.  f. 
(<0  1.  des 'Rois.  XVI.  ^. 
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&  de  quelques  autns  Contrées,  ^jt 
inals  les  fauxbourgs  ibnt  plus   grands 
que  la  ville.  Ceki  qui  eft  au  nord  , 
eft  le  plus  petit.  Il  y  a  dans  l'endroit 
qu'on  appelle  le  MeUan ,  une  place  def- 
tinée  pour  la  courfe  des  daevaux ,  & 
pour  les  autres  exercices,  pluiîeurs  cime- 
tîefes  6c  quantité  de  ^j^ins.  Le  faux-- 
bourg  qui  ^il  au  mid^^i  deux  milles 
d'étendue  ^  &  eft  V^^^^^  t<>ut  habité 
par  des  Turcs,  On  l'appelle  Babel  Elah 
(  la  porte  de  Dieu  )  parce  que  fa  porte 
donne  fur  les  chemins  de  Jémfakm  ^ 
de  la  Mecque.  Le  premier  en  eft  éloigné 
de  fix  journées" de  marche,  ou  d'en- 
viron deux  cens  vingt  milles.  Le  Bar- 
raiy,  &  deux  ou  trois  autres  ruilfeaux 
qui  en  viennent,  fe  diftribucnt  dans 
plufîeurs  quartiers  de  la  ville.  Il  .s*en 
&ut  beaucoup  que  les  dedans  de  Damas 
fiépondent^^  la  beauté  de  fes  dehors; 
Les  arues  en  font  étroites;  il  y  a  de 
chaque  coté  *in  chemin  pour  les  gens 
de^pied ,  fc  un  paifage  entre  deux  pour 
les  chevaux  &  les  beftiaux,  par  où  l'eau 
s'écoule  après  les  grandes  pluie*.  La 
plupart  des  maifons  font  bâties  de  pier- 
res de  taille  à  quelques  pieds  des  fonde- 
mens  ;  &  de-là  en  ha.ut  de  briques  crues. 
Les  pajais  font  magnifiques  en  dedans^ 
&  bâfis  autour  d'une  cour  ronde ,  mais 
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5  ^2  Defcrîption  dé  VOrUm  ;  ' 
ils  n'ont  aucune  apparence,  parce  qu'il* 
n'ont  point  de  fenêtres  fur  la  rue.  Les 
bav[ars  font  beaucoup  plus  beaux ,  les 
rues  en  font  fort  larges,  &  il  y  en  a 
plufieurs  qui  ne  font  que  pour  les  gens 
à  pied ,  qui  font  voûtées ,  ce  qui  les 
tend  extrêmenMt  fraîches  en  été.  L'eaa 
eft  fi  abondan^^  Damas ,  qtfil  ri*y  a 
pas  une  maiGdmqui  n'ait  une  fontaine» 
Il  y  a  toute  apparence  que  les  mu- 
railles de  r>amas  ortt  été  bâties  fur  les 
fondemens  des  anciennes ,  car  je  vis  au 
bas  dans  plufieurs  endroits  des  grofles 
pierres  groflîére/nent  taillées,  &  d'un 
goût  différent  des  autres.  Elles  paroif- 
fent  avoir  été  bâties  dans  les  moyens 
âges,  avec  des  créneaux  &  des  tours 
demi-circulaires ,  &  des  meurtrières  au- 
deffus  des  portes.  Il  y  a  au  bas  une 
faufle  braye ,  flanquée  de  tours  demi- 
circulaires.  La  porte  orientale,  qu'on 
appelle  la  porte  de  S.  Paul ,  fuflît  pour 
faire  juger  de  la  magnificence  des  ancien- 
nes murailles  àt^'Damas.  L'embrafure 
a  environ  dix  pieds  de  l^ge,  elle  eft 
ceîntrée  &  ornée  d'une  éfpece  de  pi- 
laftres  doriques,  dont  l'architrave  eft 
parfaitement  bien  exécuté.  Il  y  en  a 
une  autre  du  côté  du  midi  qui  ne  le 
céd^  en  rien  à  la  première  ^  &  il  y  s^ 
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€r  de  quelques  autres  C(kntrées\  3  5*3  ^ 
toute  apparence  qu'il  y  en  avoit  une 
troifietne  plu^  bas  à  trois  arches ,  dont 
celle  du  milieu  étoit  pour  les  voitures , . 
&  celles  des  côtés  pour  les  gens  à  pied. 

Le  château  qui  paroît  beaucoup  plus     ^^  ^j» 
ancien  que  les  murailles ,  efl  dans  le  teau, 

?uartier  de  la  ville  qui  eft  au  fud-oueft. 
7.eft  un  grand  bâtiment  ruftique  qui  a 
trois  tours  quarrées  de  front ,  &  cinq 
de  chaque  côté.  Il  a  environ  trois  quarts 
de  mille  de  circuit.  Il  paroît  avoir  été 
bâti  par  les  Empereurs  Grecs,  ou  par 
les  premiers  Mahométans  qui  conqui- 
rent la  Syrie.  On  le  prendroit  plutôt 
pour  une  petite  ville  que  pour  un  châ- 
teau. On  voit  à  l'entrée  quelques  ar- 
mes anciennes ,  entr'autres  une  balifte 
dont  on  fe  fervoit  avant  l'invention  de 
la  poudre.  C'eft-là  fans  doute  que  lo- 
geoient  les  Caliphes  de  la  race  Om- 
miade. 

Quant  â  ce  qui  regarde  l'hiftoire  fa- 
crée  de  cette  ville ,  prefque  tout  fe  ré- 
duit à  la  converfion  de  S.  Paul.  On 
montre  à  un  demi-mille  du  côté  de  l'o- 
rient, l'endroit  oîi  il  tomba  de  cheval. 
Il  y  a  près  de-là  un  maffif  de  maçon- 
nerie d'environ  quatre  pieds  de  haut ,' 
depuis  dix  jufqu'à  dix-fept  de  large,  &  * 
d^environ  foixante-dix  pieds  de  long| 
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5  fé      Deferiptian  de  POrîent , 
fur  lequel  il  paroît  qu'on  avoit  deffeîn 
de  bâtir  quelque  édince.  Il  eft  difficile 
de  dire  fi  cet  endroit  eft  réellement  ce- 
lui de  la  converfion  de  S.  Paul ,  car 
îl  n'eft  pas  fur  la  route  de  Jérufalem , 
elle  eft  aâuellement  au  midi  ;  mais  on 
prétend  qu'elle  y  ëtoit  autrefois ,  &  cela 
peut  très-bien  être.  Je  ne  doute  point 
qu'il  n'y  eut  une  ëglife  dédiée  a  cet 
Apôtre ,  &  ce  qui  me  le  perfuade ,  eft 
que  le  cimetière  des  Chrétiens  eft  tout 
auprès.  Il  y  a  entre  cet  endroit  &  la 
ville  le  tombeau  d'un  homme  qu'on 
appelle  S.  George  ,  &  qu'on  dit  avoir 
été  portier  de  la  porte  qui  eft  auprès  , 
&  qui  eft  aujourd'hui  condaninée.  On 
y  montre  une  ouverture  par  laquelle 
on  dit  qu'on  defcendit  l'Apôtre  dans 
une  corbeille  ,   bien   qu'elle  paroiflfe 
avoir  été  bâtie  long  tems  après;  &  l'on 
ajoute  que  S,  George  fut  puni  de  mort, 
pour  avoir  fa vorifé  l'évafion  de  S,  Paul. 
Les  Chrétiens  avoient  autrefois  un  ci- 
metière près  de  ce  tombeau ,  mais  au* 
|ourd'hui  on  fe  contente  d'y  dépofer  le" 
ccwps ,  &  d'y  réciter  l'office  des  morts. 
On  prétend  que  l'Apôtre  entra  dans 
^  h  ville  par  la  porte  orientale  qui  porte 
fou  nom,  &  en  effet  elle  donne  lur  le 
chemin  où  arriva  fa  converfion.  La  rue 
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(y  de  quelques  attires  Contrées,  jyy 
pîi  logeoit  Ananias ,  aVft  pas  loin  de- 
fâ.  La  j^aifon  confiftç  en  une  efpece  do  ^ 
cave  qu'on  a  convertie  en  DQofquée.  On 
Hiontre  dans  la  rwe  ap.pellée  Droite ,  la 
maifon  de  Judas ,  où  S.  Paul  logeoic , 
lorfqu'/4n*nw5'  l'envoya  chercher.  Il  y 
a  une  petite  chambre  qui  fert  de  mot 
quée ,  &  un  tombeau  qu  en  dit  être  ce-  ' 

lui  à^ Ananias.  On  trouve  tant  dans  la 
mai£)n  que  dehors,  plufleurs  morceaux 
de  colonnes  de  marbre  qui  appartenoient 
autrefois  à  ujje  églife.  11  y  a  à  quelque 
pas  de^U  une  fontaine,  ou  l'on  prétend 
que  S.  Paul  fût  baptifé. 

Il  y  a  à  Damas  un  grand  nombre  de  Mofquéçs^ 
mofquées ,  dont  quelques-unes ,  fur-tout 
la  grande ,  ièrvoient  d'églifes.  Cet  édi- 
fice ,  y  compris  les  avenues  &  les  lo- 
gemens  qui  en  dépendent,  efl  une  de$ 
plus  belles  chofes  que  le  zélé  àt$  pre- 
miers Chrétiens  ait  jamais  produites. 
L'architcâure  en  eft  Corinthienne ,  & 
il  paroît  par  la  manière  dont  elle  eft 
exécutée,  qu'elle  a  été  bâtie  long^tems 
avant  que  cet  art  eut  dégénéré.  La 
flruéèure  de  cette  cathédrale  a  quelque 
chofe  de  fingulier.  Elle  forme  un  quajrré 
oblong,  orné  de  trois  rangs  de  colonnes. 
Il  y  avoir  dans  le  milieu  un  dôme ,  foua 
lequel  probablement  étoit  le  maitrc-au^ 
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5  f6    Defcripnon  djs,  TOriznt  ; 

tel.  Il  y  a  au  couchant  de  l'églife  une 
grande  cour ,  dont  trois  côtés  font  or- 
nés d'un  portique  foutenu  par  des  co- 
lonnes de  granité.  La  façade  de  l'églife 
qui  donne  fur  la  cour,  eft  compofëe  de 
plufieurs  arcades  foutcnues  par  des  co- 
lonnes de  verd  antique,  entre  lefquel- 
les  font  de  grandes  portes  à  deux  bat- 
tans  que  l'on  ouvroit  lorfqu'on  vou- 
loit ,  de  manière  que  ceux  qui  étoient 
danrla  cour  &  fous  le  portique,  ppu- 
voîent  voir  le  prêtre  qui  officioit.  Il  y 
a  au  -  deffus  de  ces  arcades  un  double 
rang  de  fenêtres  ceintrées.  Il  y  avoit 
auflî  au-dehors  de  la  cour  &  de  Téglife 
un  portique  dont  il  refte  peu  de  cbofe, 

6  au-deflus  de  celyt-ci  une  galerie  à 
double  arcade  j  foutenue  par  de  petites 
colonne^.  La  cour ,  de  même  que  l'é- 
glife ,  avoient  trois  grandes  entrées. 
Toutes  les  murailles,  tant  celles  de  l'é- 
glifè  que  deys  portiques  qui  entoujoient 
la  cour ,  étoient  ornées  en  dehors ,  au- 
deffu^des  arcades  d'ouvrages  en  mofaï- 
que ,  dont  il  refte  enéore  une  grande 
partie.  Il  y  a  du  côté  du  nord  un  ef- 
çalier  compofé  de  plufieurs  marches  paf 
où  l'on  monte -dans  la  cour,  aû-devant 
de  laquelle  on  voit  encore  les  reftes 
d'une  belle  colonnade  (celle  du  midi  s'eft 
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(f  de  quelques  autres  Contrées,  3^*7 
beaucoup  mieux  confcrvée  )  &  au  bas 
de  l 'efcalier  un  très-beau  jet  d'eau.  Les 
fonts  de  baptême  forment  un  oélogone 
fbutenu  par  huit  colonnes.  Il  y  en  a 
un  autre  au  nord,  &  entre  deyx  font 
des  colonnes  fur  lefquelles  on  poloit  des 
flambeaux.  Il  y  a  iieu  de  croire  qu'il 
y  avoit  tout  autour  des  logemens  pour 
ceux  qui  étoicnt  attachés  a  l'églife,  & 
qu'ils  étoicnt  féparés  par  plufieurs  ave- 
nues. Indépendamment  du  palais  du  Pa- 
triarche ,  il  y  avoit  un  logement  pour 
les  prêtres ,  pour  les  diacres  &  un  fé- 
minaire,  &  le  tout  étoit  entouré  d'une 
Biiuraille  accompagnée  d'un  portique; 
Les  Turcs  appellent  cette  mofquée  U 
mofquée  de  S.  Jean-Baptifte ,  mais  les 
Chrétiens  difent  qu'elle  étort  dédiée  à 
S.  Jean  Damafcerie ,  que  fon  corps  y 
cft  encore,  &  que  quelques  perfonnes 
ayant  te*hté  de  Penlever ,  elles  n'ont  ja-^ 
mais  pu  venir  à  bout  de  leur  deflein. 
D'autres  veulent  que  cette  églife  ait  été 
bâtie  par  l'Empereur  Héraclius ,  &  qu'il 
l'ait  dédiée  à  Zacharie ,  &  ce  qui  me  lé 
feroit  croire ,  eft  que  les  Chrétiens  du 
premier  fiécle ,  fur-tout  les  Grecs ,  don- 
noient  à  leurs  églifes  les  noms  des  pro- 
'  phétes  &  des  patriarches  qui'  vi voient 
3vant  J.  C.  &  c'eft  la  raifon  pour  lai 
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5  j:8  Defcription  de  VOrieût , 
quelle  il  y  a  à  Venife  tant  d'églîfei 
qui  portent  ces  noms.  Il  pt^t  fe  faire 
auffi  que  les  premiers  hermites  ayant 
donné  aux  leors  le  nom  d'£/ie  qui  yi- 
voit  dans  la  retraite  »  ils  aient  été  ap- 
pelles les  hermites  dé  S.  Elu^  En  un 
mot ,  bien  que  cette  églifetait  été  d'a- 
boi:d  dédiée  à  Zathtirit  ^  on  peut  dans 
h  fuite  lui  avoir  donn^  le  nom  de  S, 
Jean  Damafcene ,  foit  par  une  confécra* 
tioh  formelle  »  ibit  parce  que  fon  corps 
y  étoit  dépofé ,  de  même  que  les  Grecs^ 
oxit  donné  celui  de  feint«  Catherine  au 
couvent  du  mont  Sinaï,  k  caufe  de  la 
vénération  qu^ils  ont  pour  cette  Sainte, 
dont  ils  difent  avoir  les  reUquell.  On 
dit  que  cette  églife  fut  cédée  aux  Chré* 
lâens ,  mats  que  les  Mahorhétans  la  leur 
enlevèrent ,  &  que  le  Patriarche,  dont 
©n  montre  encore  le  palais,  fe  tranf* 
porta  à  Damas  après  la  ruine  dMn- 
thche.  Je*croi$  cependant  que  tous  «s 
édifices  font  l'ouvrage  des  Èvêques  de 
Damas.  Les  hiftôriens  {a)  Arabes  ob- 
fervent_que  cette  mofquée  fut  fort  em- 
bellie par  le  Caliphe  Valid  vers  Fan  86 


(a)  Voy.  la  Bibliothèque  Orientale  de  d'Hcr- 
^loc  j  aux  mots'  Scham  de  yalid* 
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tf  de  piques  autres  Contrées,  jjj 
de  PHfegîre ,  ce  qui  a  fait  croire  à  quel- 
ques-uns qu'il  l'avoit  bâtie.  Il  y  en  a 
une  autre  tout  auprès ,  qui  bien  que 
moins  grande,  ne  laiffe  pas  d'avoir  fa 
beauté.  On  y  voit  le  tombeau  de  Da- 
*er ,  qui  régnoit ,  dit-on  ,  dans  la  Syrie, 
avant  que  Saliman  eût  conquis  ce  pays, 
La  raifon  pour  laquelle  il  y  a  tant  de 
mofijuées  à  Damas  eft ,  que  les  Cali- 
phes  en  firent  bâtir  plufieurs^en  forme 
de  maufolëes  fur  leurs  tombeaux.  La 
plupart  ont  une  cour  entourée  d'un  por- 
tique f  fous  lequel  les  habitans  récitent 
leurs  prières  en  été ,  dorment  ou  con^- 
verfent  hors  des  heutts  de  la  prière.  H 
y  en  a  une  doftt  le  payé  eft  composé 
éc  marbres  de  différentes  couleurs  ;  une 
^RXtre  dont  le  minaret ,  qui  eft  fort  haut,^ 
.eft  revêtu  de  briques  vertj?s,Il  y  en  a  une 
^  dans  l'encoignure  nord  -  eft  de  la  ville 
que  les  habitans  difent  avoii^été  autre- 
fois une  églife  dédiée  à  S.  Simeon  Styr 
lite  ;  j'ai  appris  depuis  que  c'étoit  un 
temple  de  Serapis.  On  voit  encore  hors 
de  la  ville ,  près  d'un  ruiiTeau  ,  les  fon- 
démens  d'un  édifice  qui  fecvoit ,  dit-on , 
d'églife. 

Il  y  a  plufieurs  hôpitaux  à  Damas,,  HôpitauxJ 
mais  les  pauvres  &  les  malades  y  tro^ 
vent  moins  de  fedours  que  ks  fous-j 
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^6o      Defiription  de  VOrimt; 
pourlefquels  les  Turcs  ont  une  vénéra*-* 
tion  particuliere.Leur  charité  fe  réduit  à 
diftribuer  des  vivres  aux  pauvres  une 
fois  lafemaine,  &  des  médicamensauK 
malades  à  certains  jours  marqués.  Ils 
oot  un  hôpital  &  une  mofquée  pour  les 
lépreux  dans  l'endroit  oh  étoit ,  à  ce 
<ju'on  prétend,  la  maifbn  de  Naaman 
le  Syrien,  ou,  félon  d'a«tres,  celle 
•qu'il  fit  bâtir  pour  Geha^i  &  fes  def- 
'Cendans,  Il  eft  à  l'orient  des  murailles 
dé  la  ville.  Il  y  a  dans  une  efpece  de 
X  cour ,  où  le  peuple  a  coutume  de  dire 

fes  prières ,  une  infcription  ,  qui  con- 
tient une  eipece  de  prière  courte  ,  dojnt 
voici  le  fens  :  »»  O  Dieu  !  daigne  pour 
'^  «/l'amoar  du  prophète  lépreux ,  &  pour 
M»;  l*amour  de  tout  les  autres  prophètes , 
'  )>  nous  accorder  la  paix  &  la  fanté  •». 
Les  Chrétiens  ont  aufli  un  hôpital  pour 
les  lépreux ,  &  ces  fortes  d'établiflemens 
•font  d'autant  plus  néceffaires ,  qu'il  y 
en  a  quantité  dans  quelques  villages 
des  environs  de  Damas.  Le  plus  bel 
hôpital  eft  au  couchant  de  la  ville,  k 
l'extrémité  orientale  de  la  plaine  de 
,  Damas.   Il   fut  «fondé  par  le  Sultan 

;  Soliman  y  ou  par  Sdim  Second,  hes  lo- 

gemens  font  bâtis  autour  d'une  cour 
jronde  ornée  d'un  portique  fur  monté, 
■  i  de 
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Cr  de  quelques  autres  Contrées.  ^6i 
de  même  que  le  refte  de  l'édifice  d'en- 
viron cinquante  coupoles  couvertes  de 
lames  de  plomb.  Il  y  a  du  côté  du  midi 
•  une  belle  mofquée  couverte  d'un  dôme» 
dont  la  façade  eft  ornée  d'un  portique 
&  de  deux  minarets;  &tout  auprès  un 
petit  hôpital  bâti  dans  le  même  goût  » 
où  l'on  difiribue  dans  certains  tems  des 
vivres  aux  pauvres. 

Les  cafFes  de  Damas  font  très-beaux.  Caffcs. 
La  plupart  confident  en  de  grandes 
chambres  dont  le  lambris  eft  foutenu 
-par  plufieurs  colonnes ,  entre  lefquelles 
on  a  pratiqué  des  fophas.  Il  y  a  ordinal- 
rement  fur  le  derrière  une  cour,  au  mi- 
lieu de  laquelle  font  un  baffin  &  une 
fontaine ,  avec  des  arbres  &  des  fîeges 
tout  autour.  Il  y  en  a  un  entr'autres  fur 
la  Barrady ,  oui  traverfe  la  ville ,  der- 
rière lequel  eft  une  île  plantée  d'arbres  ; 
où  l'on  trouve  toutes  les  commodités 
&  tous  les  agrémens  qu'on  peut  defirer 
dans  une  grande  ville.  On  y  donne  tous 
les  jours  des  concerts  I  &  il  y  en  a  même 
quelques-uns  où  l'on  paie  un  homme 
pour  raconter  des  hiftoires  Arabes ,  ce 
qu'ils  font  avec  beaucoup  de  grâce 
&  d'éloquejioe.  Ces  caffés  font  des  ef- 
peces  de  cabarets  où  fe  rendent  ceux 
qui  ne  boivent  que  de  Teau^  du  cafië» 

Tome  m.  Ci 
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3^2      Defcription  de  TOrient , 
&  du  forbet ,  les  gens  oifife  ,  les  étran- 
gers ,  en  un  mot  tous  ceux  qui  n'ont 
rien  à  faire.  Ils  envoient  chercher  leurs 

Erovifions ,  &  on  leur  apporte  de  dé- 
ors  les  différentes  efpeces   de  forbets 
qu'ils  demandent. 
Joataiflct»       Les  fontaines  font  le  plus  bel  orne- 
ment de  Dam/w,  &  rien  n'eft  plus  cu- 
rieux que  la  manière  dont  les  eaux  font 
diftribuées.  Elles  viennent  de  deux  en- 
droits ,  (avoir  de  la  Barrady ,  dont  j'ai 
parlé  ci- deffus,  &  d'une  rivière  ap- 
pcllée  la  Fege ,  qui  fe  jette  dans   la 
Barrady  environ  huit  milles  au-deffus 
de  Damas  f  &  quatre  milles  au-deflbus 
du  village  à^Abel.  La  Fege  prend  fa 
fource  au  pied  d'une  montagne,  8c  va 
(è  jetter  à  environ  un  quart  de  mille 
de-W  dans  la  Barrady  ^  dont  l'eau  eft 
blanchâtre  ,  &  paffe  pour  mal  faine , 
ce  qui  eft  caufe  que  les  habitans  de 
Damas  ne  boivent  que  de  l'eau  de  fon- 
taine. On  donne  à  cette  rivietie  le  nom 
de  Barrady,  à  compter  de  l'endroit  oè 
les  deux  fe  joignent ,  jufques  environ 
à  deux  lieues  de  Damas ,  oà  on  l'a  par- 
tagé en  fix  branches  pendant  l'efpace 
d'une  lieue;  il  y  en  a  une  feptiemc  i\ 
l'extrémité  orientale  de  la  plaine  de  . 
Damas.  Peux  de  ces  branches  font  au 
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Cr  de  qutlqua  autres  Contrées.     3  (Sj 
nord  de  la  Barrady^  &c  n'entrent  point 
dans  la  ville.  Le  canal  fupérieur  îert  à 
arroièr  les  hauteurs  &  les  )ardins  du 
village  de  Salheiak.   Il  coçamenoe  au 
îiord-Dueft  de  Damas  j  &  pafle  à  côti 
d'une  montagne  fi tuée  au  couchant  de 
la  ville.  Ce  ruifleau  coule  fur  une  ef» 
pece  de  terraffc ,  qui  dans  quelques  en- 
droits tjft  élevée  au -moins, de  Soixante 
pieds  au-deflusdelafijrra(i)f,  &  on  l'ap- 
pelle ,  (î  je  ne  me  trampe ,  le  Jejîd.  Il 
y  a  plus  bas  un  autre  ruiffeau  appelle 
Tbz^r^,  dont  le  canal  eft  prefque  la  moi- 
tié auffi  haut,  &  fert  à  arrofer  quelques 
hauteurs  qui  font  au  nord  Be  la  ville. 
Ces  deux  ruiffeaux  fe  drftribuent  par 
plufîeurs  petits  canaux  qui  font  dans 
h  plaine  ,  &  lefurplus  de:l'eau  dxxjçjid 
va  fe  jetter  dans  la  Tour  a*  IjZ  Barrady 
traverîè  la  ville ,  ce  que  fonç  auffi  les 
trois  derniers  ruiffeaux  qui  en  fortenc 
du  côté  du  midi ,  nocrraiément  le  Bageas, 
fe  'Kenowat  ,  &  le  Derany.  Il  y   çii 
a  un  autre  plus  élevé ,  qu'on  .^pelle 
Mepni ,   lequel  coule  au  midi  de  la 
ville ,  &  ^p^e  par  un  village  appelle 
Me^yic  par  quelques  autres  dont  il 
arrole  les  campagnes.  Ces  ruiflèauxfont 
petits ,  mais  les  deux  rivières  qui  cou'- 
Icnr  au  nbnJ  de  ]g  viJIe ,  font  confidé- 
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5^4  Defcription  de  V Orient  ,' 
râbles ,  &  dans  l'endroit  où  elles  paffent 
à  côté  des  montagnes,  on  a  prati^ë 
du  côté  du  midi  des  murailles  épaifles, 
tant  pour  retenir  Feau,  que  pour  em- 
pêcher le  terrein  de  s'ébouler,  UAcra-^ 
bene  ou  la  rivière  du  ferpeot ,  qui  fe 
rend  de  la  Barrady  à^ins  la  plaine  de  Da- 
mas j  coule  au  pied  des  murailles  de  la 
ville  qui  font  au  nord,  la  Tour  a  eft  beau* 
coup  plus  haut.  Quelques-unes  de  ces 
rivières  prennent  leur  cours  fous  terre 
dans  plufieurs  endroits,  entr'autres  la 
Baneas ,  avant  que  d'arriver  au  grand 
hôpital  dn  Sultan  Soliman  ;  la  Jejîd  paflè 
^u  coin  de  la  montagne ,  &  coule  dans 
plufieurs  endroits  fur  des  rochers  ,  de 
même  que  la  Toura.  Il  y  a  une  ouver- 
ture au-deffus  par  oî\  on  la  voit  entrer 
par  un  endroit ,  &  fortir  par  l'autre ,  & 
cela  à  différentes  reprifes  jufqu'au  vil- 
lage de  Salfieiah»  La  manière  dont  ces 
eau^  fe  diftribuent,  jointe  à  la  proxî-' 
mité  de  ces  huit  rivières ,  eft  unç  des 
plus  extraordinaires.  L'endroit  oii  elles 
commencent  à  fè  répandre  dans  la  plaine 
de  Damas j  eft  fî  charmant,  que  quan* 
tité  de  perfonnes  s'y  rendent  tous  les 
jours  pour  jouir  de  la  fraîcheur  &  de  la 
verdure. 
Jardins,       La  ville  de  Damas  cù,  également  hi 
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&  de  quelques  autres  Contrées.    ^6$ 
Ineufe  pour  fes  jardins ,  &  c'eft  à  Teau 

Qu'ils  doivent  leur  beauté.  Ils  forment 
ans  réloignement  la  plus  belle  perC- 
peftive  du  monde,  &  je  ne  crois  pas 
qu'il  y  en  ait  de  pareils  dans  l'orient. 
Us  confident  dans  des  vergers  plantés 
d'arbres  fruitiers  qui  forment  des  allées 
extrêmement  étroites  ;  ils  font  arrofés 
par  plufieurs  petits  ruiffeaux,  &  il  y  en 
a  quelques-uns  qui  ont  des  bailins  & 
des  fontaines  entourées  de  berceaux. 
Les  habitans  y  paffent  fouvent  des  jour-; 
-  nées  entières  :  il  y  en  a  que  l'on  loue ,' 
moyennant  quoi  on  eft  le  maître  de  man- 
ger autant  de  fruit  que  l'on  veut.  Ceux 
qui  y  ont  des  maifons,  voiit  y  pafler  deux 
ou  trois  jours  pendant  l'été.  Le  terreiti 
eft  rougeâtre  &  naturellement  maigre , 
&  ne  produit  prefque  que  des  arbres. 
Leurs  jardins  font  fermés  de  murailles 
de  briques ,  faites  d'un  mélange  de  ter- 
re, de  petits  caillous  &  de  paille  ha- 
chée, qu'ils  font  fécher  au  foleil.  Elles 
ont  environ  huit  pouces  d'épaifleur, 
mais  elles  font  fi  grandes ,  qu'elles  ref-* 
femblént  de  loin  à  des  pierres  de  taille. 
ï\%  les  font  de  différente  groffeur  ,  mais 
rarement  au-deffous  de  trois  pouces  en 
quarré.  Ils  les  pofent  de  bout  fur  un 
fondement  de  pierres,  de  manière  que 
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5  66     De/crîption  de  P Orient  ; 
trois  ou  quatre  fuffifent  pour  fbrmerb 
hauteiu'  db  h  muraille  ;  mais  elle  ne 
dureroit  pae  long-tsems  fi  le  pays  étoit 
fujet  à  la'  pluie. 
Couver-      Le  Pacha  de  Damas  rëfidrdans  cette 
iicmcns.      ville ,  qui  prérend  avoir  les  mêmes  pri- 
,  viléges  que  VEgypte ,  ce  qui  reiîd  ce 
gouvernement  très-difficile.  Il  y  a  (bus 
lui  une  troupe  de  Bofniaoues,  qu'il  a 
fbin  de  changer  fouvent,  de  peur  qu'ils 
ne  contraâentdesUaifons»  &  un  corps 
deBarbarefquespour  fe  défendre  comne 
la  populace  en  cas  de  révolte ,  car  il 
lui  cfi  fouvent  arrivé  de  cfaafier  le  Pan 
.cha ,  êc  de  bi  rcfufer  l'entrée  de  la  vil- 
le à  fon  retour  de  la  Mecque  j  oà  il  con- 
duit tous  les  ans  la  (faravane.  Ces  fortes 
de  révoltes  ne  font  pas  fréquentes ,  mais 
lorfqu'elles  commencent  une  fois ,  il  eft 
extrêmement  difficile  de  les  appaifer.  Il 
y  a  auffi  un  corps  de  JaniflTaires  com- 
mandés par  leur  ^ga.  Ceft  de-  là  qu'ils 
tirent  les  Capicults ,  ou  les  gaixles  dc^s 
portes  de  la  vilfc.  Chacun  d*eux  en  a 
une  qui  hn  e(l  alignée ,  avec  un  certain 
diftrid,  où  il  exerce  un  pouvoir  ab- 
folu.  Comme  ces  Janiflaires  ont  beau- 
coup de  crédit  y  lorfqu'ik  fe  mettent  à 
la  tête  d'une  féditian,  il  eft  rare  qu'elle 
o'ait  des  fuite  funeit»*  .    . 
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&•  de  quelques  autres  Contrées.  ^6j. 
Le  Patriarche  à^Antioche  réfide  or-  Chrétiens, 
dinairemefic  à  Damai  ;  il  a  fous  lui 
quarante- deux  Archevêques  &  Evo- 
ques. Le  dernier  étant  mort  à  Alep  , 
les  habitans  crurent  être  en  droit  d'en 
nommer  un  autre ,  mais  ceux  de  Da^ 
mas  élurent  un  Grec  Catholique  Ror  , 
main ,  qui  étoit  protégé  par  le  Pacha* 
Ce  dernier  ayant  été  dépofé,  fon  fuc- 
ceffeur  prit  le  parti  du  Patriarche  d*^- 
lep,  &  l'autre  fut  obligé  de  s'enfuir  au 
mont  Liban.  Ce  Patriarchat  rapporte 
quarante  bourfes  par  an.  Ce  revenu  vient 
en  partie  du  dixième  qu'il  perçoit  lur 
tout  ce  que  les  Evêques  lèvent  fur  U% 
famUles  établies  dans  (on  diocèfe ,  dont^ 
chacune  paie  depuis  quatre  jufqu'à  vingt 
dielins  par  an ,  &  partie  de  ce  qu'il  tire 
àkAntioche ,  de  Damas  &  des  pays  qui 
en  dépendent.  Il  en  coûte  quinze  piaf-* 
très  pour  un  enterrement,  cinq  pour 
un  mariage ,  &  chaque  Evêque  perçoit 
Ces  droits  dans  fon  diocèfe.  On  cooipte 
20000  Chrétiens  à  Damas  ^  dont  mille 
font  Maronites ,  200  Syriens  ou  Ja-» 
cobites ,  &  environ  trente  familles  Ar- 
méniennes; tous  les  autres  font  Grecs.  11$ 
ont  tous  leurs  églifes.  Huit  mille  de  ces 
Grecs  font  foumis  au  Pape ,  &  ce  font 
eux  que  j'appelle  Catholiques  Romains^ 
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5  6S  Defcripùon  de  POrîent  ; 
Ils  croient  que  c'eft  un  péchë  de  fié^ 
quenter  Téglife  Grecnue  établie  dans 
le  pays ,  &  il  leur  eft  défendu  par  le 
Pacha  d^aller  à  l'églife  Latine ,  &  de 
faire  une  congrégation  à  part  ;  mais  ils 
ont  quelques  prêtres  de  leur  comnoia- 
liion ,  qui,  de  concert  avec  les  Latins  9 
leur  adminiftrent  lesfacremens  chez  eux. 
Ces  Grecs  obfervent  le  jeûne  de  Té- 
glife  Grecque  dominante  binais  on  na'a 
dit  que  quelques  prêtres  leur  avoient 
permis  d'obferver  ceux  de  Féglife  La- 
tine, &  que  la  Cour  de  Rome  les  avoit 
blâmés.  Ceux  de  la  religion  Grecque 
dominante  ont  environ  quarante  prê- 
tres. 

Les  Chrétiens  de  Damas  ont  un  très- 

Leurs  ca.  mauvais  caraftere.  <Pn  prétend  qu'ils 

faâcrcs.      Q^^  ç^yg  Içg  ^jççg  jgg  Turcs ,  avec  cette 

feule  différence  qu'ils  en  rougiflent  da- 
.  vantage ,  &  que  la  plupart  ne  font 
Chrétiens  que  de  nom.  Les  uns  fe  font 
Mahgmétans ,  ou  pour  éviter  le  châ- 
timent qu'ils  ont  mérité ,  ou  pour  fe 
venger  de  quelque  chrétien  qui  les  a 
ofFenfé ,  &  il  ne  fe  paife  pas  d'années 
qu'on  ne  voie  fix  ou  fept  de  ces  exem- 

1)les.  Comme  il  font  ici  pires  qu'ail- 
eurs ,  cela  eft  caufè  que  les  Turcs  fe 
livrent  impunément  aux  vices  les  plut 


dby  Google 


&  de  quelques  autres  Contrées.  j6^ 
Infâmes ,  &  que  la  plupart  ne  fe  font 
point  fcrupule  de  boire  du  vin  en  ca- 
chette. Les  habitans  de  Damas  font  ex- 
trêmement adonnés  à  leurs  plaifirs ,  & 
ne  connoiffent  point  de  plus  grand  bon- 
heur que  celui  de  ne  rien  faire.  Ils  ont 
«aturellement  de  Pefprit ,  &  font  d'une 
beauté  à  ravir  lorfqu'ils  font  jeunes; 
mais  la  chaleur  du  climat  y  les  vices 
'auxquels  ils  fe  livrent,  le  fréquent  ufage 
des  bains ,  &  la  barbe  qu'ils  portent , 
font  qu'ils  deviennent  laids  quand  ils 
ont  atteint  Tâgc  de  maturité.  Le  vin 
qui  croît  autour  de  Damas  eft  très- 
bon  ,  &  de  la  couleur  de  celui  de  Bour- 
gogne ;  les  fcuîts  y  font  excellens ,  & 
les  vivres  abondans. 

Le  commerce  de  cette  ville  ,  quant  Commerce^ 
à  l'importation  ,  confifte  principale- 
ment en  deux  branches  ;  l'une  eft  le 
commerce  de  la  Mecque,  d'où  la  cara- 
vane apporte  tous  les  ans  des  marchan- 
dilès  de  Perfe  &  de  l'Inde;  car  l'on  dit  . 

Ïu^aprèsla découverte  du  cap  de  Bonne. 
Ifpérance ,  les  Vénitiens  établirent  leur 
comptoir  à  Damas,  mais  qu'en  ayant 
ité  chaffés  à  caufe  de  quelques  intrigues' 
qu'ils  eurent  avec  les  femmes  Turques, 
ils  le  tranfporterent  à  Alep^  oh  il  y  a 
encore  une  rue  trè^-bien  bâtie ,  qu'09 
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370        Defiriptim  ie  PQrimtl 
nomme  la  me  des  Frams^  Les  babîtafU 
de  Damas  tir entd'Eutopc  des  draps ,  des 
verreries  ,  &  diifiércrotcs  ferres  déclin- 
teuailleries.  Ils  y  envoient  desboars  de 
foie  &  de  coton  unis  &  rai^,  des  écoâcs 
de  foie  unie  ,  faites  en  forme  de  tabis  ; 
toutes  ces  ëtofles  font  ondées,  ce  <jm 
en  augmente  la  beauté  ;  on  en  fabrique 
auffi  à  AUpj  mars  qui  leur  (ont  fort  ii»- 
férieures.  Cette  ville  cff  encore  Êimeufe 
par  fa  coatellerrc ,  qui  eft  faîte ,  dit- on , 
avec  du  vieux  fer  qu'on  trouve  dans  les 
anciens  bâtimens.  D'autres  prétendeoc 

3ue  c'eft  une  préparation  chymiquc , 
ont  on  doit  la  découverte  à  •  S.  Jean 
Damafcene,  Les  lames  qu'on  fait  avec, 

^  font  ondées ,  &  l'on  aflure  que  les  fit- 
bres  coupent  le  fer  fans  s'ébrécber.  On 
en  fait  de  pareils  à  Alep  avec  de  vieux 
morceaux  de  fer  forgés  enfemble.  On 
y  fait  auffi  de  très-beaux  manches  d'av- 
cîer  pour  les  couteaux,  Icfquels- font 
încruftés  d'or.  Ces  fortes  de  couteaux 

»  coûtent  trente  shelins  pièce.  On  ne  peut 
rien  voir  de  plus  beau  que  le  içrUlage 
de  leurs  fenêtres ,  fur-tout  des  mofquéesj 
on  les  prendroit,  à  voir  leur  luifànt, 
pour  de  l'acier  poli.  Ce  font  les  chré»- 
tiens  qui  font  le  commerce  de  la  cout 
tellcrie  &  de  l'orfèvrerie* 
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€f  de  qudques  autres  Contrées,  j  7 1 
Les  fruits,  fur-tout  les  abricots,  font  Fruits, 
lexccllens  à  Damas.  Ils  en  ont  de  cinq 
à  fix  fortes ,  dont  ils  font  de  la  confi- 
ture ,  qu'ils  envoient  dans  tous  les  pays 
à  la  ronde.  Ils  ont  une  manière  de  les 
préparer ,  qui  leur  eft  particulière.  Il  y 
en  a  d'autres  qu'ils  font  Amplement  fe- 
çher  ,  &  qu'ils  mangent  après  les  avoir 
fait  cuire  dans  de  l'eau.  Ils  en  font  de 
petits  gâteaux  minces ,  qui  étant  mangés 
avec  du  pain ,  font.très-rafraîchiflans 
^n  été.  Ils  en  font  des  balots  qu'ils  en- 
voient à  dix  journées  de  diflance. 

.  Leurs  plus  beaux,  jardins  foat  au  pied  j^i^jj^j  jç 
4e  la  montagne,  près,  du  village  de  saihck. 
Salheia ,  au  nord  de  Damas  ;  parce 
Qu'étant  fur  une  defcente ,  on  y  conr 
Guit  l'eau  du  canal  de  Jefid^  d'où  vient 
qu'on  y  voit  quantité  de  machines  hy- 
drauliques. Le  chemin ,  depuis  la  ville 
jufqu'à  cet  endroit ,  eft  pavé  de  grandes 
pierres  de  taille ,  de  même  que  ceux 
des  anciens.  Il  y  a  de  chaque  côté  un 
canal  &  un  fentier  pour  les  gens  à  pied; 
&  je  pais  affurer  que  je  n'ai  rien  vu  de 
plu5  beau  dans  ma  vie.  ; 

Il  y  a  dans  les  montagnes  qui  font    -       j. 
au-deffus  de  Salheia ,  quelques  grottes 
taillées  dans  le  roc,  dont  l'une  eft  fort 
grande,  ic  coropofée  de  plufieurs  cham- 
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5  7  i  Defcription  de  f  Orient  ; 
bres.  Qn  Ta  convertie  en  une  mbfquée  i 
où  Ton  montre  le  tombeau  des  quarante 
martyrs ,  qui  moururent ,  à  ce  qu'on 
dit,  pour  Moyfe,  Ils  débitent  plufieurs^ 
autres  hiftoires  au  fujet  de  ces  endroits. 
L'autre  cft  celle  des  fept  dormans  qur 
y  font  enterrés ,  &  qui ,  à  ce  que  nous^ 
ait  le  Shtik  ou  Vlmariy  fouffrirent  le 
martyre  pour  Jéfus-Chrift. 

D  y  a  deux  caravanes  qui  vont  tous 
les  ans  à  la  Mecque  y  fa  voir  celle  du 
Caire ,  qui  eft  prefque  toute  compofée 
de  Barbarefqucs ,  &  l'autre  de  Damas, 
fous  Pefcorte  du  Pacha.  Elles  fe  don- 
nent rendez- vous  fur  la  mer  Rouge.  Je 
ne  doute  point  que  bien  des  perfonnes- 
qui  font  venues  à  Damas  dans  cette 
occafion  ,  ne  s^y  foient  établies  à 
caufe  de  la  beauté  de  fa  fituation.  Plu- 
fîeurs  grands  de  TEmpire  y  ont  été  re- 
légués, &  Ton  dit  qu'un  crentr'eux  re- 
mercioit  tous  les  jours  le  Sultan  de 
l'avoir  obligé  de  vivre  dans  un  lieu  auffi 
charmant. 

Je  menai  à  Damas  la  vie  la  plusagréa- 
ble  du  monde.  J'allois  tous  les  Jours  au 
cafFé,  &  j'y  dînois  même  fouvent  avec 
un  homme  qui  avoit  'étudié  pendant 
douze  ans  à  Rome  au  collège  de  la 
Propagande  j  &  comme  je  fréquentois 
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{principalement  les  gens  du  tiers  état , 
cela  me  mit  à  même  de  connoître  plus 
à  fond  leurs  ufages  &  leur  caradlere.  Il 
m'y  arriva  cependant  quelques  avan- 
tures.  Le  couvent  avoit  donné  ordre  à 
un  Janiflaire  de  m'accompagner  dans 
mes  courfes.  Lorfqu  il  fut  queftion  de 
le  payer  9  il  me  demanda  une  fomme 
exorbitante  I  &  il  trouva  mauvais  de  ce 
que  je  tardois  à  le  fatisfaire.  Il  me  parla 
fiir  le  haut  ton,  &  dit  qu'il  étoit  en 
état  de  me  citer  en  Juftice,  &  de  me 
faire  payer  trente  bourfes  ;  fi  bien  que 
Je  jugeai  à  propos  de  le  contenter.  Un 
Chrétien ,  que  je  pris  pour  m'efcorter, 
me  demanda  la  même  fomme,  dilant 
qu'il  la  méritoit  autant  que  le  Janiflaire: 
mais  l'affaire  la  plus  extraordinaire  fut 
celle  qui  m'arriva  avec  le  Secrétaire 
du. Pacha.  Comme  j'avois  deffein  d'al- 
ler à  Palmyre ,  j'avois  pris  des  lettres 
de  recommandation  pour  ce  dernier  que 
je  me  propofois  de  lui  remettre  moi- 
même,  mais  les  moines,  qui  connoif^ 
foient  le  Secrétaire,  me  confeillerent 
de  m'adrefler  à  lui.  Il  me  dit  que  je  ne 
pouvoîs  aller  voir  fon  maître  fans  lui 
feireun  préfent  de  draps,  tant  pour  lui. 

3ue  pour  fon  Kaia ,  qui  joint  avec  les  : 
roits  des  officiers ,  fe  monteroit  à  cin-* 
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qjLitnt«  piaflrcs  ;  que  je  pouvois  me  dif^ 
penferde  cetste  peîn^  >  e»  lui  remettant 
cette  fomroe  j  ce  que  je  fis,  &  en  çon- 
fëquence  il  fe  chargea  d^  lui  rendre 
mes  lettres.  £n  ayant  parlé  à  mes  amis, 
ils  me  dirent  que  je  pouvois  être  aflu-. 
ré  qu'il  garderoic  Targent  pour  lui, 
&  en  effet  j^appris  que  ce  qu'il  avoit 
donné  aux  officiers ,  fè  réduifoit  à  peu 
de  chofe ,  &  que  f  auroîs  pu  obtenir  la 
permiifion  que  je  demandais  fans  aur* 
cun  préfent.  J^avoiis  refolu  de  n'en  plus 
foire  depuis  mon  départ  d'Egypte ,  fa- 
chant  que  lorfqu'onle  met  fiir  ce  pied  , 
îl  Élut  continuer ,  ce  qui  conflitue  un 
voyageur  dans  ^s  dépcnfes  confidé- 
râbles.  Comme  cette  sàfeire  auroit  pa 
avoir  des  fuites  fâcbeufes  pour  n^i, 
je  crus  qu'il  étoit  à  propos  de  diffimu- 
Içr ,  mais  lorfque  j'en  parlai  au  Conful 
de  Tripoli ,  il'  me  dit  qu'il  connoiffoit 
le  pcrfonnage ,  &  qu'il  lui  feroit  reiH 
dre  gorge^  Il  lui  écrivit  fsn  conféquence 
que  s'il  ne  me  rendoii  l'argent  qu'il 
m'avoit  pris ,  il  inflruiriatit  le  Pacha  de 
ce  qui  s'étoit  paflé.  Il  lui  répondit  qu'il 
àvoit  dëbourfé  vingt  piaftres,  &  jen- 
voya  le  refte ,  que  k  Conful  me  fit  te^ 
lîir  en  Egypte. 
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CHAPITRE  IX. 

Des  lieux  Jîtués  au  midi  de 
Damas. 

J  £  me  rendis  en  fortant  de  Damas 
fur  le  chemin  de  Jérufalem  qui  eft  au 
midi ,  à  environ  une  journée  de  la  vil- 
le. Nous  paflfâmes  un  bras  de  rivière, 
.&  nous  vînmes  au  village  SEÏkoiàam^ 
Jequel  eft  éloigne  d'environ  deux  mil* 
les  de  Damas.  Ce  mot  fignifie  Tem.- 
preinte  du  pied ,  &  on  lui  a  donné  et 
nom  parce  qu'il  reflemble  à  celle  de 
Makomzt  qui  eft  dans  la  mofquée.  On 
dit  qu'étant  arrivé  dans  cet  endroit , 
^  voyant  la  fituation  délicieufe  de 
Damas ,  il  retourna  fur  fes  pas ,  fe  con- 
tentant d'y  laitfer  l'empreinte  de  fon 
pied ,  &  difant  qu'il  n'y  avoit  qu'un 
paradis  pour  l'homme.  Si  c'eft^là  leur 
croyance ,  il  faut  avouer  qu'ils  n'ont 
pas  beaucoup  de  refpedl  pour  cet  en- 
droit ,  car  la  mofqnée  eft  très-peu  de 
ct^fo.  Je  vis  cependant  quelques  pcr- 
(bnoes  de  la  lie  du  peuple  qui  baifoienc 
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dévotement  cette  empreinte  »  en  maf- 
motant  quelques  prières.  Environ  un 
mille  &  demi  plus  loin  eft  le   village 
de  Dereia^  où  il  y  a  une  mofquëe,  qui 
fervoit»  dit-on»  autrefois  d'églifè  à  un 
couvent.  Il  y  a  quelques  tombeaux  au- 
tour ,  &  quantité  de  vignobles.  Nous 
paiTâmes  trois  ruifleaux  qui  viennent 
fans  doute  de  la  rivière  de  Damas ,  & 
nous  vînmes  à  Lathrotrick  &  à  Senaidf 
où  nous  fîmes  halte  près  d'un  rui fléau. 
Ces  deux  villages  font  fur  la  gauche. 
Nous  fîmes  encore  trois  milles,  jufqu'à 
Junie  qui  eft  à  droite  fur  une  monta- 
gne ,  &  nous  vîmes  à  droite  d'un  ruif^ 
feau  une  éminence  fur  laquelle  font  plu- 
fieurs  groflfes  pierres,  qui  forment  une 
cfpece  de  mafure.  Il  y  a  une  montagne 
à  gauche ,  fur  laquelle  eft  un  chétif  vil- 
lage  appelle  Deirôut'Caucab  ,  &   au 
fommet  une  grotte  longue  &  étroite 
qu'on  appelle  Megara  Mar  Baulos  (  la 
grotte  de  S.  Paul  )  où  Pon  dit  que  l'A- 
pôtre fe  cacha  au  fortir  de  Damas, 
pour  fe  fouftraîre  à  la  pourfuîte  de  fcs 
ennemis.   Les   Chrétiens  s'y  rendent 
quelquefois ,  &  y  paflent  deux  ou  trois 
jours  par  dévotion.  Nous  côtoyâmes 
le    ruifleau  environ  pendant   l'efpacc 
d'un  demi-mille ,  Se  nous  arrivâmes  au 
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Village  d^Artondè.  Il  y  a  de  Tautre  cô- 
te des  montagnes  qui  font  ûu  midi  une 
belle  plaine  appellée  Zaal  Artondè , 
dans  le  milieu  de  laquelle  nous  vîmes 
Kanesheik  ,  dans  un  endroit  appelle 
Suffa ,  où  l'on  cotiche  la  première  nuit 
en  fortant  de  Damas  en  allant  de  Je- 
rufalem  à  la  Mecque.  On  couche  la 
féconde  à  Kane  jefer-Jacoby  qui  eft 
à  l'orient  du  Jourdain ,  où  je  rus  de 
Tibériade.  Il  y  a  à  la  droite  de  Kane^ 
sheik  un  gros  village  appelle  Derhalich. 
Nous  paiTâmes  la  nuit  à  Artonde  ,  ic 
comme  Pendroit  n'étoit  pas  fur  je  ju- 
geai à  propos  de  me  donnçr  pour  mé- 
decin. J'avois  avec  moi  un  Grec  ca- 
tholique qui  entendoit  quelque  peu 
cette  profeflîon.  On  me  fit  entrer  dans 
un  mocot  découvert  qui  étoit  au  milieu 
d'une  cour;  le  maître  du  logis  me  don- 
na un  tapis ,  &  me  témoigna  beaucoup 
de  refped.  Une  femme'vint  me  conful- 
ter  fur  une  maladie  qu'avoit  fon  en- 
fant f  8c  apporta  du  bled  pour  nos 
chevaux. 

Nous  fîmes  le  lendemain  deux  mil- 
les au  fud-oueft ,  &  nous  arrivâmes  vis- 
à-vis  de  Calana  ,  qui  eft  deux  milles 
plus  avant  vers  le  couchant ,  en  face 
oe  la  vallée  qui  èft  entre  les  deux  chaî^. 
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nés  de  montagoes  qui.  s'étendent  ver9 
le  nord  ;  dont  l'une  appellée  Seleiaà  , 
cft  vis-à-via  de  Damas  ,  &  l'autre 
qu'on  appelie  Rabufich ,  aboutit  à  Je^ 
bcl'SktiL  II  y"w,a  unet  troifième  qui 
pafle  par  BaMbeck.  Nous  traverfômes 
un  pays  déièrt ,  raboteux  de  fans  eau  , 
&  nous  arrivâmes  au  bout  de  trois 
heures  &  demie  au  village  de  Buimie^ 
lequel  eft  bâti  fur  la  croupe  d'une  mon- 
tagne ,  au  bas  de  laquelle  eft  une  val- 
lée oà  pafTe  un  ruiileau  de  même  nom. 
Nous  nous  repofâmes  à  l'ombre  des 
noyers.  Il  y  a  dans  cet  endroit  une  moC- 
quée  9  autour  de  laquelle  je  vis  quel^ 
ques  morceau^  de  colonnes.  Nous  tra- 
verfônaes  le  ruiffeau  de  Moidebherane , 
.&  nous  arrivâmes  au  bout,  de  demi- 
heure  à  Kepker-houa.  Il  y  a  au-delà, 
au  pied  d'une  haute  montagne  qui  re- 
garde l'orient ,  une  petite  mafure  ap- 
pellée  1©  Sépulchre  d^  Nirnrod,  dont 
il  refte  très- peu  de  chofe.  C'eft  un  bâ- 
timent d'environ  quinze  pieds  en  quar- 
ré  dont  l'architedlure  eft  extrême- 
ment ancienne  ».  &  '  qui  reflemble  au 
temple  de  Fege  >  dont  j'aurai  occafion 
de  parler  ailleurs.  Le  foubaffement  en 
eft  fimpie  ,  8c  il  règne  un  efcalier  tout- 
ftu-tour.  Il  y  a  toute  apparence  que  le. 
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tombeau  écok  bâti  deflus  ,  de  même 
.que  celui  diAlfalon.  On  voit  dans  Te 

•  Village  qui  eft  auprès  les  reftes  d'un 
magnifique  édifice ,  dont  le  côté  qui  eft 
au  midi  &  entier  ^  a  cinquante  pieds 
de  long  ,  de  même  que  l'autre  qui  eft 
ruiné  ,  &  je  croirois  qu'il  s'étendoit 
plus  loin.  Ce  bâtiment  étoit  orné  de 
colonnes ,  dont  deux  qui  font  à  cha- 
que coin  ,  portent  fur  un  foubaflement 
qui  règne  tout-au-tour  ;  les  muraîlles 
io#t  abattues  ,  mais  il  en  refte  aflez 
pour  fiiire  connoître  qu'elles  avoient 
deux  pieds  huit  pouces  d'épaiffeur  de 
même  que  les  pierres  dont  elles  font 
.bâties.  Je  vis  dans  les  maifons  qui  font 
auprès ,  quelques  beaux  chapiteaux  io- 

. niques,  &  je  ne  doute  point  que  le  bâ* 
timent  ne  fût  du  même  ordre.  On  l'ap- 
pelle le  Château  de  Nimroày  &il  peut 
fe  faire  que  ce  grand  Chafleur  (a)  fut 
honoré  comme  un  Dieu  ,  &  qu'on  lui 

•  eut  érigé  un  temple.  Us  ont  un  pro- 
.yerbe.  à  Dumas  &  dans  les  environs  , 
.»  Auflî  adlif  que  Nimrod  ;  «  &  comme 
.FEcriture(i)  éublit  Babel  ,  Erech  , 


(a)  Gcncf.  x.  8. 

(b)  Gcncf.  X.  lo. 
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Accad  &  Calneh ,  pour  le  commence»^ 
ment  de  (on  royaume  ,  cette  dernière 
ville  peut  très-bien  être  Chalyhon,  ca- 
pitale de  la  Chdihoniu  ,  qui  confine 
avec  le  territoire  de  Palmire ,  qui  eft  à 
trois  journées  au  nord  de  Damas. 

La  montagne  qui  eftau-deiTus  de 
cet  endroit  s'appelle  Jabel  SheiA  (  la 
montagne  principale  ;  )  on  Pappelloît 
anciennement  Panius  &  Hermon^  com- 
me je  Pai  obfervé  ci-deflus  ;  c'eft  la 
plus  haute  du  pays ,  ic  elle  eft  toujours 
couverte  de  neige.  Le  Jourdain  prend 
fa  fource  à  (èpt  ou  huit  liçues  de-là ,  du 
moins  à  ce  qu'on  dit ,  mais  je  la  crois 
moins  éloignée.  Le  chemin  qui  con- 
duit de  Damas  à  Jérufalem  eft  dans  une 
plaine  ,  qui  s'étend  jûfqu'aux  monta- 
gnes qui  font  à  l'orient  de  ce  fleuve. 
La  régliffe  y  croît  auflî  naturellement 
que  la  fougère  chez  nous  ;  on  brûle  fon 
bois  à  Damas ,  &  l'on  fe  fert  de  fa  racine 
pour  faire  de  la  tifànne.  Les  fangliers 
en  font  très-friands  lorfqu'elle  éft  ver- 
te ,  mais  elle  donne  à  leur  chair  un  goût 
înfupportable.  Comme  nous  fortions  de 
ce  village  ,  le  Sheik  appella  mon  do- 
meftique  &  lui  demanda  d'où  nous  ve- 
nions &  où  nous  allions?  il  fatisfit  à  fa  de* 
mande  &  nous  prîmes  la  grande  route 


dby  Google 


&  de  quelques  autres  Contrées.  581 
de  Damas  à  Jérufalem.  Nous  vîmes  à 
quelque  diftance  au  fud-eft  Kane  Sheik^ 
dont  j'ai  parlé  ci-dcflTus  ,  vers  lequel 
nous  dirigeâmes  notre  route ,  &  un  peu 
plus  loin  la  montagne  appellëe  Jebel 
Strata  ,  fur  laquelle  il  y  a  un  bâtiment* 
J'en  vis  une  parmi  les  montagnes  qui 
font  à  l'orient  ,  qu'on  appelle  JebeU 
Maherat  ,  où  il  y  a  une  tour  ;  une  au- 
tre appellée/efcei-Ai/îzey  ,  qui  eft  à  l'o-^ 
rient  du  caravanferai  &  JeieL^Houran , 
for  la  même  ligne  que  Caucab,  Nous 
couchâmes  à  Kane  Sheik.  Les  maifons 
du  village  font  bâties  tout-autour  avec 
des  claies  couvertes  de  terre  glaife  ,  & 
les  habitans  ne  brûlent  que  de  la  bouze 
<ie  vacbe.  Les  gens  du  Pacha  vinrent  y 
camper ,  &  prirent  Iç  lendemain  matin 
le  cheval  d'un  hpmme  que  j'avois  ame- 
né d'un  village  près  de  Damas ,  dî- 
fant  qu'ils  en  avoient  befoin.  C'eft  là 
Içur  manière  d'agir ,  mais  ils  renvoient 
la  monture  lorfqu'il?  n'en  ont  plus  quQ 
faire, 

Nou^- revînmes  par  Caucab  ,  cp-* 
toyanr  une  petite  rivière  appellée  La^ 
nagCf  qui  fe  divife  en  plufieurs  bran- 
ches. Il  faifoit  très -chaud  ce  jour-là  ^ 
mais  heureufement  nous  rencontrâmes 
au  bout  4e  deu^  heurçs  ic  dçœie  un 
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jardin  près  de  Me^i.  Les  gens  du  pay^ 
le  plaignoient  eux  mêmes  de  la  dha* 
leur  exceflîve  du  foleil  ;  elle  ^toh  fî' 
forte ,  que  le  côté  de  mon  corps  fur  le- 
quel il  donnoit  fè  pela.  Nous  dinâmes 
dans  le  jardin  fur  le  bord  d'un  ruifïèau. 
Cet  endroit  eft  environ  une  heure  au- 
fud-oueft  de  Damas  ,  &  le  village  de 
Kophos-Sely  eft  entre  deux.  Nous  paP 
(aroes  par  Rabouy.  La  Maxoni  fort  de 
deffous  terre  à  quelque  diftance  de  là. 
Nous  vînmes  à  l'endroit  où  fes  eaux 
fe  partagent  &  nous  les  côtoyâmes*  Je 
vis  dans  l'endroit  où  la  Tûura  fe  fé- 
pare  de  4a  Barrady ,  une  câfcade  ^rtî- 
ncielle  d'environ  lîx  pieds  de  haut, 
qu'on  a  pratiquée  en  élevarit  le  lit  de 
la  rivière  ,  pour  détourner  l'eau  dans 
le  canal  de  la  Towr^,  qui  eft  à  côté  de 
la  montagne.  Nous  fûmes  coucher  à 
jDwmmar'dansttne  maifon  deftinée^pour 
tes  voyageurs ,  oùnwis  trouvâmes'tou- 
tes^les  provlfionsTiéceffaires. 

Nous,  arrivâmes  le  lendemain'  au 
bout  id'une  henre  à  'i^ttamy 'fur- la  ri- 
ve feptentrionale  de  la  fivîere  ,  au- 
deffous  thiquel  éft  une  branche  ide  la 
Bccrraiy  ,  que  je  crois  erre 'la  J^/îrf. 
Ce  village  eft  agréablement  lîcuefurla 
troupe  d[^lne  montagne  couverte  ^d'ar- 
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bres  ,  au  bas  de  laquelle  la  rivière 
pafle.  Le  village  A*hhdaidy  eftau  fud- 
oueft.  Nous  traverfâmes  la  plaine,  & 
nous  revînmes  fur  la  Barrady  au  vW- 
ÎBgQ  d'Eshrafyy  qui  efl  «u  milieu  .d'un 
bois.  Je  vis  à  côté  de  la  montagne  un 
aqueduc  taillé  dans  le  roc  ,  qui  v^  abou- 
tir à  Tadmory  dont  je  parlerai  plus  bas. 
Il  y  a  au-deffus  de  la  rivière  un  villa- 
ge appelle  PeJJîma.  Nous  couchâmes 
à  Eshrafy  ,  &  nous  cetournâmes  à  Da- 
mas  par  Dummar^ 
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CHAPITRE    X. 

Des  lieux  Jitués  au  nord  de 
Damas. 

j  E  fus  me  promener  au  nord  de  D^* 
mas  f  pour  voir  les  lieux  remarquables 
qui  y  font.  Il  y  a,  environ  deux  milles 
au  nord  de  la  ville  ,  un  village  appelle 
Jobar ,  avec  une  fynanogue ,  qu'on  dit 
être  une  ancienne  églife  Grecque ,  au 
milieu  ^e  laquelle  eft  l'endroit  oit  Elle 
oignit  Haiail  pour  Roi  de  Syrit^  con- 
formément à  l'ordre  que  Dieu  lui  avoit 
donné  {a).  Il  y  a  dans  trois  apparte- 
mens  de  cette  lynagogue  treote-fix  co- 
pies de  la  Loi ,  écrites  ei\  très-beaux 
caraâères  fur  des  rouleaux  de  parche- 
min ,  dont  chacun  e(l  enfermé  dans  une 
boëte  ronde.  Ils  paroiflent  en  foire  peu 
de  cas  ;  il  eft  cependant  dit  que  ce  fut 
dans  cet  endroit  que  l'on  conferva  la 


Xtf)  I.  Des  Rois.  XIX.  i;« 

Loi  i 
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Loi ,  après  que  Tite  eut  détruit  le  tem- 
ple de  Jérufalem.  On  defcend  de  Pun  . 
de  ces  appartemens  dans  une  petite 
grotte  ,  oii  il  y  a  un  trou  en  forme  de 
fenêtre  ,  par  où  l'on  dit  que  le  corbeau 
apportoit  du  pain  à  ElU  ;  mais  ce  mi- 
rack  arriva  près  du  Jourdain  (a). 

Nous  paflâmes  la  Jefid  ,  &  environ 
deux  milles  au-dcflus  de  Jobar  ,  avant 
que  d'arriver  au  village  de  Ber^e  ,  Ecrxc. 
nous  rencontrâmes  une  éminence  au 
pied  de  la  montagne  où  les  habitans 
difent  ç\\j^  Abraham  atteignit  les  quatre 
rois  de  Syrie  ^  quiavoient  enlevé  Lot^ 
&  où  ils  prétendent  qu'ils  furent  eir- 
terres,  L'Ecriture  dit  qu'il  les  pour- 
fuivit  jufqu'à  Hobah^  qui  eft  à  la  droite 
de  Damas ,  (6) ,  &  ,  fi  cette  tradition 
eft  vraie ,  Jobar  pourroit  bien  être  cet 
endroit,  ou  du  moins  pourroit- il  bien 
être  que  ce  diftrift  s'étendît  jufques- là. 
Le  Jobar ,  qui  peut  être  une  corruption 
de  Hobah ,  paroît  auflî  être  Choba ,  dont 
parle  S.  Jérôme.  Ses  habitans  bien  que 
Juifs ,  croyoient  en  J.  G.  mais  obfer- 
voient  la  Loi ,  &  il  dit ,  qu'ils  furent 


(tf)  Gencf.  Tvi.  14,  i^. 

(b)    !•  des  Rois.  XYÏI.  1. 
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^S6  Defcription  de  VOritnt , 
appelas  HebionÎHs  de  l'bérélîarque  qifi 
pouvoir  porter  le  nom  de  cet  endroit. 
Ce  qui  me  feroit  croire  qiit  cek  cft 
vrai ,  eft  que  les  Juifs  vont  encore  k 
vifiter  à  caufe  de  cette  partie  de  Thif- 
toire  d*Elk.  J'obfervai  que  les  habi* 
tans  arrachent  encore  le  bled  ainfi 
qu'on  k  pratîquoic  anciennement ,  & 
qu'on  le  pratique  encore  en  Eigypte; 
ce  qui  eft  une  coutume  dont  il  eft  fou- 
vent  eût  mention  dans  rEcriture. 

Au-delà  die  Tendroic  oà  Ton  dk 
qa^ Abraham  atteignit  les  qoatre  rois , 
au  coudiant  du  village  die  Ber^ ,  au 
pied  de  la  montagne  ^  il  y  a  une  mof- 
quéc  devant  ©ne  crevaffe  qui  eft  dans 
le  rocher  ,  ou  l'on  permet  à  tout  le 
monde  d'entrer.  C'dt  un  bruit  com- 
mun, qa^  Abraham  y  rendit  grâces  àDieu 
de  la  viâsoire  qu'il  venoit  de  rempor- 
ter ;  mais  les  Mahometans  rapportent 
que  (à  merè ,  s'ëtant  enfuie  pour  ne 
point  imiter  l'idolâtrie  de  Nimrod ,  ac- 
coucha di  Abraham  dans  le  creux  de  œ 
rocher  *.       . 


*  Sidonaia  eft  au  couchant ,  &  Top  s'y  rend 
par  un  chemin  praw^Uié  entre  kfi  .mo^taottes  , 
le  long  d'un  ruilToaii  app«lié  Màraiand^am 
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ù  de  quelques  autres  Contrées.  587 
Il  y  a  k  long  de  ïa  plame  un  che- 
ttiîn  qui  s'étend  environ  quatre  lieue^ 
au  nor(î  ,  &  delà  Vers  une  montagne 
<^ai  eft  au  iior^-ôueffi.  On  arrive  aii 
bout*  de  trois  lieues  à  unViHa'geappel- 
ïé  Mdôhca;,  lequel  eft  bâti  à  côté  d'u- 
ne montagne  haute  &  efcarpée  ,  au 
bis  de  laquelle  eft  une  vallée  étroite. 
Lé  couvent  Xjtût  de  Sainte  Thetk  eft  Courent 
vîs-ir-vis  fur  une  autre  montagne.  Il  ^,  ^?*°^^ 
cofîfifté  en  une  grande  grotte  ,  dont  * 

rentrée  regarde  le  midi,  dans  laquelle 
on  a  bâti  une  petite  chapelle.  Il  y  en 
â  une  autre  à  l  eî^trémité  orientale,  où 
Ton  prétend  que  la  Sainte  fut  marty- 
rîfée.  La  Légende  porte  qu'elle  étoit 
difcîple  de  ,S.  Paul ,  &  qu'elle  s'enfuit 
dé  la  maifon  de  fon  père,  parce  qu'il 
étoit  infidèli^.  Son  tabreau  eft  dans  une 
niché  au-deffus  de  fon  tombeau.  Il  efl 


TÎlkgç  de  ce  mnn  qui  çftuh  mille  plas  loin. 
Qa  prcmi  cnroitc  au  midi  |par  aller  à  SJrnek  , 
oui  eft  à  gauche  &  au  village  de  Teht.  Le 
Acmid  eft  pratiqué  dans  une  vallée  étroite 
plantée  de  peupliers  danéf  laquelle  paiTc  un 
luidèau.  JEuTiroo  deux  miles  plss  loin  eft 
unidllagc  appelle  MiarA  ^  cnfuite  Teifitch  à 
gauche,  &  ffarrak  à  droite.  Sidonaia  eft  en- 
viron quatre  milles  au  nord  de  Minek. 
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388  Defçription  de  rO  rient, 
die  dans  l'infcription  grecque  qu'elle 
étoit  contemporaine  des  Apôtres  ,  & 
qu'elle  fut  la  première  de.fori  fcxe  qui 
fouffrit  le  martyre.  Il  y, a  Bans  un  coin 
4e  la  grotte  un  bâilin  qui  reçoit  l'eau 
qui  pénètre  à  travers  du  rocher  ,  à  la- 
quelle on  attribue  des  effets  miracu* 
leux.  n  y  a  de  chaque  côté  de  la  mon* 
tagne ,  qui  efl  à  l'extrémîté  de  ,1a  val- 
lée ,  une  ouverture  étrpite  dans  le  ro- 
cher, qui  aboutit  à  deu^  paiTages  qui 
conduisent  au  fommet ,  &  à  côté  de  ce- 
lui du  nord ,  un  petit  ruiflcau  dont  la 
fource  eft  dans  la  montagne  même.  On 
a  pratiqué  à  côté ,  tfn  canal  perpendi- 
culaire ,  par  lequel  l'eau  fe  rendoit  yrai- 
fcmblablement  au  couvent,  &  dans  les 
quartiers  les  plus  élevés. de  l;^  ville.  Il 
y  a  à  l'entrée  de  Vautre  paflage  une 
grofle  fource  qui  fort  de  la  grotte  par 
cinq  endroits  ,  &  qui  jaillit ,  dit-on  » 
de  terre  dans  le  tems  que  la  faintç_  s'y 
retira.  Le  couvent  de  Saint  Sergius  eft 
fur  le  fommet  de  la  montagne  entre  ces 
deux  paflfages  ;  M  eft  mal  bâti  &  inha- 
bité ,  mais  l'égUfe  eft  paffable.  On  voit 
dans  les  endroits  perpendiculaires  du  ro- 
cher dont  j'ai  parle  ,  plufieurs  tom*^ 
beaux  dont  la  ftruâiure  a  quelque  cho- 
fe  de  lîngulîèr.  Ils  çonfifterit  dans  unç 
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&  de  quelques  autres  Contrées.  389 
Tiîche  ^  demi -circulaire  taillée  dans  le 
roc ,'  au  fond  de  laquelle  eft  une  efpe- 
ce  de  grotte  qui  n*a  que  la  grandeur 
nécéiT^i^re  pour  reiïevôir  un  corps.  Ces 
Tiiches  forment  plûfieurs  étages.  Il  pa-. 
roît  y  avoir  auffi  quelques  grottes  tail- 
lées daiis  le  rocher  >  mais  qui  font  inac- 
ceflîbles.  11  y  a  aufommet  à€  la  mon- 
tagi^ef>  près^u  couvent  de ;S.  Sergios.', 
^lufifeùrs  :grottes  quarrées  ,    également 
taillées  dans  le  rocher  ,  à  rextrémîté 
défqùelles  ?dnt  dés  fiéges  en  forme  dé 
fophas,  &  difFérôntes  nicheç  qui  paroif- 
fent  avoir  fervi  a  des  yfages  domefti- 
^ues.  D'autres  ,  qui  font  de  niveau , 
font  percées  tout-au-tour  pour  y  atta- 
cher dés  chevaux.  Il  y  en  a  une  aii  mi- 
lieu de  laquelle  eft  un  puifard  d'envi- 
ton  dix:  pieds  de  profondeur ,  où  vien- 
nent aboutir  cinq  rigoles ,  qui  fervoit,' 
Je  crois ,  à  fouler  les  raifîns.  J'en  ai  vu 
dj'.aytrçp  taillées:  4^  mêpç ,,  qui  fervent 
aujourd'hui  de,  cuves«  Jie..ne  içaurois 
dire  i  quoi  çlles'  fervoient.  Elles  font 
toutes  pratiquées  '  au   ço^ùchant  de  la 
montagne   au-delîus  de  la  vallée  que 
forment  fes  deux  fommets.    Comme 
cette  fituation  n'eft  point  propre  pour 
une  ville  y  fe  crairois  qu'elles  étoienc 
autrefois  habitées  par  des  tailleurs  de 

R  iij 
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3$o  Defirlptip^  de  FOrknt , 
pierres  comme  celles  de  Jéryfalem  ,  de 
même  que  par  les  propriétaires  des  yi^ 
gnobles.  Il  y  a  dans  la  ville  de  ^âtou" 
ca  deux  égUfés,  dont  l'une  appartient 
aux  Grecs ,  &  Tautre  à  ceuicd^  la  mi- 
me nation  qui  font  Catholiques  Ro- 
mains. Le  couvent  n'eft  habite  que  paf 
un  moinç  ,  qui  toge  daiif  une  cel- 
lule qui  eft  au-defTous  delà  çrqttc* 
Après  la  fête  de  la  Saîçte  Croix  ^-  les 
Grecs  de  D(^mas  (é  rendent  à  ce  cou- 
vent &à^elui  de  S.  Moyîè^  ^ui  eft  quel- 
ques lieues  au  nord  ,  de  même  qu'à 
pidonah^  ,  &  y  paflcnt  <juîi)ze  jours  ou 
trois  femaines  xîans^le^scTiyertiJlï^eqs*. 
Je  fus  de  Saime-Theclck  Siionaia  Se  dî- 
nai ï.Touamy  daps- une  jjîaïfon  defti- 
née  pour  les  li^oyagûiirs.  Il  y  ep  a  qua- 
tre qui  les  logçnc  iour-a-tour ,  &  le« 


♦  Sidonaik  tft  cnvirori  k  qiiatrè  Beùcs  de 
Sainte  Thtde,  Le  premUr  eàdrott  cja'on  fça« 
Kpncre  fui:  la  nome  cft  Toimi^  ict?<>  ▼%  4^  iÀ 

à  droite  duquel  fofit  de$^  montagne^ .  fur  lef- 
quelles  eft  le  couvent  ic  5.  JôfcpK,  Il  7  a 
t«iit  auprès  wo  TtHagc  i^ffilé 'Kaàkoui.  A 
Quelque  diftance  de  Sidonaië. ,  <m  trouve  à 
droite  le  village  d^:  ^4^'^f  &  jà  ga^J^,  celu^ 
de  Hafur. 
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&  de  quîlqu^s  autres  Contrées,  jp  i 
habitaos  du  village  leur  fourniflem  les 
vivres  doDt  ils  ont  befoin.  Un  corps 
d'environ  cinquante  cavaliers  Arabes 
campoit  à  quelque  diftance  dç^là. 
Ils  vont  tous  les  ans  lever  le  tribut. 
d?enviroiî  dix  villages  qui  font  fo«s 
leur  proteiftion,  &  il  fuffit  d'érre  ef- 
corté  par  un  homme  que  vous  donne 
k  Sheik  pour  nVn  avoir  rien  à  crain- 
dre. Ces  Arabes  font  de  l'Arabk  Hcu^ 
reufe  ,  &  les  Amadkns  de  V Arabie  Pe- 
trée.  Mon  Janiffaire  eut  peur  ;  il  fe 
plaignit  plufieurs  fois  de  la  chaleur,  & 
ne  voulut  point  bouger  de  la  place , 
qu'au  moment  qu'il  fçut  qu'ils  etoieiit 

rtis  Se  ta  route  qu'ils  «voient  prife» 
f  a  dans  la  plaine  qni  eft  i  gauche , 
k  l'entrée  de  la  vallée  de  Sainte  Tked^ , 
un  vill2^  ^fe\ié  Einaiirkh  ^^ï  ^toit 
habitë^  il  y  a  quelques  années  par  des 
Chrétiens,  On  dit  qél'ils  Ce  firent  Maho- 
métans  parce  que  l'Evéque  letur  défendit 
de  manger  du  lait  pendant  le  Carême  > 
ou,  félon  d^autrcs ,  parce  qu'il  m  vou- 
lut pas  leur  permettre  cf enterrer  un 
homme  qu'il  avoir  excomnmnie.  Jobai" 
din  eft  à  droite  du  côté  du  raidi.  Nous 
fûmes  de  Sa^nte-Thecle  dans  une  plaine 
qui  eft  au  midi  entre  deux  cjjaînes  de 
montagnes.  Nous  paffâmes  à  deux  lieue* 
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5Pi  Vefcrîptîon  de  VO fient; 
delà  par  le  couvent  de  S.  Jofeph  ,  le-^ 
quel  eft  fur  les  montagnes  du  côté  du 
couchant ,  &  enfuice  par  le  village  de 
Marah ,  qui  en  eft  éloigné  de  quatre 
lieuesyoùles  Grecs  Catholiques  Romains 
ont  une  églife  paroiffiale.  Il  y  a  dans 
cet  endroit  un  couvent  Grec  oà  loge 
un  frère  lais  qui  reçoit  ceux  qui  vien- 
nent voir  une  chapelle  »  qui  eft  envi- 
ron deux  milles  à  l'orient  vers  le  Ibm- 
met  de  la  montagne.  On  prétend  qu'el- 
le eft  bâtie  fur  la  grotte  où  Elie  oignît 
Elijee  pour  fon  fuccefleur ,  lorfque  Dieu 
lui  ordonna  de  fe  rendre  dans  le  défèrt 
de  Damas  (a).  Il  y  a  dans  cet  endroit 
un  palTage  qui  conduifoit  à  quelques 
grottes  qu'on  me  montra ,  mais  qui  eft 
aujourd'hui  bouchée  Les  Grecs  préten- 
dent cuii^'eft  dans  cet  endroit  que  le 
ProphfiIFfut  oint ,  Se  qu'il  eft  dange- 
reux d'y  aller  ;  ma»  je  crois  qu'ils  font 
courir  ce  bruit  pour  empêcher  les  Turcs 
de  s'en  emparer  ,  &  de  convertir  la 
chapelle  en  mofquée.  On  découvre  de 
là  la  ville  &  la  plaine  de  Damas  ,  & 
c'eft  la  retriate  la  plus  charmante  que  je 
connoiife. 


{a)  X.  des  Rois.  ziz.  15  »  16  ,  i8. 
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(r^  de  quelques  autres  Contrées.  393 
^  ^Noûs  marchâmes  au  fortîr  delà  une 
lieue '&  demie  au  couchant  pour  nous 
arrêter  à  Sydonàià.  Ce  village  eft  fitué 
fur  la  croupe  méridionale  d'une  'mon- 
tagne ,  fur  le  fommet  de  laquelle  eft  un 
fameux  couvent*  de  Religieufes  Grec- 
quei ,  fond^  par  PErilpcreur  Juftînîen  ^ 
qui  lui  a  aflîgné  de  terres  confidéra- 
bies*',  qui  leur  rajiportent  un  grand  re- 
venu ,  pour  lefquelles  elles  payent  une 
rente  au  Grand  oeigneur.  Il  donna  auflî; 
au  couvent  trois  cens  efclaves  Géor- 
giens pouf  vaffaux ,  dont' lé$  defceri- 
dans  habitent  lé  village  &  font  Catho- 
Kques  Romains. 'ï^e' couvent  reffemble 
à  un  château  ,  Sceft  entouré  de  hautes 
murailles,  mais  les  bâtimens  font  fort 
îrrégùliers*  Il  y  a  au  bas  de  la  monta- 
|;ne  un  logement  pour  les  étrangers. 
I/églife  conferve  encore  la  forme  qu'el- 
fe avbîç  anciennement ,  bien  qu^elle  art 
été  fouyérit  détruite  &  ihépatée.  Elle  eft 
compoféç  de  blnq  nefs'i  lepiirées  paif 
quatre  rangs  de  colonnes','  avec  un  por- 
tique à  l^entrée.  Il  y  a  derrière  le  maîr 
tre-autel  un  portrait  de  l^  .Sainte  Vîer- 
gfe ,  qu'on  dit  avoir,  été  ^eirit  par  Saint 
ïitic,  tnais  qu'on  neriiont^e  à  perfonne. 
Le  couvent  eft  gouverné  parUnè  Ab- 
b&ffe  ;  d»ht  h  charèé  e(Và  vie.-  G'cft  le 
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394  DefcriptiondePOrhntfr  • 
ratriarcbe  qui  la  nonime  &  çU^  cboîfic 
(es  Relî^ufes  au  nombre  de  vingt. 
Ces  couvens  font  des  elpeces  d'hôpi- 
taux ,  habités  par  des  vieilles  fenupes» 
qui  s'occupent  ^  travailler ,  &  fur-tauc 
à  élever  des  vers  ^  foie.  L'Abbeilê  me 
montra  fes  mains  &  .me  €t  obier vec 
Qu'elles  écoie^t  pUioes.  de  calus  ^  forcé 
qe  travailler.  Elle  maagea  avec  nous 
dans  le  couvent  &  dans  Papp^temen; 
des  étrangers.  Les  Religieules  ne  font 
leurs  voeux  qu'eau  bput  dçfeptans,  & 
fouvent  même  elles  p'en  fo^t  aucun* 
Il  leur  eil  permis  de  çonverfer  avec  les 
hommes  Se  d'aller  oii.bon  leur  femble* 
Une  grande  pori;ipn  du  revenu  du  cou-^ 
vent  vient  de  ces  vignobles ,  dont  le 
vin  eft  rouge  fie  excellent.  Elles  ont 
deux  aumôniers ,  dont,  l'un  eft  Reli- 
gieux &  vit  dans  le  couveiftt  r  &  l'au^ 
tre  ,  qui  çf^  marié  ,  log^  dans  la  ville» 
Il  X 2  pr^ de  la  vilieu^pçtjf b^timeii^ 
qu'on  appelle  le  Couvant  d«^S*.Qe(Vgeu 
qui  eft  deÇtf  çvi  p?u:  un  prêtçe  Grec.Cat^ 
thoUque^  qui  log^d[<|ns  la  ville.  Au-% 
deffouseft  b  cQuyent  fjûné  de;  S.  Chrifn 
t9pl^e,.4^nt.légUfe  «ft^p^^ï^  belle,  dan« 
les  environs  duquel  lont;f^pt  ou  huif 
eglifes  ou  chapelles  ruif^s..  Celles  àfl 
S«  Jean>  de  S«  Sa^a  fie  de  ^aii^^  Baçfaeij 
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ù*  de  quelques  autres  Centrées.  395 
qui  font  ^u  nord,  font  à  trois  nefs 5  avec 
un  autel  aa  boot  de  chacune  ,  dans  le 
goût  Syrien.  J*y  via  plufieurs  chapiteaux 
doriques  &  quelques  peintures  à  frail^ 
que,  La  chapelle  de  la  Transfiguration 
eft  auprès ,  &  dans  deux  petites  grottes 
fur  la  croupe  de  la  nKHitagne  Ibnt  deux 
autels,  dont  Pun  eft  dédié  à  SainteThe* 
de  ,  Se  t*autre  à  S.  Elea^ar,  Il  y  a  dtt 
c6té  de  l'orient  deux  petites  chapelles 
dédiées  à  S,  Sergius  &  à  S.  Ghriftophej 
&  une  autre  à  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  qui 
tn*a  paru  être  fort  ancienne.  Le  bâti- 
ment eft  très-folide  ,  &  a  trente  deux 
pie<fe  deux  pouces  en  quarré,  il  règne 
tout- au -tour  un  efcalier  compofé  de 
trois  marches  ;  il  paroît  par  la  corniche , 
la  porte  &  le  foubaflement  qu'elle. eft 
très  -  ancienne  ,  fequ^elle  a  été  bine 
avant  la  venue  de  J.  C.  Elle  a  en  de- 
dans la  forme  dVne  croix  grecque  ,  Si 
Ton  monte  fur  le  comble  ^ar  un  elta?- 
Ker.  Il  y  a  dans  le  même  endroit  une 
ëg!ife  Grecque  Catholique  ,  qu*on  àp^ 
pelle  Sainte  Sophie ,  dans  laquelle  font 
dj^l^  rangs  de  colonnes  minces  ,  avec 
des  chapiteaux  Corinthiens,  qoî  paroiff 
fent  avoir  appartenu  à  quelque  anciert 
^cîifice.  Tou^t^  auprès  eft  une  loHgwe 
chapelle  ruinée,  éédiée-è &*£*«*,  oft 
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^ç6      Defcription  de  VOrknt ; 
Ton  voit   quelques  peintures    à  fraif- 
que.  Le  couvent  de  S.  Thomas-  étoit 
iur  une  haute  montagne  qui>cft  au  nord. 
Son  églilè  ,  qui  fubfifte  encore  ,  refl'em- 
ble  par  fon  archirefture  à  celle  à^Abd^ 
excepté  qu  elle  eft  plus  fimple.  Le  cou- 
vent qui  éto.t  bâti  de  groflTes  pierres 
de  tail  e,  eft  entièrement  démo  i.  Il  y 
a  tout  auprès  plufieurs  grottes  fpacieu- 
fes  ,  une   entr'autres  qu'on   appelle  la 
Grotte  du  Conleil  ,  où  probablement 
on  tcnoit  le  chapitre  ,  &  qui  fer  voit 
de  bibliothèque  &  d'archives.  Elle  a 
cinquante- cinq  pieds  de  long,    vingt 
de  tarife  &  dix  de  hauteur.  Il  y  a  deux 
fiéges  &  une  tablette  autour  de  la  grot- 
te ,  &  quatre  colonnes  quarrées  dans 
l'appartement.  Il  y  en  a  une  autre  â 
l'extrémité  &  de  chaque  côté  qui  font 
taillées  dans  le  roc^  Environ  deux  heu- 
res au  nord ,  fur  le  plus  haut  fommec 
des  montagnes ,  eft  le  couvent  de  Saint 
Serphent  {Sergius)  ,  oh.  l'on  monte  pat 
un  chemin  difficile  &  dangereux.  On 
dit  que  fon  églife  reflemble  à  celle  dé 
S.  Thomas  ;  le  couvent  n'eft  habitéMe 
par  un  feul  moine.  On  prétend  qu^es 
deux  couvens  de  même  que  celui  de 
ÎGlles,  ont  été  bâtis  par  Juftinien.  Il  y 
a  fur  la  crQjupe  dç  la  montagne  qui  re^ 
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farde  le  midi  ,  dans  le  couvent  de 
idonaia  une  grotte  fépulturale  d'en  vai- 
ron vingt-deux  pieds  en  quarré  ,  dans 
la  façade  de  laquelle  font  trois  niches 
ceintrëes,  avec  une  coquille  de  pétoncle 
dans  le  fronton.  La  niche  efl  foutenue 
par  deux  colonnes  corintiiiennes.  Il  y 
a  dans  chacune  de  ces  niches  deux  fta- 
tues  d'un  homme  &  d'une  femme,  dont 
les  têtes  font  rompues.  Les  draperies 
en  fonc  fort  belles.  Celles  qui  font  à 
droite  paroiflent  être  des  hommes  &  les 
autres  des  femmes.  La  draperie  des  pre- 
mières -defcend  jufqu'aux  pieds,  &  celle 
des  fécondes  fe  termine  à  huit  pouces 
aU'deflTus.  Il  y  a  fous  chacune  un^  in- 
fcription  grecque  imparfaite  ,  qui  con- 
tient le  nom  de  l'homme  &  de  la  fe^i- 
me 
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CHAPITRE  XI. 

De  la  rivière  Fege  ,  d^Abana  & 

dcPharphar,  &des  aqueducs 

de    Palmyre. 

iS|  o  u  s   fûmes  de  Siàonaia  h  Mtmh 
qui  eft  au  midi ,  &  dont  f ai  parlé  ci- 
dcflus  dans  la  iwte  de   la  pag.   Jp^- 
Nousremontimesenfuire  au  couchant, 
ayant  à  notre  droite  de  hautes  monta- 
gnes de  rochers  prelque  perpendicuW- 
res,  où  je  vis  à  une  hauteur  coniîdéra- 
ble   un  bâtiment  fépulcral  qui  me  pa- 
roît  être  très  ancien.  Il  confifteen  une 
grotte  en  forme  de  niche  taillëe  dans 
le  roc;  mais  non  point  dans  le  milieu, 
dont  l'enraWement  &  la  corniche  font 
foutenus  par  deux  colonnes ,   dont  les 
chapiteaux  font  doriques.  On  y  monte 
par  un  efcalier  à  fept  marches  taillées 
dans  le  roc*  NouspaflTâmes  p2LT  Dradgi 
qui  eft  à  gauche,  par  Halboui ,  qui  eft 
fur  une  montagne  à  droite  ,  &  nous 
traverfâmes  un  ruiffeau  de  même  nom. 
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Nous  montâmes  une  colline ,  &  traver- 
Cani  le  chemin  qiii  va  de.DimmarkFege9 
nous  defcendîmes  dans  une  vallée  où  il 
y  a  pluûeurs  fources  dq  mauvaife  eau  y 
qui  n'ont  point  d'écoulement ,  &  for- 
ocxent  une  efpcce  de  cr^rais  qu'on  ap- 
pelle les  Eaux  des  Chiens.  Je  vis  à  droi- 
te plufieurs  grottes  dans  les  nwntagnes, 
dont  une  a  de  chaque  côté  de  la  porte 
^ux  colonnes  imparfaites  taillées  dans 
le  roc  ,  &  dans  le  fronton  une  aigle  en 
relief  avec  les  ailes  déployées.  Nous 
tournâmes  un  mille  plus  loin  au  nord  , 
5c  étfnt  arrivés  fur  la  jB^rra^y  ,  nous 
fîmes  encore  deux  milles  à  IWient  juf- 
qu'à  la  forurce  de  la  Fege,  ^yant  fait 
cpcore  quatre  milles.au  midi,  Ait  au 
couchant  &  deux  au  nord. 

La  rivière  Fege  fort  de  deifous  les   î-a  rWicrc 
monugip^s  par  une  ouverture  d'envi-  ^^S^' 
ron  vijCigt^pieds  de  diamètre  ,.  &  taillées 
çn  fcy^ç  d'accade.  Environ  vingt  pieds;      ^  - 
au' couchant  il  y  a  une  niche  d'environ 
quinze  gieds  de  haut  ,   où.  l'on  avoit 
i^ns.  doute,- deffein  de  placer  une  ftatue 
çoloflale ,  &  huit  pieds  au  couchant  de 
celle-ci  ,,pr>;tefngl^  extrêmement  an-- 
çi^n-'^  qui  efl  d^  niveau  avec  la  rivière. 
fcprefque  entier,  il  y  a  toute  apparen- 
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avoir  un  autre  temple  ,  ou  du  moins 
une  niche  de  l'autre  côté*  Il  y  a  dans 
le  milieu  fur  une  ëminence  ,  qui  eft  au- 
deflTus  de  la  rivière ,  un  autre  temple 
prcfque  entier  ,  &  entre  celui-ci  &  la 
fiviere  ,  un  paflage  étroit  ,  élevé 
d'environ  feize  pieds  au  -  deffus  du 
courant.  Le  temple  qui  eft  à  côté  de  îa 
rivière  paroît  être  très-ancien  ,  &  &t 
probablement  bâti  avant  qu'on  eut  in- 
venté les  ordres.  Les  pierres  font  de  la 
même  épaifleur  qi;e  les  murailles ,  &  les 
pilaftres  n'ont  point  de  chapiteaux.  If 
rçgne  une  corniche  tout -au -tour  qui 
pouvoir  faire  partie  du  foubaïTement. 
Il  y  a  dans  le  fond  deux  nichés  quar-' 
rées  îblongues  pareilles  à  celles  de  la 
façade.  Le  ruifleau  paffe  à  côté;  ce  qui 
fcroit  croire  qu'il  etoit  dédié  à  la  Di- 
vinité qui  préfidoit  à  cette  rivière  ,  & 
qu'on  y  pratiquoit  quelque  cérémonie 
en  fortant  par  la  porte  de  la  yiHc  9^' 
y  conduit.  '       ' 

L'autre  temple  eft' fimple-&  eitré- 
mement  délabré.  Il  paroît  y  avoir  eu 
lin  portique  devant  la  porte  d'entrée. 
Il  y  a  de  chaque  côté  dç  la  façade  une 
efpece  de  piedeÛal  j  '  élevé-  d'envîrdn 
dix  pieds  au-deflus  du  rez  de'chaufll^e, 
fur  lequel  on  avok  probaWemeftt.deP 
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fein  de  placer  des  ftatues.  Ce  temple 
paroît  avoir  été  bâti  long-tems  après 
l'autre»  Leshabitans  croient  que  la  ri- 
vière Fege  vient  de  l'Euphrate  par  det 
fous  terre*  Les  Arabes  l'appellent  Fara^ 
&,  fi  telle  étoit  autrefois  leur  opinion, 
ils  peuvent  fort  bien  l'avoir  appellée 
Fharpkar  ;  &  fi  cela  eft  ,  la  Barrady 
peut  fort  bien  être  VAhanah.  Ces  deux 
riyieres  ^  après  s'être  réunies,  prennent 
leur  cours  entre  deux  montagnes ,  & 
vont  fe  rendre  dans  une  vallée  étroite 
d'environ  deux  lieues-^  longueur  au 
nord  de  laquelle  eft  un  petit  terrein  au 
bas  de  la  montagne.  Le  village  de  Fege 
eft  un  peu  au-deffous  du  temple.  Ce 
terroir  eft  rempli  de  jardins,  de  vignes 
&  -de  quantité  d'arbres ,  qui  en  font  un 
endroit  charmant  ,  où  les  habitans  de 
Damas  vont  fouvent  paffer  des  jour- 
nées entières  en  Eté. 

Je  découvris  près  de  la  rivière ,  à 
environ  une  mille  de  la  fource  de  la    ^      , 
Fege  y  un  aqueduc  t  Aé  dans  le  roc  fur       ^        * 
le  penchant  delà  montagne,  d'environ 

3uatre  pieds  de  large  fur  quatre  ou  cinq 
e  hauteur ,  dont  le  haut  eft  termine 
eh  arcade  ,  qui  peut  avoir  quatre  mil- 
les de  longueur.  Il  eft  élevé  dans  la 
plupart  des  endroits  depuis  vingt  juC- 
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qu'à  quarante  pieds  au-deiTus  de  la  ri- 
viere.  Dans  les  endroits  où  la  monta- 
gne eft  perpendiculaire ,  le  haut  eft  ou- 
yerç  en  forme  de  galerie  ,  &  dans  les 
autres  où  elle  fornoe  un  creux ,  il  con* 
fifte  dans  un  canal  ouvert  de  deux  pieds 
de  large  y   &  de  deux  ^fqu'â  huit  de 
hauteur.  J'y  entrai  dans  plufieurs  en« 
droits.  Il  y  a  dans  l'endroit  oik  il  com- 
mence, un  canal  pratiqué  dans  la  mon- 
ULgne  d'environ  un  pied  fix  pouces  de 
long ,  Se  de  deux  de  hauteur*  Je  mon- 
tai environ  les  trois  quarts  de  cesoaon- 
tagnes ,  &  )e  m'apperçus  que  l'eau  d'un 
torrent  ëtoit  retenue  dans  cet  endroit , 
&  fe  rendoit  dans  ce  canal ,  au-defTus 
duquel  j'en  vis  un  fort  grand.  Dans  un 
endroit  de  la  montagne ,  où  l'aqueduc 
eft  taillé  dans  le  roc ,  il  y  a  un  rocher 
perpendiculaire  au-deflus  de  larivierei 
où  eft  un  fentier  le  long  de  l'aqueduc 
pendant  l'efpace  d*un  demi-mille.  On 
dît  que  cet  aqueduc  fe  rend  le  long  du 
penchant  de  la  n#ntaje:ne  dans  les  en- 
viron? de  Carau ,  qui  eft  une  ville  fur  le 
chemin  d^Alep ,  éloignée  de  deux  jou^ 
nées  de  Tadmor  ;  mais  je  croirois  plu- 
tôt qu'il  va  fe  rendre  à  l'extrémité  de 
YAntilibany  pthd^HuJfeahy  ainfî  que 
je  l'appris  depuis.  On  a  pu  le  conduire 
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de-là  fut"  une  hauteur  qui  aboutit  à 
Palmyre ,  &  ïa  çhpfe  eft*  (TautaiH  plus 

fVrobàble  ,   que  ç'eft  qn  pays  fec ,  où 
'otî  n'a  d'ai;trç  .e?iu'que  <:ette  de  la 
ptuîe.  v'        \ 

'  Bien  que  je  n^^îë  àpperçu  cet  aque- 
duc qu'à  environ  unç  mille  dé  Fege  où 
l'on  y  eiîfre  ,  4e  même  que  des  autres 
çndfott's  cireux  de  la  moBta|ne  ,  je  fuis 
cependant  perfuadé  que  Teau  s'y  ren- 
doit  de  la  Fege  p^  un  canal  qui  peut 
avoir  été  comble,  depuiç  ;  qu  il.  rece- 
voît  auffi  Teau  de  la  pluie  &  celle  qui 
provient  des  neiges  ,   par  des  canaux 

{)ratiqués  dans  les  montagnes  9  &  que  » 
orfqu'elle  étoit  abondante  ,  on  la  dif- 
tribuoit  dan^  les^  villages  voifins  dans 
les  tems  defikharefle.  J^  vis  à  HaJJeah , 
environ  à  fèpt  Ikws  au  fed-eft  de 
Hems  y  un  ouvrage  ruiné  en  forme  de 
réfervoir  ùu  de  citerne ,  creuJGée  dans  le 
rocher  &  entouré  d'une  muraille. 

Un  peu  au  deffous  de  la  partie  de 
l'aqueduc  qui  eft  près  de  Fege ,  il  y  a 
une  belle  fource  ,  qu'on  appelle  la  Fon- 
taine Verte  ,  mais  je  ne  îçaurois  dire 
fî  elle  fe  rendoit  par  cet  aqueduc  ,  ou 
par  un  autre  à  Damas  ^  &  fi  c'eft  l'-^- 
hanah  ou  non  ,  je  fçai  feulement  qu'elle 
fe  rend  par  un  canal  dans  les  jardins  qui 
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font  dans  la  plaine,  &  qu'on  y 6ît  en- 
core fur  le  rocher  quelques  lettres  dV 
ne  infcriptîon  grecque./ 

A  regard  du'gfand  àqùeduc,  la  tra- 
dition porte  qu'il  a  été  conftruit  par 
Salomon  ,  &  u  elle  étoit  vraie  •  ce  fe- 
roît  une  preuve  qu'il  auroit  fait  -bâtir 
Tadmorf  car  il  eft  dit  dans  l'Ecriture 
qu'il  bâtit  Tadmor  dans  le  défert.  Les 
habitansont  une  autre  tradition  que  ce 
fut  une  femme  qui  fit  conftruire  ou  ré- 
parer ces  aqueducs,  &  ce  pourroit  fort 
bien  être  la  fameufe  Zmobit ,  reine  de 
Palmjn. 
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-CHAPITRE     XII. 

De  Damas  à  Hems  ,  Vancicn" 
f     h     .      ne  Emefe. 

\Jl  N  met  Qnze  jours  à  fe  rendre  de 
Damas  à  Akp  avec  la  caravane.  Elle 
èft  ordinairement  nombreufe,pour  pou- 
voir fe  garantir  des  Arabes  qui  infef- 
tentla  première  partie  de  la  route  juf- 
tju'à  Hemj.  Elle  ne  prend  point  le  che- 
inin  de  l'itinéraire  de  Damas  à  Emefe  ^ 
\  qui  paflbit  par  les  montagnes  qui  font 
au  nord-oueft  j  par  Heliopolis  ou  Baal- 
heck  &  Laodicée  du  Liban  j  mais  elle  fe 
rend  à  l'orient  des  montagnes  ,  &  de 
là  à  l'ancien  chemin  de  Laadicéê ,  où 
les  deux  chemins ,  marqués  dans  les  Ta^ 
blés  i  (è  rencontrent. 

Je  partis  le  15*  de  Juillet  de  Damas 
pour  j4lep  fous  l'efcorte  d'un  jeune  Ja- 
niflàîre.  Je  donnai  en  fortant  foixante 
niedins  à  un  autre;  car  ils  exigent  des 
ÎFrancs  ce  qu'ils  veulent.  Nous  fîmes 
deux  lieues ,  jufqu'à  un  village  appelle 


dby  Google 


40^       Defcfiption  de  rOrïent , 
Tourna  ,  où  je  ne  pus  trouver  de  lo- 
gement ,  de4Ban4ere  que  je  lus  ^bbUgé 
de  coucher  fur  l'établi  d'une  boutique. 
Je  vjfc  dtens  leô  environs  ^antîte /le 
vjgnobfes ,  que  Fon  garde  du  haut  d'u- 
ne échaugucttefoutenuepar  quatre  pen- 
ches, oùToft  monte  aVec  unefclidlé* 
Etant  arrivé  h  i^  iu  nord-eft  de  la 
plaine  ,  je  vis  line  fontaine  entourée 
d'une  muraille  comme  celle  de  Tjyf^ 
pour  pouvoir  conduire  feaii    fur  ttife 
émlnence.  Il  y  a  ,  un  peu  plus  loin , 
un  aqueduc  qui  vient  des  montagnes 
qui  font   au  couchant ,  dont  la  ftruc- 
ture   a  quelque,  chofe  de  particulier  » 
bien  que  commune  dans  ^  ces  contrées, 
J^e  canal  eft  creufô  d'enVirpn  dix,  pieds 
eji  terre,  avec  des  ouveirtures  efpâcées 
d'environ  foixante  verges ,  autour  def* 
quelles  font  de  grands  morceaux  déter- 
re f  ce  qui  donnoit  lieu-  de  croire  qu'à 
mefure  qu'on  les'creuïbit ,  oh  fortoit  la 
terre  par  ces  ouvertures.  On  y  defcen- 
doit  probablement  par  là  pour  le  net- 
toyer. Le  terrein  m^a  paru  plus  élevé 
que  dans  d'autres  endroits;  mais  îî  y 
a  toute  apparence  qi^e  l'eau  s'y  rçndoit 
du  grand  aquçduc  de  fige ,  &  qu'elle 
fe  diRribubit  dans  plufieurs  villages, 
car  je  m*apperçus  qu'il  s^étendoit  fort 
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lôîn.  Je  commençai  à  découvrir  darw 
l^éloignement  les  montagnes  qui  font  à 
l'orient;  on  n'en  voit  aucune  dans  les 
environs  de  Damas. 

Nous  îHTivâmes  au  bout  de  trois  heu- 
res aux  montagnes  qu'on  appelle  Ok* 
tala-Sapkire  ,  qui  occupent  h  milieu 
de  cette  vaûe  plaine  ,  au  pied  defquel- 
les  eu  un  vieux  caravanferai  ruiné  ap* 
pelle  AJra ,  d'un  village  qui  eft  auprès* 
C'eft  probablenient  Aàmedopin  que  les 
Tables  placent  à  vingt-cinq  milles  de 
Damas  ,  bien  qu'il  n'en  (bit  éloigné 
que  de  quinze  milles.  N©us  fâmes  deux 
heures  &  demie  à  traverfer  les  monta- 
gnes. C'cft  dans  cet  endroit  que  finit 
la  chaîne  de  montagnes  fituées  au  cou- 
chant de  Damas.  Nous  dépendîmes  de 
là  au  nord  de  la  plaine ,  &  nous  arrî-^ 
vâmes  une  heure  après  à  Kuiphe,  Je 
vis  à  l'orient  de  la  plaine  un  lac  falé 
appelle  Meia-Bechr  (PEau  falée)  ;  le 
«rroir  étant  rempli  de  fel#  l'eau  s'éva- 
pore en  été  ,  &  laifle  fur  fa  furface  une 
croûte  de  fel  ;  mais  comme  il  ne  vaut 
rien ,  on  eft  obligé  d'en  tirer  de  Tadmor. 
C'eft  peut-être  la  vallée  et  fel  où  l'on 
dit  que  David  aqqit  du  renom  en  reve- 
nant de  la  défaite^ des  Syriens  (a)  ;  je 

'    " - 

(a)  Samael.  1.  viii*  15*    ^ 
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croirois  cependant  que  ce  fiic  dans  cel^ 
le  qui  eft  près  de  Tadmor  j  car  le 
royaume  de  David  &  de  Salomon  de- 
voit  s'étendre  jufqu  à  Tadmor  ,  puif- 
qu  on  dit  qu'elle  fut  bâtie  pat  ce  der- 
nier (a).- 

Kuiphe  ^  ^  peut  être  Adarifî  ,  que 
les  Tables  placent  à  dix  milles  à'Adme- 
derin.Ceû  un  fort  joli  village  entouré  de 
murailles ,  que  les  habitans  ont  bâties 
pour  fe  mettre  à  couvert  des  incurfions 
des  Arabes  ,  &  le  dernier  fur  la  route 
qui  dépend  du  Pacha  de  Damas.  Nous 
campâmes  dans  un  beau  caravanferâi 
entouré  d'un  portique  ,  fous  lequel 
font  des  (bphas  fur  lefquels  les  voya- 
geurs couchent.  Il  y  a  aufli  des  écuries 
pour  les  chevaux.  Les  Arabes  vinrent 
s'informer  s'il  n'y  avoir  point  un  Franc 
dans  la  caravane,  &  demandèrent  un 


(a)  %.  Chropiq.  viii.  4.  On  croit  générale 
ment  que  c'clt  la  famcufe  ville  de  Tadmor 
ou  de  -Palmyrk  ,  parce  qu  il  cû  eft  fait  men- 
tion avec  Hamatk ,  qui  paroit  être  la  contrée 
d*Hamak. 

*  Çeft  Coteifa  dont  il  eft  parlé  dans  le 
voyage  à*AUp  à  Damas,  On  dit  que  le  Ca- 
ravanferâi fut  bâti  par  Sinam-Pacha  ,  mais 
j^  n'ai  point  oui  dire  ^  que  les  voyageurs  y 
fu/Tenc  nourris 


Kaphar 
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Kaphar  qu'ils  prétendirent  leur  être  dû 
le  lendemain.  Ils  me  menacèrent  de. 
m'arrêter  fi  je  ne  le  payois.  Je  fçavois 
qu'on  n'en -devoir  auàun  lorfqu'on  voya- 
geoit  avec  les  caravanes^  celui  qui  la 
conduifoît  prit  mon  parti  ;  je  les  régar 
hi  a v^c  du  czSé ,  &  ils  fe  retirer ent. 

Nous  arrivâmes  le  17  au  bout  d'une . 
heure  à  quelques  montagnes  dont  la 
montée  w  fort  douce.  Il  y  a  fur  le 
ibmmet  un  caravanièrai  ruiné  ;  &c  k 
quelque  diflance  un  village  appelle  Ju^ 
hina  ,  lequel  eft  bâti  fur  le  penchai;t 
ë'une  montagne.  Elles  font  <:QUv^rtes 
de  vignobles,  &  c^eft  là  peut^âtre  que 
le  termine  la  féconde  chaîne  q^ui  eft  au 
nord  de  JebelSheik.  Nous  de£:^dîmes. 
dans  une  plaine  ;fertile  d'en virpp^tr;o]^ 
nulle  de  long^  &  nousp^iiHI^  [^s 
d'un  village  qui  efl  £ir  .une  montagne 
à  dcoite  »  où  pluiieurs  fi^mmes  noi^  a^ 
portèrent  des  ccnky  desraiHtis,  d^  pa^q^ 
du  lait  cajllé^du  firomagé  &  autres  pro- 
vUiohSt.  Nous  marcbâojhes  ençpre  a^x 
bflures,  )iifqu'à  une  9x^2^^^  ^r  la* 
quelle  r^^eJd  im  ct^^au  ^quarr^;  lu^né* 
Napa  .Tînmes  de:  là  au  y iU?ge  4^ ;  A^f- 
phtt  s  qui  eft  ai  l'âiwe  côté;  fiy  une 
montagne >  au  pieddelaquelle  il  va  une 

TomcUL  S 
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4tO        Defariptionde  VOntm  ^ 
mofquëe  &'  un  carav^fet^i  où^  dou^ 
cDuchâmes* 

Coraure  nous  continuions  .notre  rou- 
te leiS^  nous  apperçûmes  à  quelque 
diftance  quatre  Arabes  à  cbeval  (  c'é- 
toientles  mêmes  qui  mfavoient  mena- 
cé}) farqûoîrceuxiqui  étaient i  la  têce  fi- 
rent halte  9  pournouséDnirerJift  temsde 
nous  raffeflobler.  Deux  ou  trms  de  nos 
gens  fe  détachèrent  pour  les  obferver, 
dt  empêdier  qu'ils  ne  nous  fiirpriâent. 
Noxis  fçûmes  depuis  qu'ils  a  voient  def»^ 
fèin  de  piller  la  caravane  ;'  maisi  ils  s'en 
furent  St  t»oilsni'en>en tendîmes  plus  par« 
1er.  Hl^e^iul  eft  ehvlron  à  une  demi* 
Ikue  de  tfephte  ,  je  ne  pus  le  vwî 
mais  on  me  dit  qu'on  rappcUoit  anr 
derineùietit  BenJUa  y  8c  qu'on  y  troa^ 
^^1  téS'  ruines  'â^xtk  ^grande  égHfe^ 
Nd&s  arrivâmes^ deux  Jaurès  après  à 
qtiielqi^s  montagnes  ^ul  travertent  la 
plaine v&rl^fquell^  n  y  aune  échau^ 
guetté  fort  bftflc.  Elles  mîont  para  être 
la  fin  d'une  diâine  de  montagnes ,  fituéc 
entre  Iti  kisçyùèt  Se  iirtréifiem^ ,  dood 
f*  •  ^ârU  '  d-deffii^  y  car  nous  eûmes  «m 
faîte  au  dôiùhant  tes  hantes  montagnes 
qui  fo"t>t  à  rorifelDtJdê  lé  plaine  deBaM 
mk  Lç  village  ^»  Car^w  eft  cnvirpfi 
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&àefuètj^BV(mtresCômiêes.  411. 
une  heure  aiïi^defô^  Cefl  probablement 
Ocôrura  que  lesr-  Tables  pîacenrà  quin- 
ze miîleS  à*Adarin  ,  Wen  qu'il  en*  foie 
éloigné  de  trente-cinq.  Il  eft  fitué  fur 
utié  rtK)magtte  oii  il  paroît  y  avoir  eu 
un  camp.  On  me  dit  qû^on  l*appelloit 
Gàrinthia  îu   tems    que  ^  les \  Francs 
en^  étoient  lès  maïd^ès.  Je  vis:  dansée 
cai^vanfèi'aî  quelques  t\ïchds  avec  des 
fi^htéhs   aftgulair^s  -,  q^  •  pourroient 
bien  être  Ué  rfefes  d'une^glîfe.  Il  y  a 
ztx  nord-eft  une  montagne  avec  une 
écîiàiiguette^i  çe'quitt^  fait 'çrcrfr^ qu'il' 
y»  tri'àvok  jûfqiî'à  ^[rtj^^ï'appris 
^^  y  svélfe  û*ïè^lieXie'  aU'  couchant  iet 
Ckrmvi^  ifti  tîoiivëtt t^  ^^p^llë  per-Mér^ 
Jkèté^^  qàî  ëfrflujoârà^iuî ieht^reHifent 
rhihéJÉi  y  àvdît  'à  Car^w  deux  ou  mjis 
Ghrëtiens  cftxi  tinrent  me  v^ri  Nôas 
p^ffl{n*!a«ôit'^àn^Vceléridrî9*fi  ji  ^ 
^.^Nè)uS  ^tiôife  Vàflfe  ATMfâîttes  kë^-ï^^ ,  ^  ^e 
a^tè  dèà  Alftbfes^î:  ÀiMs  ittftrîSi^ts 
«fti^hfetifëfe^ns^*^làîheV&^ 
]^î  âne^Wôjlfighg^'IUr  isé«aie^^^ 
Unfef  écai^giiéttfc  Wfelis  prih^  ^eiifuke^ 
miht'  !robte  /emtfc  •  ^es  "montagnes,  forc^ 


àîf^^s  cUm^ifénioitimt'^m'^s-^ 
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412  'Dtfiriptiûn  de  POritnt , 
tour.de  laquelle  font  deux,  ou  trois  m^- 
fons  appellées^  Besi  Je  vis  dans  cet 
endroit  un  cercueil  de  nmthre  poli, 
mais  fans  aucun  orneoient.  Nous  mar- 
châmes environ  pendant  deux  heures 
Se  demie  dans  une  plaif)e  déferre  i  jus- 
qu'à Haïfmk  r  qu'Q»  dit  »  être  à  hui^; 
heures  ScCaraw ,  i^aisje  cfo^  la  dif* 
tacfce  moins  grancfe*  Jetant  arrlv,^  à  mi- 
chemin  entre  ces  deux  -étroits ,  je  vis 
du  côté  d#r  l'orient  une  montagne  9 
éloignée  d'environ  vingt  ^  trente  mil- 
Us  ^  dcrriççe  l^cpMrffe  00,  ipç.j4it  qu'é- 
tok  T^im/Ti^rJt'feVOis  deflfein-4'Y  ^M^j 
mià^  jcrfci»ssqii'il  y  avflii  du,  .danger  à 

le-felie,  d^^uï^nt^îlus^qaerj'^ga.dffif  : 
feiahj  à  ^iii  f  é|o|$  recoi90||^ad^  ^J^]^^ 
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tf  de  quelques  autres  Contrées.  41 J 
ble^,  ce  qui  me  fiait  croire  qu'on  n'a- 
voît  conftruit  cet  aqueduc  que  pour 

-  arrofet'  les  hauteurs  qui  font  dans  les 
environs  de  Falmyreé  II  me  dit  encore 

i  que  l'eau  venoit  de  Kaboua  ,  qui  eft. 

/ 1  endroit  oh  les  eaux  éc  la  Barrady  & 

-partagent,  8c  lorique  je  lui  parlois  oe  la 
Fege  f  il  me  dit  qu'une  branche  de  l'a- 

âueduc  venoit  de  cette  rivière*  Il  n'y  a 
'autre  eau^àHa^^m^  que  celle  d'un  ré- 
lèrvoir,  &  encore  Tte^atwî-elle  rien. 
I  Ceft  une  ville  pauvre,  où  il  n'y  a  d'au- 
tres maifons  que  celles  du  gouremeur, 
r  une  marquée ,  &  deux  ou  trois  maifons 
entourées  d'une  muraille  près  du  camp , 
.  &   quelques,  autres  bâtimens  dans  un 
.  fond ,  qui  paroît  être  un .  baflîn  ou  une 
'  citerne  dans  laquelle  fe  rendoic  Peau  de 
:  l'aqueduc.  Nous,  campâmes  tout. le  jour 
dans  le  caravanfèrai ,  niais  nous  côii*- 
châmes  dehors.  Cette  ville  de  même  que 
Caraw.t^a  foumifè  à  un  Againdépent- 
dant  du  Pacha.  Il  &  peut  feireau'^a/îr 
Jeiab  foit  Deleda  ,  :qae  les  Tables  pla^* 
cent  à  quin;ze  lieues  d^OcurUrx  ,  &  i 
àiT^.dtLaodicéeé.    ,  -ï    ^    v     :  .        r 
Nous  prîmes  le  20  au  couchant  de 
la  plaine ,  &  nous  arrivâmes  au  bout 
de  trois  ;^res  à  w  caravanfèrai  in« 

S.uj 
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414      Dejhr^ion  de  fOriatt  ; 
habité  "^^  >  oà  les  habitans  apporterett 
des  vivres  à  la  caravane.  Nous  ctycA- 
mes  uQe  heure  après  dans  -tdle  de  Bcud" 
heck  ^  o{|  je  vis  dans  l'éloigneoient  quel- 
ques arbres  cpi'on  ine  dit  être  ceux  des 
jardins  d'un  vilIagQan)elléi{i»,  qui  efi 
peUt-étrele  même  que  Oniui  de  l'Iti- 
néraire excédé  qu'il  le  place  trop  loin 
'Les  balùtans  prétendent  que  la  rivie* 
re  Afi  {VOr^me^y  a  fà  fcnisoe  environ 
vingt  mUkf  .an  n^  d&  BUalîwA  ,  & 
-prend  fêm  coi»rsrt  la  même  difi^uré  à 
rexcrémité  Qdrd*(^  du  mont.  Liban  , 
en  cirant  au  nord-oueft,  où  elle  forme 
un  grand  lac  appelle  Aft  y  que  je  crois 
avoir  huit  mâllefi  dfi  hmg  furtrcss  de 
tlarge  »  &  s'étendre,  au  noid  vers  Haas. 
JLt%^  anciens:  AuteiÉa  nd  hm  aoeuoe 
!in»]tiQn:dace:lac.^o&  U.y  a  ttmt.Beu 
>de  croiirerqu'iil  s'ipiir  fermé  comaie-xelui 
-de  Mantoile«.QuelquesTtms^(£fè3it  que 
4'4/c  s^appclle  aûffi  MMéuLU  vis 
dans  Q9tr  endroit  deux  petites  idi^Hnes 
à  l'orieftt'  «du  lac  ,  une  :atoe  fia?  VAff 
i^ntr^Wlzc.&t  Htms$l  &. quelques  au* 
très  le  long  de  la  riviete»  en  tirant  au 


*  L'AuteilrJiîVlE^agcde*ïfe^w<^Wpp€lfe 

hêmS/ . 


Shcmfi. 


dby  Google 


&*  de  qudqu^s^  autres  Comtees.  44  y 
nord.  Les  naturels  du  pays  paroiffent 
avoir  retenu  le  nom  qu'avoic  ancien- 
nement cette  rivière  avant  que  les 
Grecs  lui  donnafient  celui  d^Oronte  ; 
car  Sopmene  (a)  place  Apamée  fur  la 
rivière  Axius  :  &  de  peur  qu^on  ne 
croie  que  ce  nom  efl  nouveau  dans 
rHiftoire,on  obferveraquc  Vaillant  (i), 
dans  (on  hiftoire  de  Syrie  9  rapporte 
une  médaille  ê^ Alexandre  Balas  ,  roi 
de  Syrie  ,  dans  la  légende  porte  qu'y4- 
pamée  étoit  fur  V Axius  ADAMEHN  rciU 
nPOS  rci  AEia.  La  rivière  Majyas^zu^ 
jourd'hui  VYarmuc ,  fe  jette  dans  PO- 
rome  près  à^Apamée  ,  &  prend  fa  four- 
ce  au  nord  dans  les  montagne  fituées 
au  couchant  de  l'ancienne  liah  ,  dont 
j'aurai  occâHon  de  parler  ailleurs* 

Je  crois  que  «ous  entrâmes  ici  de  la 
Cak'Syrie  dans  la  haute  Syrie ,  &  dans 
la  partie  qu'on  appelloit  Laodicene  de 
Laodicea  ad  Libanum ,  ou  Laodicea  C«- 
hiofa ,  qui  étoit  probablement  lur  la 
rive  occidentale  de  VOronte ,  au  pied 
du  Liban  ,  &  une  colonie  Romaine.  Le 
pays ,  depuis  cet  endroit  jufqu'à  Chair 


(a)  Sozomene ,  hift.  vu.  if. 
{h)  Vaillant ,  hift.  de  Syrie,  p.  i^r. 
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^i6  Defcriptian  de  P Orient  ; 
cis ,  que  les  Francs  appellent  le  Vieux 
Alep ,  porte  le  nom  de  plaine  de  Max- 
Jyas^  à  caufe  probablement  de  la  riviè- 
re dont  f  ai  parlé.  Kous  prîmes  notre 
route  au  couchant  â^HaJfeiah ,  d'où  nous 
tournâmes  au  nord  ,  &  nous  arrivâmes 
quelque  tema  après  à  Hems^ 
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.  CHAPITRE   XHI. 

De   Htms  ,  d^Hanmh.  &^ 
;/  Marràh.  | 

JtlsMJ  eft  iWdeone  Emefe*  \'^vk 
les  Tables  placent  à'  vingt  millcfs  ,  & 
Wtînéraire  à  dix-huît  itiilles  de  Lacir 
d/We.  Cette  ville:  eft  bitie  dans  ùije 
'trèjs-belle  plaiire ,  8^  l'eaa  s^  œnd  jjîfr 
un^ruifleau  ,  ou  un  petit  canlaf  t|ré  tie 
Vj^/c.  Ses  ttiurailles  ont  eimron  troîs 
milles  de  circuit,  &  ont  étë  probaf- 
blement  bânes  environ  Pan  1O98  lôrfr. 
que  les  Chrétiens  s'en  emparere^nt  du 
teitis  des  Croifades';  car  eHcSreflT^nH^ 
'blent  à  celles  4^  Céfaréede  Strkton  ,  qure  . 
S.  Louiy  fit  bâtir  ,  excepté  qu'ils'  pâ^ 
toït  y  aVoîT  eu'  dcîîors^  une. terrafle 
a^rec  un  parapet ,  au  jpied  dilquel  eft  un 
fofl'é.  Le  parapet  qu'on  y  voit ,  &  qui 

^/PlincVKac.  hîft.  vfn  ^lY."  &""5tr4t*bn', 
liY.    ivi.  pag,  73  $^  appcUem  les  babicans  de 

Digitizedby  Google 


4^0      Dtfcripthn  de  VOrknt 
tre  noir,  ainfi  altemativement,  H  y  a 
deux  ordres  d'architeâore  ,  compofés^ 
de  cfaaque  côté  de  cinq  pUaftres  de  pe- 
tites pierres  de  taille  bhncbes.  Le  pre- 
mier eft  dorique  &  le  fecond  ionique  9 
Jic  leur  hauteur  eft  d'environ  neuf  pieds 
jquatre  pouces.  Le  fbmmet  a  la  forme 
jd*une  pyramide.  On  voit  encore  dans 
Je  plafond  de  la  chambre  d'en-bas  quel- 
.qijkes  reftes  de  reliefs  ^n  ftuc.  Quelques- 
.uns  l'appellent  le  tombeau  de  Caha^ 
ic  Bellon  dit  avoir  vu  dans  cet  endroit 
Je  fëpulcfare  de  Caius  Cafar ,  mais  cela 
jie  fçauroît  être ,  car  ce  prince  ayant  été 
ble^é  dans  Vzrméc,  mourut  à  Lamyre 
.  dans  la  Lyçie  y  fes  cendres  furent  tranC- 
;portées  i  Rome  y  &  on  les  dépofà  dans 
le  màufolée  A^Augufte..  On  trouve  iba 
épitaphe  parmi  les  infcriptions  de  Gruter^ 
cependant  quelques  hiiloriens  ont  fauf- 
iement  avancé  qu'il  étoit  mort  dans  la 
iSyrU.  Il  y  a  donc  toute  apparence  que 
les  habitans  d^JE^mefe  lui  érigèrent  ce 
monument  pour  captiver  les  bonnes 
grâces  à^Auguftt.  Il  y  a  fur  la  face  qui 
cft  à  l'orient  &  au  norST,  au  haut  du 
iècond  étage  uneinfcription  grecque  » 
.que  jia  i^'eus  p^as  la  commodité  de  pou- 
.  yojr;  lirç,  li  me  fut  impoflîble  de  dil^ 
.jûflgîier  jiy|ie  ècjcgre  dfi  côté  du  nord  j 
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&^  de  ^udquet  autres  Contrées.  421 
elle  commence  daDS  celui  qui  eft  à  Va- 
rient par  le  mot  lAioc  ;  je  copiai  Quel* 
ques  autres  lettres  *.  On  dit  qu  il  y 
avoit  un  autre  bâtiment  pareil  du  côté 
du  nord  »  &  une  chaîne  entre  deux  « 
&  que  c'ëtoient  les  tombeaux  de  deux 
iœurs  y  filles  d'un  Empereur  ;  &  fi 
cela   étoit  ,  il  y   a  toute  apparence 

Îu^il  avQÎt  été  érigé  en  l'honneur  de 
Mcius. 

Je  campai  tout  le  jour  à  Hems  dans 
le  caravanferai  ,  &  lorfque  j'^eus  vu 
Tinfcription  ,  je  me  déterminai  à  aller 
voir  le  gouverneur ,  qui  a  le  titre  d'^Aga 
&  qui  eft  indépendant  du  Pacha.  Je  lui 
remis  une  lettre  de  recommandation 
qii'on  m'avoît  donnée  ,  &  j'y  joignis 
un  préient  d'une  pièce  de  drap  ,  le 
priant  de  me  donner  un  guide.  C'étoit 
un  vieillard  foupçonneux  ,  qui  ne  fe 
piquoit  pas  de  politeffe  9  &  je  ne  pus 


^  Dans  la  relation  du  voyage  de  Damas  le 
nom  dont  il  eft  fait  mention  dans  cette  in- 
fcription  eft  TAIû  lOï^Aia  Voici  ce  que 
Selon  en  dit  :  »  Encore  il  y  a  tin  fépulcfarç 
»  à  double  étage  ,  horsîa  ville  ,  haut  élevé 
>3  en  forme  de  pyramide  quarrée  ,  6bnqu{ 
»  de  fort  cimetit ,  qui  eft  infcrit  des  lettres 
»>  grecques  d'un  épicaphc  de  Caius  Caeiar  »% 
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Ali  Defiriptim  de  POrient  y 
•htenir  de  lui  qu'on  me  donnât  une 
échelle  pour  copier  Tinfcriprion,  H 
m'envoya  chetcher  pour  lui  tarer  le 
pouls  &  pour  me  confulter ,  car  on  lui 
marquoit  que  f  étois  médecin ,  &  il  de- 
vint plus  foupçonneux  que  jamais,  lorC 
que  je  lui  dis  que  je  ne  l'étoîs  point. 
Mais  je  me  paflai  de  lui ,  &  le  préfent 
que  je  lui  avois  fait  ,  iti'épargna  un 
Kaphar  de  quatorze  piaftres. 

Je  continuai  ma  route  le  20 ,  &  j'ob- 
servai qu'on  coupoit  le  bled  dans  ce 
canton  ,  au  Heu  qu'on  l'arrache  dans 
les  environs  de  Damas.  'Nous  traver- 
fâmes  une  belle  plaine  d'environ  douze 
milles  de  long ,  &  arrivâmes  à  une  hau- 
teur fur  VOrome  ,  fur  laquelle  eft  le 
village  de  Reftoun  ,  &  tout  auprès  un 
gros  couvent  ruiné;  il  y  a  un  pont  fur 
la  rivière.  Je  vi?  fur  la  route  quelques 
morceaux  de  colonnes  &de  chapiteaux, 
&  ,  coaune  ce  village  eft  à  mi-chemin 
entre  Hems  &  Hamah ,  qu'on  appel- 
loit  2iïiCî€fit\tment  Epiphanie  y  je  conclus 
que  c'eft  VArethufe  de  l'Itinéraire  & 
ces  Tables  ,  quoique  les  diftahces  ne 
s'accordent  point.  »  Ces  dernières  met- 
tent ces  endroits  au  couchant  de  PO- 
ronte ,.  au  lieu  que  tous  ,  '  à  l'exception 
à^  Epiphanie  ou  a  Hamah,  font  à  l'orient» 
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Çr  it^udquèî autm  Càntrles.  4^5 
r  Nôàs  fîmes  environ  douze  milles  sîtsatio* 
-^ekais  <iîne  efbece  de  défêrt ,  &  nous  ar-  d*Apaméc. 
trivàims  i  ^Hamâh^  que  Ton  croît  géné- 
rralement  être  le  même  qu^Apamée  : 
mais  ritinéraîre  la  place  à  foixante- 
-qpatre  milles  à^Emefe^  &  les  Tables  à 
:foixante-fiX'  y  au  lieu  quil  nV  a  p^s 
^lus  de  ivlngt^quatre  milles  altàmàh 
:S  Hems.  Strabdn  dit  qu'-^^wee  eft  dl- 
*eâemfnt  de  Tautre  côté  de  la  monta- 
ignequi  va  de  Laodicétï  Seleucis^  qui 
eft  au  nord  SHamah  :  il  ajoute  qu^il 
•y^iaiqtiantitë  de  marais  &  de  prairies 
ïafufddr  ài^A^amét ,  &  que  VOr^me  & 
\t  grJmd  lac  en  foné  tine  peninfulê  ; 

âmSàîucus  NicatoTy  fc-les  autres  ro^^ 
e  ^yrie  y  entretehoient  cinq  cens  élë- 
phans  &une  grande  partie  de  leurs  - 
ahnéés  ,  à  caufe  de  la  commodité  des 
ibuKlge^}'  mais  H^mûft  eft  fitué  dans 
tMJe'Vàtléè  étroite  efitfe  deux  hauteurs, 
^efjôiiteriaii  à  -cda'  qut  les  Hiftoriems 
Orientaux  îtaiJportent  qu  en  1 1|'7  uh 
tremWlement  de  terre  détruiiît  Hems  > 
Mamàh  ^  Jjatichea  ou  Laodkk  Se  Apet^ 
mée  :  par  où  Ton  voit  que  cette  der- 
nière avôît  *cori(èrvé  fon  nom.  Hamàk 
ne  fçauroit  donc  être  Apamée ,  mais 
bien  Epiphanie ,  ique  l*Itinéraire  place 
à  trente*  deux  miilés  ,  -  &^leé  Tablels  à 
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9z4      D^cription  de  VOtitnt } 
trente-fîx  d^Emefe.  B  eft  probable  que 
cette  ville  étoit  la  capitale  de  la  con* 
ttét  à^Amath  ,  doi^t  le  Roi  ,  pommé 
Toi  y  envoya  des  préfens  à  David  ^  Se 
.fit  alliance  avec  lui  »  après  qu'il  eut 
battu  le  roi  de  Zobah  fonjsnnetniy  qui 
poiTédoit  le  pays  qui  eft  aux  environs 
de  Palmyre  (a).  Il  eft  dit  dans  TEcrî- 
:ture  (t).que  Salomon  bâtit  Tadmar  & 
toutes  les  villes  de  munitions  qui  fonc 
en  Hamath.  En  un  mot ,  on  ignore  où 
étoit  A  famée,  que  les  Macédoniens  (c) 
appelloient  PtUa  ;  mais  fuivant  l'Iti- 
néraire ê!Antonin  ,  elle  étoit  (ur^  le 
cheroin  dMiiïi^cAe;  à  Epiphanie  ic  J^mi- 
fe ,  à  foixaf|te-neuf  milles  de  la  prer 
miere  ,  trente-deux  de  la  féconde  & 
foixante  -  quatre  de  la  troifiéme.  Les 
Anglois  ,  qui  ont  voyagé  entre  ^^Iq^ 
&  JLatichea  ,    ont  conjeâuré  qu'elle 
.étoit  à  Shogle ,  oà  il  y  a  un  poBt:fmr 
VOr0tfte  î    inai«  cet ,  ejïdroit  me  paro^ 
trcf^ près  $Aniiocht ;  &  au  cas qu'ily 
^it  réellement  une  ville  appellée  Apor 
mia  ou  Famyah  fur  cette  rivière  »  que 


{a)    1.  Samuel  nt.  $.  lo«  ^ 
{b)  i.  ChronU].  viii.4.     <    , 
(c)  Strab.  xvi;  £•?$*•       j^ 
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&  de  quelques  autres  Contrées:  ^ay 
l'on  placf»  dans  le  vovage  A^Mep  à 
î)am'as  à  neuf  milles  de  la  route  f  ce 
doit  être  l'ancienne  Apamée ,  &  5&<iy- 
fàr  que  la  carte  place  au  midi ,  l'an- 
cienne Larifje ,  que  Tltin^raire  dit  être 
ëloîgnëe  de  feize  milles  ^Epiphanie 
&  à' Apamée. 

Hamah  eft  fîtué  fur  VOronte^  dans  Hamali] 
une  vallëe  étroite  ,  bordée  de  côté  & 
d'autre  de  rochers  efcarpés.  Elle  eft  ou- 
verte à  l'orient  &  au  couchant  &  c'eft 
le  cours  que  prend  la  rivière.  Il  y  a 
hors  de  la  ville  des  deux  côtés  de  cel- 
le-ci des  jardins  fort  agréables  ,  mais 
dont  l'air  eft  enfermé  &  mal  fain.  Elle 
forme  comme  trois  villes  :  la  plus  gran- 
de eft  bâtie  fur  la  rive  méridionale  >  5c 
îl  y  a  entre  elle  &  la  rivière  une  monta- 
gne étroite  d'environ  un  mille  de  long 
fur  laquelle  étoit]  probablement  l'aii- 
cîenne  ville  ;  &  on  pouvoit  lui  avoir 
donné  fon  nom  à  caufe  de  la  beauté  dé 
fa  fituation.  Il  y  a  dans  cet  endroit  une 
garde  à  cheval.  L'extrémité  occiden- 
tale de  la  montagne  étoit  féparée  dû 
refte ,  &  formoit  un  fort ,  ^  l'orient 
duquel  étoit  un  foffé  profond  taillé 
dans  le  roc.  L'extrémité  dé  la  monta- 
gne ,  qui  eft  très-haute ,  a  la  figure 
d'un  hexagone  oblong^  &  eft  entité-. 
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'^26  Défcripthn  de  tH^rtent; 
remcnt  revêtue  de  pierres  de  taille/ 
mais  il  n'en  rcfte  rien  à  l'exception 
d'une  petite  partie  des  murailles.  Il  y 
a  à  l'extrémité  occidentale  une  autre 
ville  ou  un  fauxboug ,  &  une  troifieme 
au  nord  de  la  rivière,  qui  s'étend  juf- 
ques  fur  les  hauteurs  qui  font  aux  envi- 
rons ,  de  manière  que  la  ville  &  les 
fauxbourgs  occupent  un  grand  efpace 
de  terrein. 
Aqoedttcs.  Comme  la  plupart  des  quartiers  de  la 
Ville  font  plus  hauts  que  VOronrt,  les 
Ijabitans  ont  imaginé  d'élever  l'eau 
par  le  moyen  de  plufieurs  roues  pla- 
cées fur  la  rivière,  autour  defquelles  font 
des  auges  qui  la  verfent  dans  diiFérens 
aqueducs  que  l'on  pourroit  comparer  à 
plufieurs  puvrages  des  Romains  ,  s'ils 
ctoient  mîeqx  bâtis.  Quelques-unes  de 
ces  roues  ont  près  de  quarante  pieds  de 
diamètre  ,  &  élèvent  l'eau  à  cinq  ou 
fix  pied  au-delTus  de  leur  hauteur,  dans 
un  aqueduc  pratiqué  fur  le  penchant 
de  la  montagne. 

Il  refte  peu  de  monumens  anciens  à 
^Amah ,  à  Texception  d'une  vieille  por- 
te &  d'un' petit  membre  de  colonnes  & 
de  chapiteaux.  J'en  vis  quantité  de  go- 
thiques autour  de  la  ville,  qui,  joints 
aux  médailles  des  Empereurs  Grecs,  me 
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.iàoniîerenj:  lieu  <te  çotjclurre  qu'çlle  flo- 

riffoit  daos  la  moyenne  antiquité  ;  & 

-qa'cUc  étoit  peu  confidérable  avant  le 

tems  de  Ptolémée  ,  qui  ijC  faii  aucune. 

'ineotion  d'J^^A4ft/e»  Elk  eft  aujour- 

^d'Jbuî  dans.un  état  iioriffant ,  &  la  raî- 

fon.  en  cft  que  c'eft  la  feule  ville  où  les 

Arabes  qui  habitent  le  d^fejt  de  Tai-^ 

mot  puiflent  venir  acheter  les  denrées 

idont  ils*  ont  befoin ,  à  condition  qu'ils 

.nelpillerojnt  point  les  caravanes.  Les 

habitansibnt  gouvernés  par  un  Bey  ou 

.Gouverneur  particulier ,  auquel  la  viHe 

& fon  territoire  appartiennent. 

Lès  Shtiki  d'Hamah  (c'eft  âinfî  qu'on  Shcik  d*A- 
appelle  dans  chaque  ville  les  Chefs  des  "*'*• 
-Arabes  )  défceiidênt  de  Mahomet ,  & 
font  fort  refpeâés  dans  le  pays.  On  leur 
donne  le  îitre  à^Emin ,  &  on  leur  laifle 
un  pouvoir  illimité   auflî  Jong^tems 
qu'ils   n'eu    abufcnt   point.  Quelques 
gentil^ommes  Anglois  ayant  été  voir 
:  celui  qui  eft  à  là  tête ,  &  lui  apnt  par- 
tie de  la 'grandeur  de  ik  famille.,  il  eut  la 
^  modefiie  de  leur  dire  que.  les  faabitans 
-lie .  le  regardoîenc  •  quri  cdrôme  ua  Pro- 
^^héte.  Ils  ont  un  très-beau  palais  far  le 
-bord  de  la  rivière.  On  m'a  dit  quelles 
-Periàns   avoient   un  fi  grand   refpeél 
<ço\xc  cetteîÊmâllfe  >  que  lorfiju  un  mat- 
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^  1 8      Dijcr}f>tîùn  de  tOrtent  ) 
êiiteur  pouvoit  obtenir  un  paiTeport  de 
*  TEmir,  il  pouvoit  impunément  retour- 
ner chez  lui  ,  fans  craindre  (]u'on  fapr 
pellât  en  juftice.i    - 

Il  y  a  quantité  de  Grecs^  dafti  cette 
ville  de  même  c^v^ïHems.  Abulfeda  ^ 
qui  s'efi  rendu  fameux  par  fbn'  fçavoir 
dans  l'hiftoire  &  la  géographie  ,  étoit 
Prince  d^Hamah  ,  vers  l'an  1345",  & 
probablement  de  la  famille  des  SheiAs 
dont  je  viens  de  pSarler-Il  a  publié  deux 
Ouvrages  qui  lui  ont  aquis  une  réputa- 
tion immortelle  ;  fçavoir  un  abrégé  de 
l'Hiftoire  univerfelle  jufquà  fon  tems^ 
&  un  traité  de  géographie,  dans  lequel 
toutes  les  villes  font  aifpofées  par  ta^ 
blés  fuivant  leur  longitude  &  leur  la- 
titude. J'avois  pris  des  lettres  de  re- 
commandation pour  l'^g^,ipar  lefquel- 
les  on  le  prîôit  de  m'exempter  du  Ka- 
fhar  y  au  cas  qu'on  me  le  detpandât. 

Comme  nous  avions  fait  deux  jour- 
nées pour  une ,  &c  que  la  caravane  avoic 
fait  halte  à  Reftoun ,  nous  féjournSimes 
encore  le  lendemein  à  H&mah  j  &  nous 
>  fâmes  la  rejoindre  le  foîr.  Nous  partî- 
mes un  peu  après  minuit  ,  mais  lors- 
que nous  fûmes  à  quelque  diftance  de 
la  ville  »  nous  vîmes  venir  à  nous  en- 
viron cinquante  cavaliers  Arabes»  Tous 
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Cr  de  qtâdques  autres  Contrées.    429 
ceux  qui  la  cômpofoîentprlrent  à  Tinf- 
tdntkurs  fu(îis,le9fantamns  s'armerenc 
de-  pierres  &  détachèrent  les  frondet 
qu^ils  portent  autour  de  leurs  ceintures, 
mais  on  apprit  que  c'étoient  des  Ara- 
bes ,  qui ,  après  avoir  exercé  le  métier  ^ 
de  voleurs ,  s'étoient  fournis  au  gou- 
vernenîcnt  ,  &  vivoient  en  honnêtes 
gens.   Nous  paflames  à  quatre  lieues 
iiHamah  par  un  village  ruiné  appelle 
Ktabai ,  lequel  eft  fur  une  éminence  » 
&  par  Afriminerra ,  où  je.  vis  une  ef*. 
pece  de  ruine  qui  reflembloit  à  une 
^life  ;  deux  milles  plus  lôio  par  Tifin^ 
&  une  lieue  au-delà  ,  par  Trimeris  ;  ces 
deux  derniers  fontà  gauche.  Je  vis  à  quel- 
que diftance  au  couchant  une  chaîne  de 
montagnes  fort  baffes  ,  laquelle  com- 
mence au  lac  d^Afe.  Nous  arrivâmes  à 
Shehoun  ,  qui  eft  éloignée  d'environ 
huit  heures  ^Hamah.  Cette  ville  ,  de! 
même  que  fon  territoire  eft  gouverné 
par  un  Aga  indépendant;  peut-être  eft- 
ce  Cappareas  de  l'Jrin^r^ire.Nousconti-;' 
n^âmes  le  24  notre  route  entre  des 
montagnes  fort  baffes  ,   &  nous  arri- 
vâmes au  bout  d'une  heure    à  EifiU 
Cabad  ,  village  ruiné  fous  lequel  il  y 
a  des  citernes.  Lorfque  je  fus   à  mi^^ 
.chemin  j  cntrg  Shchqun  $c  Marrahi  un 
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430      .  V^i^tiM^d^  VOtUnt;    ; 
habitant  d«  VAfie  Minmr^  cgxi  fiûyok 
h  caravane  me  dit  ,   qju'enyiron  une 
lieue  &.  iemie  4  Toricnt  il  y  avolt  ud . 
obëlifque ,  quelques  tombeaux  &  au- 
tres ruirtcs  qu'il  avoit  vues  autreâc^iSi' 
NousartivImfi^eE^.àiWarraft^      ,  ..  . 


M  ■   :  ' 


i  '' 
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CHAPITRE    XIV. 

De  Marrah ,  Kuph  ^  ElBarraw , 
Rouiah  y  du  vieux  Alep^  ou 
Chalcis  j  &  autrci  lieux  fur  la 
route  (PAlep. 

àYL  armait  eft fûrement  Arra  , que^ 
Vltinérairc  place  à  trente  milles,  d'£- 
pifhxnie^  Ce  peut  être  auflî  Maronias 
de  Ptôlémée  ,  &  il  .peut  le  faire  enco-^ 
re  que  £ès  ihabitans  foient  les  Marato^ 
eupreni  ,  dont  parle  Amiaien  Marcel-^i 
lin  (a)  ,1  &  dont;  Valetts  dëçruifit  la 
ville  à  cwiè  des  ravages  qu'ils  q^m- 
mettbtent  dans  le  pays.  On  prétend 
que  -cette  ville  eft  éloignée  de  trente-» 
neuf  milles  à^Epiphanie ,  mais  ce  qui 
me  fait  croire  qu'il  n'y  en  3  que  Vingt-» 
quatre  eft ,  que  la  caravane  fait  ce  che"; 
min  en  un  joUr. ,  Je  vis  depuis;  Reffoun  , 


Xo)  Ammïcn  MarcsIU»  I  fiy.  hxyuï,  çh«p; 
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43  2  Defcription  de  VOrient , 
•des  deux  côtés  du  chemin  quantité  de 
citernes  taillées  dans  le  roc ,  avec  quel- 
ques ruines  auprès  ,  &  là  oà  il  y  en 
avpU  beaucoup  ,  je  concluois  qu'il  y 
avoit  anciennement  quelque  .village. 
M(irrah^^  Axnc  petite  ville Jbrt  pauVre. 
H  y  a  tout  auprès  un  beau  caravanfe- 
mvf  mais -ort  n'y  trouve  rien  de  re- 
marquable à  l'exception  d'une  tour 
quarrée  de  pierres  ae  taille  qui  efl:  à 
une  de  leurs  mofquées ,  &  une  petite 
ruine  d'une  ancienne  églife ,  qui  m'a  pa- 
ru dépendre  d'un  bâtiment  beaucoup  plus 
iftoderne  ,  tel  qu'un  couvent  ,  ou  un 
hôpital  Mahometan.  M^rr^  appartient 
à  un  Jgà  indépendant  i  $c  les  Francs 
y  payent  un  gros  Kaphar ,  que  fes  gens 
vinrent  me  demander*  Je  leui^  dis  que 
f  à  vois  une  lettre'  à  -  remettre  t  à  leur 
^ë^'f  ^ce  qiâ  ]pàfiit  leur  déplaire  ,  & 
às'iècôïitemeFênt  de  quelques*  medins; 
caais'îls  me  detohder^r  ma  lettre,  8c 
je  fçus.depuift  ^ue  fi  je  la  leur  a  vois 
donnée  ilsraiiroient  déchirée  >  &  ni'au*- 
rôîent  fait  payer  U Kapharen  entier. 
«  Nou^partîrtrè^^k  ay,  &  nous  am*- 
yâmeS  au  bout  de  fix  ou  fept  heures 
à  ^urmeen,  où  jeifus  oblig?  de  coucher 
ht  i'étaUid'uqIelsoadqueir  Jî'avGfls  ^it 
â^Hamah  à  un  ami  que  j'avois  à  Alêp 

^ue 
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&*  de  quelques  autres  Contrées.  4  j  2 
qtie  j'étois  avec  la  caravane ,  ij  eut  h| 
complaifance  de  venir  me  joindre  ,  & 
il  me  conduifit  dans  fa  Jtente.  Nous 
fîmes  V^pvhs  midi  environ  trois  lieues 
au  nord-pueft  jufqu'à/ie^A,  gros  villa- 
ge fitué  au  pie  d'une  montagne  ,  qui 
s'éteqd  prefque.  jufques  à  HamaL  II  y 
a  autour  de  ce  village ,  de  même  que 
dans^  les  environs  de  la  plupart  des  au-? 
très  quantité  d'oliviers  .,  dont  l'huile 
ièrt  à  faire  du  ûvon ,  qu'on  envoie  en 
Perfe ,  de  même  que  celui  de  Tripoli 
&  de  Damas.  Nous  rencontrâmes  fuc 
les  mofitagnes  qui  font  au,  midi  plu-^ 
Ceur»  grottes  ,  avec  quelques^nfçrip-? 
lions  grecques  a  moitié^ffacées,.  qu|i 
me  parurent  contenir  les  noms  des  per-» 
fonnes  qui  y  ëtoient  enterrées.^  Je  vi^ 
ftuflî  une  fbiDtaine  au-delïus  de  laquelle 
^  une  arcade  ibrt  ancienne»  H  V-^ 
çnviron  à  trois  quarts  du  chjçmïn  de  li 
piontagne  un  petit  terrein  uaî  ay^ 
ttne  fontaine ,  ^à  quantii;^  degerfonhçs 
fe  rendent  pour  leur  plaifir.  Kous  y 
trouvâmes  l'ij^ga^de  ^caA  avec  lequd 
jjous  prîmes  du  ^^0.y  pprès  quoi  nous 
«feous  retirâmes  daQs.ndcrettent^,  Il  donr 
COiç  jun  repas  ^  &  il  avoit  amené  des 
lAilflfii^f.dlgo^ienvoya  quelques  pro- 
Ififip.ftSfî  ScpouiTa  la  pplitefle"jufqu'4 
TomelII.     '  T 
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454     .    DefcripthndtPOrieut, 
brdoitner  à  fea  rounciens  de  ne  pomt 
jouer  de  leurs  inflrumeitô  ,  que  nous  ne 
fuflîons  endormis* 

Nous  fûmes  voir  le  2<Jpluficurs  bel- 
les ruines  des  anciennes  villes  qui  font 
au  midi.  Nous  arrivâmes  au  bouid*une 
heure  à  Ramy  ,  après  quoi  nous  paffâ- 
ines  par  Magejiaèc  Aihy ,  où  nous  vî^^ 
mes  les  ruines  de  pluOeurs  villages  bâ* 
tis  de  pierres  de  taille.  Nous  vînmes 
^c-là  in  Kuphy  qui  eft  un  village  ruiné 
de  fi  grande  ëtendu^,  qu'on  l'eut  pris 
po|ir  une  grathde  ville.  Toutes  les  mai- 
foi)s  de  ces  villages  &  dès^  autfesdont 
je  parlerai  cï-delfoùs,  font  bâties  d'une 
pierre  de  taille-jaune  fort  aifée  à  travail* 
1er.  Les  murailles  font  également  bôoes 
de  pierres  d'environ^ix^buk  pouces  d'é- 
aiffeur ,  mais  qur  ne  fçnt  liées  ni  avec 
U  fer;  ni  rfà  înortièr^  &  bien  que  la 
j^iipart  aient  trefrtéî pieds  de  hauteur i 
fllès'fontaufl^  à  ploionb  &  auflî  entières, 
4uè  fi'  dlès  ne  venoîent  que  d'être 
^chev,ëes  ,  dont  la  ralfon  eft  qu  elles 
(ont  bâties  fur  le  rocher,  &  parfeite- 
fcent  Wètr  Réesles  unes  avec  les  autres»; 
Les  maifbris  de  Kiq>h  reflèmblent  à  d^ 
palais  i  &  oht  la  plupart  des  cours;  J^ 
tus  furprîs  de  voir- de  pareiîs' bâtîmen^ 
da&s  ua  lieu  auifi  retiré^  Se  a«  ifàliei 
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Çf  de  fudques'autraConttées^.  45  ;• 
de  rochers  qui  bornent  ia  vue  de  tout^ 
parts^  ;  mais  en  les  examinant  plus  at- 
tentivement, je  compris  par  qui  &  à 
quel  deflein  elles  avoient  été  bâties.  Il 
paroît  par  leur  arcbite<îluTe  qu'elles  ont 
été  conftruites  ail  plus  tard  dans  le  qua* 
trieffie  ou  cinquième  fiécle.  Lès  cfoiK 
qu?on-  voit  fût  toutes  les'  portes ,  prou- 
vent qu'elles  appartenoietif  à  des  Chré- 
tiens ,  fclcs  tombeaux  qui  font  auprès 
de  chaque  maifofl  ,  qu'elles  <  Cbrvoienc 
de^  retraite  dans  les  prctfkiets  fiecles  à' 
(fefrpôffonnes  dîidîftlnéUofft ,  qui  avoiefttî 
rêfloneé  auî  i«onde ,  p<Jur  ne  >^lâ(s  •  s'oc-!  ' 
cûpe?  que  de  l'étertiité.-  Il  pou^t  y  en 
avoir  quelques-unes  de  riches  qui  exet- 
çoient  l'hofpitdîté  envers  les  étfangeni. 
GfeêfépulehrescdflfifteMdansdè  grands- 
bâiimens  qàan*és  ,  k  plupart  ornés  de 
pftiftres  (àrintbietrs  ,  &  terminés  eftf' 
foMie  de  pyfîHiïkfcà ,  daiïs  kfouels  font 
qùâÇré  ou;  cînq* cercueils <fe  pierre.  On» 
^tatSfié  dk  ^%eees  de^ïwarthes  pôûf^ 
pouvoir  monter  au  fommet  de  lapj^^ra*- 
Aidé.  Oh  vok  près  à^un  palaiJ  lesrtiî- 
net  tJ'ikîe  églift  b&fte'^a*!ë1egcAt  Sf^ 
ri»h  ^  ^  pjîifietfrô '^¥at*ai^  tè^hpitte^Uît ,  ^ûP 
^iÇeftfe  aVdîé  été  pràtijqùés  foiisiles^ 
*«*fent^^'|jc  ooMitité^de  glottes  taillées 
AifiS'lètô^'Kfowictue^lués^^urtes  ont  un 
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'45^      DtfcrîpthniitfOrimti 
p6rtiqae  Ibutenu  par  trois  ou  quatre 
colonnes  pareilkment  taillées  dans  le 
roc. 
Elbarrav.       Le  village  à^Elharraw  n'eft  féparé  dé 
cet  endroit  que  par  une  petite  vallée. 
On  y  Voit  les^  ruines  d'un  château  pat- 
feiremeot.  bieri  bâtiv'&  quelques  vieil* 
les  maifons  df  ut  l'arcbiteâure  eft  fort 
bonne ,  &  un  puits  taillé  dans  le  roc. 
Nous  retournâmes  çn  partie  pir  le  mê- 
me chemin  ,  &  fîmes .  environ  deux 
Ueues  m  BQfdr  eft  jiifqu'à  un  village 
appelle'  Fnhay ,  oà  font  ks  Aiines  à^ 
quelqu«$  ^esux  palais ',1.  dont  un  eu 
prefque^n.tier.Jl  y^a  fur' la  porte  d'un 
autre  une  infcriptifan  grecque  imparfai- 
te ,  qui  paroît  contenir  Ife  nom  du  maî-^ 
tre.  On  voit  dam  le  même  endroit  ua* 
tpmbeau  pareil  à  çeujc  de  Kpf^  9  ^^^ 
cepté.  qu'il  eft  forçnoBté.'d'unet  coupole.  = 
Les  autres  font  .tous  différemn»ei^5  ^^" 
tis  &  ^ifïribités  en  forrap  de  deini-cer' 
cle  fur  une  émîilence  ^quî  eft  àqi^.q^' 
diftance  des  maifons.  îl  y  en  a  quan-^ 
tité  i   un  ehtf'autiîes,  5jui  confiftè  <1*"5 
u^l  grpt|e  t^îUé^UP.  k:  roc ,  k  ^[^^ 
trie  ^uqWl  f ft  m^  arca^  i^'ef  vhWh 
^  ijeufîpièds  d'r^siffeôTi  bâtie  ^ï^^ 
de  la  ipêm^.  longueur,!^  &  /4'o^«l^^ 
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&  de  quelques  aittref  Contrées.  437 
'Quelques  infcriptions  grecques  impar- 
»îtes ,  dont  la  plupart  renferment  des 
fentences  pieufes ,  &  fous  une  autre  qui 
efl:  près  d'une  maifon ,  deux  ou  trois 
autres,  qui  me  parurent  être  payennes, 
mais  fi  inintelligibles 9  que  je  ne  jugeai 
pas  à  propos  de  les  copier.  Nous  vî- 
mes le  long  du  chemin  ,  fur-tout  près 
des  villages  ,  quelques  ruines  d'églifes 
bâties  de  pierre  de  taille  ,  &  dans  le 
même  goût.  Nous  retournâmes  le  foie 
i  Reah. 

Nous  naarchâmes  l'après  midi  du  27 
trois  heures  vers  l'eft-fud-eft  par  un 
^mauvais  chemin  rempli  de  rochers  jus- 
qu'à Rauiah  ,  que  les  Turcs  appellent 
le  vieux  Reah.  Nous  paflâmes  une 
fleure  après  par  Kapharlati  ,  oà  font 
les  raines  de  quelques  anciennes  co- 
lonnes ,  &  une  fontaine  couverte  d'une 
arcade  foutenue  par  quatfe  colonnes 
Doriques  avec  une  infcription  grecque. 
Nous  fûmes  de-là  à  Monte/,  oh  nous 
.vîmes  quelques  ruines* 

Rouiak  eft  près  de  la  plaine  qui  va  Rouîab; 
'^e  Marrak  à  Jlep ,  &  l'emporte  fur  les 
autres  villes  par  (à  magnificence.  On 
y  voit  fix  ou  fept  beaux  palais ,  dont 
quelques-uns  font  prefque  entiers ,  & 
.^autant  d'églifes*  Les  maifons  font  bâ- 
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43^     Î^Jct^tîm  de  V^rknt  9 
lies  autour  d'une  cour  »vcc  un  poffr 
,<]ue  ,  aa-^deflTiis  duquel  règne  une  gale- 
trie  |)»T  où  Vosi  emr^  dams  kîs  i^ppar- 
^fenoens^  J^  cbupâtcaux  dé$  colonîws 
^fenCfCor^nibittns  §c  Jofikïttcja.i4esi^i- 
jiès  i^cQÎfletH:  «vair  été  pkus^îignii- 
4jue»  que  les  ctnaifofiSr  11  y  ^n  a  trois 
Qu  quatre  à  trois  Mk  ,  foateinues  ip^ 
4cs  coloan^s  9  dont  celles  de  la  plus 
^raode  ont  .us^  figure  quarréé  t^Ap- 
%w ,  avec  wn.  pi>niqae   à  i^fcmréc.  fi 
y  a  à  côté  un  bâtiment  découvert  fut- 
«nonté  .^dfun  dôme  ftîïutemi^pfir  des  co- 
lonnes ,  ijui  paioSt  avoir  fervi  dcfonw^ 
&  de  r&utre  un  petit  (temple  îôncien  4 
ftvec  un  fronton  angulaire  de  chaque 
^ôté ,  ibutenu  par  des  pilaflres .  Cori»*- 
ihiens.  VéMctt^  hati  J&ic  tin.rfott' 
fcaflemcnt  &:.ily  a  au-îdevâutunipori- 
lîque  ibmvoit  perdeux  colofinçs»  \y^ 
cées  entre  4«s  murailles  des  ailés  &r  lefr 
quelles  le  fixmton  porte*  Il  rm'a  par» 
que  c'étoit  une  chapelle  domcâîque^  & 
ce  qui  me  le  fait  croire  «ft ,  q^'i^  J  * 
au-oeflbos  im  :  fouterrein  fOÙ  font  des 
cercueiis  de  pierre  ou  des  .grottes  mh 
lées  jdaiïs  le  roc.  Il  y  en  a  une  autre 
pareille  près  d'un  des  palais  ^  dans  le 
trontoti  de  laqudle  eft  une  infcriptioo 
grecque  inintelligible.  On  îvpit  autoitf 
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&  de  quelques  autres  Contrées.  439 
jde  la  grande  églife  les  ruines  de  plu- 
iSeurs  bâtimens  où  fl  peut  Te  faire  que 
.flufieurs  perfonncs  aient  vécu  en  com- 
munauté &  introduit  cette,  e^ece  de 
retraite  qu'on  obferva  dans  la  fuite 
chez  les  Religieux.  Une  de  ces  églifes 
^étoit  dédiée  à  S.  Pierre  &  à  S.  PauU 
ainfi  que  porte  Tinfcription  qui  eft  def- 
fus. 

On  y  voit  un  tombeau  d'une  flruCj- 
ture  particulière.  Il  eft  compofé  de  deux 
arches  ,  entre  lefquelles  efl  un  granÂ 
jcercueil  de  pierre,  élevé  de  fix  a  fejxt 
|>ieds  au-deflus  de  terre,  de  neuf  pîer^ 
.de  long&  de  cinq  pieds  dix  pouces  4f 
^profondeur.  Il  y  a  dans  le  fond  deu^c 
ibfles  taillées  dans  le  roc.  Nous  cou- 
rbâmes à  Rouiah,  î 

Oh  .prétend  que  le  vieux  Aïep  eu    Le  vîcax 
jcnviron  douze  milles  au  midi  c('j^îe/r,  Alcp,    ou 
&  à  deux  lieues  à  l'orient  de  la  grande  ^haicis. 
xoute.  Jfjj^uis  perfuadé  que  c'eil  Chal^ 
^is  ,  capitale  de  la  Chalcidme^ 
jpoint  l'ancienne  Berae,,  qui  i 
jement  dans  l'endroit  oà  eft  s 
.ment  Alep.  L'Itinéraire  place  ( 
vingt  milles  SArra ,  &  huit  de 
:fnais  la  diftance  eft    moins  giatmc  , 
celle  de  la  première  eft  plus  jufte.  Les 
iXables  en  comptent  vingt7neuf ,  qu'il 
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^^b  '     Défcrîptîonde  VOrient; 
faut  réduire  à  dix-j5euf.  La  route d'v^- 
tiochz  à  ^er^e,  dans  les  Tables ,  fe  joint 
à   Chalcis  avec  celle    de    Titînéraire 
d^Emefe  'à  Berat  ;  le   grand  chemin 
Û'Heifhs  n'eft  pas  loin  de-là  ,  &  celui 
que  pr^çiitient  les  Arabes  efi  tout  au'- 
près.  La  raifon  qui  fait   iju'on  prend 
une  autre  route,  eft  la  crainte  des  vo* 
leurs.  Ptolemée  place  Chalcis  vingt  mr- 
nutes  au  midi  de  Bercée  ;  ces  dilhnces 
•font  trop  grandes ,  car  on  ne  compte 
quç'  feize  milles  de  cet  endroit  ï  Alep% 
eti  paffant  par  Ktf 72  Touma/ï.   Le  vrai 
•nor»  Arabe  de  cette  ville  était  Kert" 
'-najjkrin^  &  c'eft  celui  qu^elle  porte  en*- 
cote  aujourd'hui.  Les  Hiûoriens  Ara- 
bes donnent  le  même  nom  à  la  partie 
fepteqtrionale  de  la  Syrie  ,  conforme- 
ttîeritjf.la  divifion  qu'ils  font  du  pays 
de  rhéfti4  qu'à  ïa  porte  d^Akp  par  la- 
quelle on  s'y  rend.  Il  y  a  toute  appa- 
rence qu'ayant  lu  dans  les  ariKens  qu^ 
HJhalcis^  étoit  une  ville  fforiffante ,  &  'a 
*<tapîtale  d'une  partie  de  la' S^ric  ,  ils  en 
cnt  fait  là  capitale  de  la  partie  fep- 
^tenti'ionale ,  &  qu'ils  ont  appelle   1^ 
^i'ftrift  du  nom  que  les  naturels  du  pay^ 
ijonnoient  autrefois  à  la  ville.  Les  Grecs 
lui  en  donnoîent  probablement  un  au- 
be» Cette  ville  étoit  confidérabk  du 
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&  de  quiiques  autres  Contrées.  44 1 
tems  des  anciens  ,  &  la  capitale  de  la 
vaftc  contrée  qu'on  àppelloit  Marjyas. 
Ses  ruines  (bnc  environ  un  mille  au  mi: 
di  de  la  rivière  â^AUp ,  appellée  Caiéf 
laquelle  paiTe  au  pied  des  roont^nes 
qui  font  entre-deux.  Je, crois  quelle 
paflbit  autrefois  dans  la  vallée  qui  efl 
près  de  la  vieille  viUe  ,  &  qu'onr 
l'tvoit  conduite  plu3  haut.  .Çommç  oa 
ippelloit  cet  endroit  Chakisad  BeUtm^ 
il  y  a  lieu  dei  croire  que  Bdus  étoit  le 
nom  de  cette  rivière ,  à  moins  que  ce  ne 
fut  celui  des  montagnes  qui  font  au* 
prèsj  &  qu'on  appelle  aujourd'hui  Sheik 
4/ike.  }On  voit  encore  quelques  reftes- 
deSifotodeâiens  des  murailles  de  la  ville, 
qui  ont  environ. dîx  pieds  d'épaiflfeur. 
Elles  n'ont -pas  plus  d'uri  mijle  de  cir- 
cuit., &.  elles  étoient  bâties  avec  des, 
tours  quarrées  placées  à  égale  diftance. 
Il  y  a  au  fud-eft  dç  la  yiUe  une  émi- 
Qtence»  qh  l'on  voit  les  fondemeos  d'un 
ancien  ^teau  ,  ,qaiavoit  environ  un. 
demi-mille  de  circuit.  Op  dit  qu'il  y  a^ 
trois  .puits.   Ce  n'eft  plus' apjourd'hui. 

2 d'un  açoas  confus  de  ruines  ,  excepté 
u  c^té  du.ftordeft.j  qùl'ofltrpuve  fur. 
uft  tierrein  .qui;  avance  les  .foudeiTiens 
d'^0  bâcjmen^'  quarvé^oblortg»  qiji  paraît 
être,.^n>.t©frpfe,:  îl^y^g  au^uc|iant  de, 
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4i^       DefmptimJe  fOrknt , 
h  ville  une  iiaute  «oomagne  &r  h^ 
qtHdle  la  fortereife  émit  prabablemcfit 
bâtie  I  &4kF  Aelbfmtiet  crois joaqaa** 
tre  grandes  dfi£iv>6s  i^iUéss    oUos  le 
roc",  avè^  uM  Otfvseittfre  cm-iieâUsf 
par  laquelle  on  puife  fea^t  Â  i»  ef- 
cdlier  à  doté  pôâr  T^defceaukse  ;  &  tlast 
Pendroit  'le  pkis^levé  une  molqaée, 
oh  je  vis  des  fi^^A^flfstite'qaetqQesMi- 
fcriptiôris -grecques  qu^  ées^CfeétieM 
y  ont  tiàieB, .  Oft  m)k,  à  4ltXBréi«ité 
orientale  4es  fo«deme«s   à^im  -édifice 
demi-circulaire  ,  qui  m'om  convainc» 
que  c'étoit  une  égliie.  Il  y  a  ao  pied 
de  la  montagne  ,  du  côté  du  novd ,  une 
grotte  for  la  porte  de  laqaeHe  «ft  une 
ai^le  en  rdief  ;  c'dl-^ttï^ëcte  ttïpou*^ 
vrage  qiieles  RoiMiwifirefît  ooirfkuîw 
durant  le  gouvernement  ûe  la  hnàlh 
Flavieme,  dont  la  viSe  avoît  reçu  quel- 
ques bîenffôtB  ^  ce  qw  fut  ^cauife  qu*ott 
lui  donna  le  %em  dé  Tr^imi  car  o* 
Voit  une  médaîHe  âé^cateé  vftie  fot\^ 
quelfeefl  la  télexe*  c^-Bmpereur,  aw^ 
ces  mots  iur  le  iSévcrs  4»A^  XAAKiAïnU*. 
Je  vis  du  haut  de  céîte  «ontagfie  fe 
rhinaret  de  la  mosquée  du  cYAu^vl^A*' 
kp ,  bien  qu'il'  y  àVoît  de  hauft^  mwi^ 
tagnes  ehtre  déùx.'No^s  patfteesîd  S^i 
&  nous  notia-  ren^mès  fe  totïg^éc  i^ 
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&  it  quelques  autres  Contrées.  445 
rivière  par  le  grand  chemin  de  Da^ 
mas  à  Kan  Touman ,  lequel  eft  éloigné 
de  fix  milles  à^Alep.  On  dit  que  ce 
caravanferai  a  été  bâti  par  Touman 
Bey  y  le  dernier  Sultan  Mammelac  d'E- 
gypte ,  mais  jenefçai  fur  quel  fonde- 
ment. Les  murailles  en  font  défendues 
Sar  quelques  petits  canons  de  fonte. 
Tous  entrâmes  au  fortir  de  cette  mon- 
tagne dans  ie  pays  ouvert  &  coupé  , 
où  Alep  eft  bâti.  Nous  campâmes  dans 
un  jardin  de  Rambuta ,  environ  à  une 
lieue  de  cette  ville.  Plufieurs  de  mes 
amis  vinrent  dîner  avec  nous  ;  le  Con- 
ful  nous  envoya  complimenter  .le  foir 
par  fon  chancelier  ^  fon  dragoman  &  fon 
Chiaoux ,  avec  lefquels  nous  nous  ren- 
dîmes à  Alep.  Je  fus  defcendre  chez  le 
Gonfttl  ,  &  après  l'avoir  remercié  de 
fes  politeffes ,  je  fus  loger  chez  mon 
ami* 
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444      Dtfcription  de  rOrierU ,    ' 


CHAPITRE  XV. 

^  Environs  \^  e  canton  dans  lequel  Alep  eft  bitî  ; 
d*AJcp.  jjjgj^  qu*inégal  dans  plofteurs  endroits  ^ 
peut  pafler  pour  une  plaine ,  eu  égard 
aux  montagnes  voifines.  Il  eft  borné 
au  nord  par  îe  mont  Tauna ,  au  cou- 
chant par  le  mont  Amartus,  &  à  Porient 
par  YEuphrate  ;  il  s'étend  au  midi  au- 
delà  de  la*  vallée  du  Sel  ,  jufqu'aux 
vaftes  déferts  de  Falmyrt ,  où  il  eft  bor- 
né en  partie  par  les  montagnes  que  nous 
traverllnfïes.  Le  terroir  qui  eft  autour 
n'eft  qu'un  rocher  de  pierres  dé  taille 
couvert  de  quelque  peu  de  terre. 
Alcp.  La  ville  eft  firuée  ,  partie  dans  la 

Sesmurail'  plaine  ,  &  partie  fur  deux  ou  trois  émi- 
ses, nences  ,  &  entourée  de  murailles  de 
pierres,  de  taille  ,  dont  on  croit  que  la 
plus  grande  partie  a  été  bâtie  par  les 
Mammelucs.  Elles  n'ont  pas  plus  de 
trois  milles  de  circuit ,  mais  comme  fes 
fauxbourgs ,  Tur-tout  du  côté  dû  nord  ^ 
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tr  de  quelques  autres  Contrées.  44  jf 
font  fort  grands  >  elle  doit  avoir  en 
tout  vingt  niille  de  tour.  On  croit  gé- 
néralement qn^Altp  eft  l'ancienne  -Se-    L'andca^ 
rate ,  &  le  peu  de  monumens  qu'on  voit  °®  Bcrocc 
dans  les  environs  fuiEfent  pour  prou- 
ver qu'il  y  a  eu  anciennement  une  vil* 
le  dans  cet  endroit*  On  m'a  dit  que  l'on 
trouvoit  fouvent  des  colonnes  de  mar-. 
bre  dans  la  terre  au  nord-eft  du  châ-    ^ 
teau,  où  la  vieille  ville  étoit  proba- 
blement. Le  château  eft  bâti  au  nord     Le  chîr 
de  la  ville  fur  une  émînence  qui  pa-  tcau. 
Toît  avoir  été  faite   de   main  d'hom- 
mes ,  &  fon  fofle  a  près  d'un  demi- 
mille  de  circuit*  Ses  rues  &  (es  bazars 
reffemblent  à  ceux  de  Damas ,  &  elle 
pafle  pour  une  des  villes  les, mieux  bâ- 
ties de  la  Turquie.  Les  maifons  font   Maifon^ 
de  pierres  de  taUle  y  &  l'on  se  peut  rien 
voir  de  plus  magnifique  que  quelques- 
unes  de  fes  mofquées  &  de  fes  cara- 
vanferais.  Plufieurs  des  premières  font 
furmontées  de  dômes,  mais  leur  éléva- 
tion   n'eft  point  proportionnée   à  la 
grandeur\lu  bâtiment, enforte  qu'ils  par 
roiflTent  écrafés  &  ne  produifent  aucun 
cflFèt ,  bien  qu'ils  ayent  coûté  des  fem- 
mes   confidérables.   Les   Juifs  &   les 
Chrétiens  nationaux  logent  dans  un. 
des  fauxbourgs  ,    &  les.  Francs  dans 
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'4^  Defcrtptim  de  f  Orient  i 
un  quartier  de  la  ville.  Comme  toutes 
hs  maifons  ont  des  terraftes ,  tm  peuc 
communiquer  de  l'une  it  i^autte ,  fi  ce 
n'eft  dans  les  endroits  oè  il  y  a  det 
murs  de  réparation^  imûs  pour  lors  on 
y  pratique  des  portes.  L'air  d'yfig?  dl 
Il  îàin  éc  û  pur  ^  que  les  Indbkans  cour 
chent  «n  été  fur  les  toits  de  leurs  mai- 
fons.  La  rivière  £^  xioide  au  nord  à 
quelque  diftanoe  de  ia  viHe  f  Se  quoi- 
que l'eau  en  foit  boueufe  ,  «lie  ne 
laiflfe  pas  que  de  contribuer  à  la  beauté 
des  jardins.  £Ue  va  fe  jei^r  dans  un 
marais  qui  eft  environ  'quatre  milles  à 
l'orient  ^u  vieux  Alep.  Ces  jardins  font 
plantées  de  diâ^remes  ^eces  4'arbres 
nruitiers  ;  ils  font  accompagnés  de  pe- 
tites maifons  oà  l'on  va  fouvent  paf- 
fer  quelques  femaines  pendant  l'été  ,  & 
l'on  en  trouve  toujours  à  louer«  Les 
babitans  n'ont  J'aucre  eau  pourboire 
que  celle  d'une  fource  qui  eft  environ 
quatre  milles  au  nord  de  la  ville ,  & 
qui  «'y  rend  par  le  moyen  d'un  aque- 
duc *  ,  &  de  quelques  condints  prati- 


*  Cet  aqueduc  a  cela  de  curieux  qu'il  tra- 
Vetfe'la  plupart  des  jardins  ,  Se  qui!  y  a  de 
chaque  coté  un  bois  mmi  de  toutes  les  dt& 
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&âtJ^uélqiU$  autres  centrées.  ^47 
^ét  ûfiis  terre  de  même  cfae  dans  ùs 
fcmt€9)side  Damas^  dette  .eau  poiTede 
uneKxrtaio&tjualité  quix»u&  aux  étran- 
gDrs  itme  dartre  a^x  bras  &atuc  mains ^ 
^^dore  <Exlmajrema)ti]X  mois^  Scmé^ 
meuQ  an ,  8c qui eft fort  imrommotk. Il 
'.a  ^es  ^eos  qui  ne  l'ont  qu'une  feâs  »  & 
'on  a  obkrvéjqu'ette  atuqpaé  cammuné^ 
sentie  vifegB*  On  Va  enoove  trou^  au* 
cun  reinede  pour  la  :guérir*  Le6  babitans 
l'appe&mt  le  mal  £Akp^  ^  Les  habi- 

£!rentes  cfpéces  ^l'avbres  ooi  croifTenc  dans 
le  pays.  II  eA  4^couyeic  aans  quelques  en** 
droits  ,  &  Ton  y  a  pracrqqé  de  oovcnarcs  à 
iH'a^ers  defquelks  reaa  faillie ,  &  forme  desi 
cadcadts  qoi  produtfeat  on  ^et  admkabio 
^rmi  cette  veidaie« 

*  Les  cnfaûs  &  les  femmes  ne  font  jamais 
exemps  de  cette  maladie  «  non  plus  que  lei 
hommes  qui  vont  à  Altp  5  •&  les  liabitans  di- 
itiat  ou'tiin  y  en  a  pas  un  fur  mille  qui  i!évite» 
lass  &tils  qqi  en  foienc  exempts  ,  font  ceuic 
qi|i  ont  les  cheveux  noirs ,  &  qui  /ont  d'ui» 
teB^pérarnmcnt  mélancolique.  Elle  afFc£ie  (bu- 
"Vent  les  joués  des  femmes  ,  56  leur  cau(e  plas 
de  mal  lorfqu*clIe  fe  guérit ,  que  lorCqu'elIc 
cDminoe ,  kiCânt  une  cicatrice  qui  les  dé£U 
guire^Elle  n'a  point  de  Ciégc  £ze  «  attaquant 
taçitôc  les  joues  ^  les  épaules  ^  le  nez ,  &i  mê^ 
me. le  gland  dé  la  verge.  Les  habitans  n'em- 
ploient aucun  rettiede  éc  laifTem  à  la  nature 
Itroâtdela  gtiéfiirt       ; 
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^48  DefcrtptiondeVOriem; 
tans  d^Alep  paflent  pour  être  très-fuH- 
tils  ,  &  les  Turcs ,  foit  marchands  oa 
autres  ,  aiment  à  £iire  figure ,  &  à  paf-* 
fer  pour  gentilsfaoïnm^  fous  le  titre  de 
Oe/eiy.  Le  Pacha  de  la  partie  fcptea- 
trionale  de  la  Syrie  y  fait  fa  réfidence  9 
fous  le  nom  de  Pacha  d'Alep.  Ce  gou- 
vernement lui  rappone  beaucoup ,  gra* 
ces  aux  vexations  qu*il  exerce  fiir  les 
nationaux  Se  fur-tout  fur  les  Chrëtiens. 
Commet-  ^^^P  cft  le  grand  marché  des  mar-^ 
jcç,  chandifes  de  Perfe  &  principalement 

des  foies  crues.  Il  y  vient  tous  les  ans 
une  caravane  de  Balfora  ou  Bofra ,  fat 
VEuphrate ,  laquelle  eft  lîh  mQÎs  en  rou- 
te. Ce  commerce  eft  beaucoup  tombé 
depuis  la  guerre  cfc  Perfe  y  &  la  raifon 
en  eft,  qu'au  lieu  d'y  envoyer  les  foies 
de  PAfie  Mineure ,  on  les  tranfporte  à 
SraymCf  ce  qui  a  entièrement  ruiné  les 
fabriques  de  tapis  de  foie  &  de  laine 
dans  les  provinces  fcptentrionales  de^a 
Perfe  du  côté  de  lauris.  Les  Eiïro- 
péens  tirent  ^Alep  ce  beau  poil  de 
chèvre  de  Perfe  dont  on  fait  les  cba-*. 
peaux.  On  y  fabrique  auflî  les  roêines 
efpeces  de  bours  qu'à  Damas  ^  &  bie^^ 
qu'ils  leur'  foient  inférieurs  ,  on]^ftè 
laifle  pas  que  d'en   envoyer  quantitié 
dans  toute  la  Turquie  ^  auÉ-bi^($tLCQ^ 


dby  Google 


Cr  de  qutlques  autres  Contrées»    44^ 

Kurope.  Il  fe  fait  aufli  à  Alep  un.grand 

commerce  de  Piflaches;  on  les  cultive 

dans  les  vergers,  Scelles  valent  mieux 

que    les    fauvages.  Les    roarchandifes 

qu'on  y  porte  de  Venife  &  de  Lîvour- 

ne  font  les  foies  ouvrées ,  l'étain  9  ks 

merceries  d'Europe  ,  les  draps  d'An- 

gleterre*&  de  France.  Les  Ângloif  y 

établirent  un  comptoir  du  tems  de  la 

reine  EUfabeth ,  mais  leur  commerce  eft 

tombé  depuis  que  les  François  ont  per* 

feélionné  leurs  manufaélures ,  &  il  n'y 

a  pas  aujourd'hui  plus  de  fiXQu  fept  mair 

fons  Angloifcs  à  Alep.  Les  Hollandois 

y  ont  un  conful  &  deux  maifons ,  mais 

ils  n'y  commercent  prefque  plus.  C'eft 

de  toutes  les  villes  de  Turquie  celle  oh 

Ton  fabrique  les  meilleures  tentes. 

Il  y  a  environ  un  demi*  mille  aip 
nord  a  Alep  une  ëminence  fur  laquée 
le  eft  un  couvent  de  Dervis  avec  une 
belle  mofquée  couverte  d'un  dôme ,  & 
entourée  de  cyprès ,  qui  font  paroîtrç 
de  loin  ce  couvent  d'autant  plus  beau , 
que  tous  les  environs  font  dénués  de 
verdure.  Ces  Dervis  ne  fqnt  point  d^ 
ceux  qui  danfent;  ces  derniers  ont  leur 
couvent  à  Alep. 

Les  tombeaux  des  Mammelucs  font 
au  fud-eft  de  la  ville.  Ils  Confifteiit  d^f 
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ayo  lytfcùpmnde  POrient  i 
des  mofiiaéeS'  quHb  fit^nt  bâtir  de  leur 
vivant  pour  y  aepo&r  leurs  corps  après 
lear  moit.  Elles  (ont  accompagna»  d'uf 
ne  cour .,  dont  >tiois  cètes  iont  ornés 
d'un  portique  &utenu  par  d<fs  colon- 
nes, &  couvertes  d-un  jàèmc.  Le  Mi-* 
rah  ou  la  niche  vers  laquelle  ils  fe  tour- 
nent pour  prier  Dieu ,  eâ  faite  de  dif- 
férentes pièces  de  marlwe  en  forme  de 
«lofaïque.  On  prétend  que  le  corps  de 
Gampfmn^Gaur  ,  à  qui  Touman-Bey , 
dernier  prince  de  la  race  des  Mamme- 
lues ,  fuccéda  en  qualité  de  Sultan  d'£« 
gypte  9  eft  dans  un  des  tombeaux  qui 
font  à  l'orient  des  murailles  de  la  ville. 
Il  fut  tué  près  d^Jd^  dans  une  bataille 
que  lui  livra  le  fufltan  Sdim.  Il  ^s'en 
donna  une  autre  environ  utïe  lieue  â 
l'orient  entre  Tumerlan  ^fic  le  Sukan 
ff Egypte  ,  dans  laquelle  le  premier 
.vainquit  fon  ennemi. 

Les  Arméniens,  les  Grecs,  les  Sy^ 
rkns  &  les  Maronites  ont  chacun  une 
églîfe  à  AUp  dans  le  même  quartier 
de  la  ville.  Les  deux  premiers  y  ^it 
un  Ëvêque ,  &4es  derniers ,  a  l'excep* 
tîon  d'environ  une  centaine  de  famil- 
les ,  font  de  TEglife  Grecque  Romaine* 

La  Synagogue  Juive  pareît  avoir 
f^vi  anciennement  d'£glife.  Elle  fait 
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Cf  de  ^Igim  mtresComréts.    4^1 
.}>artle.d'un  vieux  édifice.qui  était  orné 
^e  colonnes  Corinthiennes.»  &:  elle  fttf 
4ir<)bablecaent  .bâtie  lors  .de  l'étabtifie- 
jBRent  du  Cbriftlanifme.  On  voit  à  AUp 
une  mofquée  avec  des  colonnes  Corin- 
;thîc!nnes  gothiques,  qui  fervoit^dit-ori* 
^autrefoisd'églire  ,  &  tout  auprès  Us 
xefles  d'un  portique  ou  d  un   cloître  9 
^ont  l'arcbiteâure  ^{l  beaucoup  plus 
dégante.  £Ue  eft  près  de  la  grande 
.mofquée  qui  fervok,  à  ce  qu'on  dit^ 
^e  cathédrale  ;;    elle  eft  bâtie  autour 
4'une  grande  cour  ^  &  il  ya,ioutliea 
^e  croire  que  lautre  en  dépendoit.     , 
Je  vis  à  jilep  une  ftatue  ae  bronze  de 
Minerve  d'environ  deux  pieds  &  demi 
de  hauteur  ,  dontJa  tête  eft  rompue  *. 
Les  An^lois  MÏTent  ^réablement  leur 
tems  à  j^îep  &;tontfort  r^)eaés  des  Ara- 
bes, des  Cordes  &des  Ti»comans^i  de 
manière  qu'ils  peuvent  voyager  où  ils 
veulent  fansxraindre  d'être  pillés.  Ils  vi- 
vent amiablement  entre  eux ,  &  paffent 
deux  ou  trois  jours  de  la  fèmaineou  dans 
leurs  jardins  ou  fous  une  jente  qu'ils 
drelFent  dans  la  campagne.  Je  me  flat- 


^  EtJe  eft  a^uetlemenc  à  Londres  dans  te 
cabinet  de  M.  Htrèert  Hydt^ 
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45*  i  Defcription  de  P  Orient  ; 
tois  de  pouvoir  aller  d^Alep  à  Palmf 
re ,  &  l'occafion  ne  pouvoit  être  plus 
favorable.  Le  Sheik ,  ou  comme  les  Eu- 
ropéens l'appellent ,  le  Roi  de  Palmy- 
re  ,  fe  trou  voit  à  Alep  ,  &  étoit  lié 
d'amitié  avec  notre  conful.  Je  lui  fus 
préfenté ,  &  il  me  dit  que  fi  je  vjouIoîs 
attendre  que  les  chaleurs  fuflTent  paf- 
fées,  ilauroîtfoin  de  me  faire  voir  ce 
que  je  voudrois  fans  que  je  courus  le 
moindre  danger.  Il  y  a  toute  apparence 
qu'il  prévoyoit  ce  qui  lui  arriva ,  cat 
je  fçus  peu  dé  tems  après  qu'il  avoir 
^té  fupplanté  par  un  autre  gouvernsufi 
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CHAPITRE  XVI. 

JD^^ntab  &  de  Romkala  fur 
VEuphratc. 

J  E  partis  le  14  d'Août  pour  Antabi 
qui  eft  au  nord  &  marchai  pendant  en-^ 
viron  une  lieae  le  long  de  Taqueduc, 
pour  aller  joindre  U  caravane  à  Hafan, 
où  nous  couchâmes.  Nous  arrivâmes  le 
ly  À  la  fontaine  qui  fournit  de  l'eau  à 
l'aqueduc,  &  dont  le  kaffin  a  environ 
trente  pieds  de  diamètre.   On  a  bâti 
tout   autour   une  muraille  pour  faire 
monter,  l'eau.  Il  y  a  plus  haut  une  au-, 
tre  fourçe  dont  l'eau  fe  rend  dans  ce 
baffin*  Nous  paiTâmes  un  quart-d'heuce  . 
^près  par  Haffan  -  P acha.  Ayznt  mar- 
ché encore  deux  heures  j  je  vis  Arface 
çnyîron  à  la  diftance  de  fix  milles  du 
c^  du  couchant  fur  le  chemin  d'-^-î 
Zg>  à  CpriAT.  .Quelques-uns  croient  que 
Qstte  ville. cft  celle  de  Minni^a  ,  que 
l.Itinéraire  place  à  Vingt-deux  milles 
4?  Ber^c  6c  à  vingt  de  Cyrrhus..  Khih 
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45*+  DtJ^ifkonièWn^r;  '^ 
lis  eft  une  ville  confidérable  fur  la  mê- 
me route  I  que  je  ne  pus  voir.  On  pré* 
tend  qu'elle  eft  crenfe  -  fix  milles  au 
nord  diAUp  ,  &  à  la  même  diftance 
au  fud*oueft  d'Antub.  Elle  eft  au  pied 
du  mont  Taurus  ,  &  il  s'y  tient  une 
foire  pour  lès  cotons^  A  la*  diftance  de 
dix  ou  quinze  milles ,  datvs  les  monta- 
gnes qui  font  au  nord'  &  au  nord-ouefti 
font  trois  ou  quatre  paflfages  défen- 
dus par  dès  châteaux ,  qa*ôn  juge  par 
leur  architeélure  avoir  été  bâtis  vers 
le  tems  de  Jujlinkn  pour  contenir  lès* 
brigands  qui  les  habîtoient.  H  y  a  quel- 

Ïues  années  que  la  Porté  établit  un 
'afiha  à  Kktflis  pour  èontenir  les  Éwr- 
des ,  maîsili  le  battirent ,  &  la  ville  eft' 
depuis  lors  gouvernée  par  \m  Aga.  ff 
ne  refte  aucun  monument  dans  Icis  en- 
virons ,  mais  le»,  miédfefilles  qu^cn  V 
trouve  donnent  lîeHldi  crbire  que  cm] 
infre  ville  très  -  ancienne  Ce  poB!rroît| 
bien  être  ^kCkanuma  des  Tables.,  bien' 
qu'on  puiffem*t)bje<9:erqtt^^ttès  là  pla- 
cent à  vingt  Hïilles  de Cyrrtexj*,  ^^Pp^ 
que  la  ville  qu^^n  apoèire  àt^ourd wt 
Comi  ,  &  qVon^cî^îwt^^êtte-Pàhcîehrte 
Cyrrkus  ,  n'eft  qui  àix  mïlk  k)ueft  f^^, 
nord  dQKhUlis.  L^dnéraire  pMee  Cf^^ 
fhtts  à  quarante*qttati*tniHçstlè^^nr^ 
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îa^  àeijudquesamw  Contrées.  45*5^ 
&  M'mni\a  entre  deux  ,  à  vingt  milles 
de  la  dernière,  ce  qui  prouve  que  c'étoic 
Arface.  Cyrrhus  ëtoit  anciennement  la 
capitale  de  la  contrée  appcllée  de  fou 
nom  Cyrrheftu  a»  On  dit  que  Cor  us  eft  en*- 
viron  trente-fix  milles  au  nord  nord-eft 
à^Akp  ;  les  rivières  Sabon  Se  £phrui 
paffent  tout  auprès  *.  On  voit  encore 
quantité  de  ruines  de  l'ancienne  ^le. 
Nous  paiTâmes  une  lieue  plus  loin^ar 
jîhtarin ,  où  il  y  a  un  vieuii  caravanfe*? 
nu  Leababitanss'étoient  enfuis  àcau^ 
fè  des  ravages  des. Curdes  ,  dont  unf 
partie  étoit  allée  itAlef^,  Se  l'autre  | 
jKhillis.  Il  y  a.  au  nord  de  la  ville  un^ 
petite  ooUne  entourée  d'une  muraille 
de  groifes  pierres  brumes*  de  quinze 
pieds  de  hauteur ,  qui  fervoit  probable^ 


*  Je  crois  que*  VEfhrin  qu  VAfrm  fc  jet* 
te  xlans  le  lac  à'Ahrioche  ,  &  p^flc  fous  le 
pont  appelle  Morat-Paeha,  Mais  un  homme 
qui  a  fouycnt  voyagé  dans  ces  cantons  m*â 
die  qu'elle  va  fe  jetter  à  Teft  dans  un  lac  qui 
cft  près  d'Herem.  Je  croirois  que  c*eft  le 
Lahotas  de  Straben,  Je  ne  fçauiois  dire  po/ici* 
ycmcnt  fi  la  Sabpn  fe  jette  oji  non  dans  Tyf- 
fnn  ,  bien  qu'on  le  prétende  aînfi.  Au  cas 
^*elle  fe  jette  dans  le  lac  à'Antioehg  ,  il  eft 

Îrobable  qu'elle^paffe  fous  le^ont  de  Miftat^, 
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4^6  Defcriptien  de  POriem , 
ment  de  fortertffe.  J'en  ai  vu  de  pareil 
les  auprès  de  quantité  de  villages  , 
qu'on  avoit  vraifemHablement  bâties , 
pour  fe  mettre  à  couvert  des  brigands. 
Nous  arrivâmes  au  bout  d'une  heure 
&  demie  à  Zelekefj  qu'on  dit  être  à 
huit  heures  d'Alepy  dix  d^Antaby  &  trois 
de  Kkillis ,  qui  eft  au  pied  des  monta- 
gimqui  font  au  nord-oueft.  J'eus  tou- 
tes les  peines  à  trouver  un  gîte,  parce 
qu'on  nous  prit  pour  des  foldaw  en- 
voyés pour  lever  quelques  taxes  ;  maif 
les  habitans  étant  revenus  de  leur  er<- 
reur,  je  &s  loger  chez  le  premier  du 
lieu. 

'  Nous  continuâmes  notre  route  le  i^ 
par  le  mêiUfe  défert'  que  j'avois  vu  en 
îbrtant  à'AUp ,  &  ce  qui  me  le  fit  peut- 
être  parqître  tel ,  eft  que  la  moiflfon 
^toit  feite  9  &  qu'on  avoit  probable- 
inent  arraché  les  bleds  j  mais  ce  qu'il 
y  a  de  certain  eft  que  fe  vis  peu  d^arbres 
fur  la  route>  Nous  entrâmes  trois  heu- 
res après  entre  des  montagnes  fore  baf 
fes  ,  &  de-Ià  dans  une  vallée  étroite , 
dont  le  fol  me  parut  fort  bon  ,  &  aprè^ 
avoir  traverfé  les  mçnt^gnes ,  nous  ar- 
l-ivâmes  dans^la  plaine  dé  Séjoi^  t  ^^ 
coule,  vecs  l'eft  une  rivière  ae  même 
nom.  Le  village  de  Séjour  eft  au'deU 
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au  pied  d'une  petite  colline.  Nous  tra  ver- 
famés  trois  canaux  qu'on  en  a  tiré  pour 
conduire  l'eau  dans  la  rivière  d'^/e/?,  que 
nous  paiTâmes  une  mille  plus  loin.  Elle 
eft  beaucoup  plus  grande  ici  qu'à  Alep , 
parce  qu'on  la  faignée  dans  pluficurs 
endroits  pour  arrofer  le  pays.  On  me 
dit  qu'elle  prenoit  fa  fource  environ 
deux  heures  au  fud-eft  à^Antab.  QucU 

3ues  voyageurs  Anglois  qui  ont  été  à 
lajaryaderin  ou  Gadjeia  ,  rapportent 
qu'elle  eft  formée  par  environ  quarante 
fources  qui  font  près  l'une  de  l'autre  f 
&  qu'il  y  a  au-deffus  une  petite  riviè- 
re ,  qu'ils  croient  être  celle  de  Séjour. 
On  croyoit  du  tems  de  Golius  que  ces 
fources  venoient  de  VEuphrate.  Aprè^ 
avoir  traverfé  quelques  collines  ,  dans 
la  plaine  appellée  Zad-Houn  ,  ou 
nous  paiTâmes  une  rivière  de  ce  nom 
qui  prend  fa  fourçe  environ  une  heure 
au  couchant ,  d'où  elle  fc  porte  vers 
l'orient ,  nous  arrivâmes  au  village  de 
ZaaUHoun ,  où  nous  paffâmes  la  nuit  j. 
nous  nous  remîmes  en  marche  le  17  9 
Se  au  bout  d'une  heure ,  nous  traverfa- 
mes  des  montagnes  dont  la  pente  eft 
fort  douce  ,  &  deux  ruifieaux.  Nous 
paflames  au  fortir  delà  fur  le  bord  d'une 
vallée ,  laiifant  le  village  de  Murrayan 

Tome  m.  y 
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4^8  Defcription  de  VOrient; 
à  notre  droite.  Il  y  a  tout  auprès  un 
village  appelle  Orrour ,  où  les  Armé- 
niens ont  une  églife.  Nous  montâmes 
la  montagne  ,  &  nous  defcendîmes  à 
jûntab.  On  ne  parle  prefque  plus  Ara- 
be au  nord  à^Alep.  Environ  a  mi-che- 
min d^Antabj  nous  trouvâmes  un  vil- 
lage où  l'on  parloit  cette  langue  ,  & 
peu  après  un  autre  où  l'on  parloit 
Turc  y  mais  dont  les  habitans  enten- 
doient  les  deux  languçs.  Un  marchand 
Arménien  d^Antub  ,  à  qui  f  étois  rç^ 
commande  me  montra  les  curiofités  des 
environs  &  me  donna  un  très -beau 
lbup«r. 
Antab.  On  croit c^p^Antab  eft  l'ancienne  An^ 

ùochia  ad  Taurum  in  Comagena  que  les 
Romains  érigèrent  en  un  petit  royaux 
me ,  après  avoir  réduit  le  refte  de  la 
Syrie  en  une  province.  Cette  ville  eft 
en  partie  bâtie  fur  deux  collines ,  & 
partie  dans  la  vallée  qui  eft  entre  deuXf 
&  peut  avoir  environ  trois  miUes  de 
circuit.  La  petite  rivière  de  Séjour  paf* 
fe  tout  auprès ,  &  fc  xend  pa?  plufieurs 
aqueducs  pratiqués  autour  des  coliin£S 
fur  les  hauteurs.  Il  y  dans  cet  endroit 
plufieurs  belles  fourbes.  L'air  à^ Antab 
pafle  pour  être  fort  fain.  Les  habitans 
vivent  pour  la  plupart  fur  les  ropflPT- 
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Gr  de  quelques  autres  Contrées.  45*9 
gnes  9  &  ont  leurs  boutiques  dans  la 
vallée.  Comme  elles  font  au  pied  »  & 
à  comble  plat ,  on  y  defcena  presque 
fans  s'en  appercevoir,  de  même  que 
dans  les  rues  couvertes  qui  font  entre- 
deux  ,  de  manière  qu'on  eft  furpris  9 
lorfqu'on  regarde  par  les  foupîraux  qui 
les  éclairent ,  de  voir  le  peuple  fe  pro- 
mener deifous. 

Le  château  eft  bâti  far  une  butte  Le cbâieaa; 
ronde  ,  &  entouré  d'un  foffé  profond 
taillé  dans  le  roc.  Il  diffère  des  autres 
que  j'ai  vus  ,  en  ce  qu'il  y  a  dans  le 
foffé  un  chemin  couvert  dont  le  fond 
eft  prefque  de  niveau  avec  le  terreia 
de  dehors.  Il  eft  pratiqué  en  partie 
dans  le  roc  ,  &  le  refte  eft  bâti  fur  des  . 
arcades  de  pierres  de  taille.  La  colline , 
depuis  le  chemin  couvert  en  haut ,  eft 
revêtue  de  pierres  de  taille  ,  de  même 
que  celles  d'Hemj.  On  fabrique  dans  cet 
endroit  quantité  de  toiles  de  coton 
peintes.  Les  Chrétien$  qui  l'habitent 
font  tous  du  rit  Arménien,  de  même 
que  dans  la  plupart  des  villages  entre 
Alep  &  Antab  ,  &  delà  au  nord ,  on 
ne  fait  plus  ulage  de  FArabe.  Les  mé- 
dailles qu'on  y  trouve  font  une  preuve 
de  l'ancienneté  de  cette  ville.  Elles  font 
la  plupart  des  Rois  de  Sjrie ,  &  quel- 
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4^0  Defcription  de  POrient , 
quesunes  des  Rois  de  Cappadoce, Cet- 
te ville  eft  fur  le  grand  chemin  d'Ej- 
roun  ou  à^Er^ieron ,  qui  eft  à  dix  jour- 
nées à  la  fource  de  VEuphrate.  On  croit 
qu'ErçeroTi  eft  rancienné  Théodofiopo- 
lis  ,  mais  la  chofe  ne  paroît  pas  trop 
affurce  ,  fî  ce  n'eft  que  Ton  fuppofe, 
comme  cela  fe  peut ,  que  les  habitans 
d'y^rr^e  s'y  foient  retirés ,  après  qu'on 
eut  détruit  leur  ville  *.  On  trouve  dans 
un  endroit  appelle  Serpent ,  qui  eftenr 


*  Ccdrcn  rapporte  que  fous  rEropcreur 
Conftantin  Monoraaque ,  qui  mourut  vers  !« 
milieu  du  onzième  fieclc ,  Art^e  étoit  un  gros 
bourg  plein  de  richcflcs ,  habité  ,  non-fcal^ 
ment  par  les  marchands  du  pays  ,  mais  anm 
par  plufieurs  autres  marchands  ou  faftcurî 
Syriens ,  Arméniens  &  autres  différentes  na- 
tions ,  qui  ,  comptant  beaucoup  fur  ^^ 
grand  nombre  &  fur  leurs  forces  ,  «c  vomfl' 
rcnt  point  fc  retirer  avec  leurs  effets  à  Tnio^ 
dojiopolis  pendant  la  guerre  que  PEmpctcoï 
eut  avec  les  Mahométans.  Les  infidèles  °c 
manquèrent  pas  d*afïîégcr  ce  bourg  ;  lc5  ba" 
bitans  fe  défendirent  vigourcufcmcnt  pcfl' 
dant  fix  jours  ,  retranchés  fur  les  toits  ao 
leurs  maifons  ,  d'où  ils  ne  ceflbient  de  jctt^i 
des  pierres  &  des  flèches.  Abraham  ,  Mêle- 
rai des  aflîégcans,  voyant  leur  réfiftancc ,  y 
fit  mettre  le  feu,  &  il  y  périç  i^oQOÇ^^^^^ 
on  par  le  fer  ou  pat  le  feq* 
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(y  àe  quelques  autres  Contrées,  ^6i 
■viron  fix  heures  au  nord  dans  les  mon- 
tagnes ,  une  efpece  de  marbre ,  qu'on 
dit  reffembler  au  porphyre.  Il  efl  d'un 
rouge  pâle  ,  tacheté  de  petites  taches 
blanches  &  entremêlées  d'autres  d'un 
Jaune  pâle  &  d'un  rouge  foncé. 

Je  partis  le  17  ,  environ  deux  heures    Voyage  à 
avant  minuit,  pour  me  rendre  furl'Ew-  Romkala. 
phrate  avec  deux  Turcs  qui  y  alloient , 
pour  éviter  les  dangers  qu'on  me  dit 
qu'il  y  avoir  fur  la  route.  Nous  pafla- 
ines  la  rivière  Séjour ,  &  nous  marchâ- 
mes une  heure  entre  les  montagnes  ,& 
une  autre  dans  la  pleine.  Nous  defcendî- 
mesde-là  pendant  deux  heures  dans  une 
vallée  étroite,  qui  eft  ordinairement  fré- 
quentée par  des  brigands ,  ce  qui  nous 
caufa  quelque  inquiétude.    Nous  arri- 
vâmes au  bout  d'une  heure  au  village 
à^Arili  près  duquel  paffe  une  civière 
de  même  nom.    Nous  entrâmes  delà 
dans  une  autre  vallée ,  nous  paiTâmes 
par  Carrât ,  &  une  heure  &  demie  plus 
loin  par  Hyam  ,  oh  nous  fîmes  halte 
dans  un  bois  ,  près  d'une  fontaine  jut 
qu'à  quatre  heures  du  foir.  Cet  endroit 
cft    fameux  par  une  groffe  efpece  de 
poires  impériales  qu'on  appelle  poires 
à^Hyam.  Nous  prîmes  notre  route  par 
une  montagne  efcarpée ,  d'où  nous  dcC; 
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'4(Î2        Defcription  de  VOrîentf 
cendîmes  au  bout  de  deux  heures  dans 
une  vallée ,  à  l'extrémité  de  laquelle  eft 
un  village  prefque  totrt  bâti  fous  terre , 
qu'on  appelle  le  village  des  Piftaches , 

J)arce  quil  en  croît  de  fàuvages  dans 
es  environs.  Noustraverfâmes  des  mon- 
tagnes au  bas  defquelles  eft  une  autre 
vallée  terminée  par  d'autres  ,  au-delà 
defquelles  eft  Jobar^  oà  nous  paflames 
k  nuit.  Comme  nous  avions  avec  nous 
un  homme  &  une  femme  Turque  qui 
y  demeuroient ,  nous  y  fûmes  reçus  avec 
beaucoup  de  politefle.  Après  que  nous 
eûmes  foupé  les  habitans  du  village 
vinrent  nous  rendre  vifîte.Ilss'aflîrent 
autour  de  nous  fur  des  tapis ,  &  pendant 
qu'un  d'entr'eux  battoit  du  tambour» 
un  autre  nous  régala  d'une  cbanfon 
Curde. 

Nous  defcendîmes  le  19  ,  après  une 
heure  de  marche  dans  une  vallée  pro- 
fonde dans  laquelle  pa0e  la  rivière 
Simeren.  Nous  montâmes  de-là  à  Rom- 
kala ,  qui  eft  environ  douze  lieues  k 
Teft  nord -eft  A^Antab.  La  route  eft 
prefque  toute  pratiquée  fur  des  mon- 
tagnes ,  qu'on  peut  regarder  comme  le 
pied  du  mont  laurus. 
Romkala.  RomkaU  (  le  château  Grec  )  eft  lîtué 
fur  YEuphrate.  La  rivière  Simeren ,  qui 
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^  de  quelques  autres  Contrées.  4.^3 
Vient  du  couchant  ,  &  fe  jette  dans 
VEuphrate  dans  cet  endroit ,  me  paroîc 
être    la  rivière  Singa  ^    qui,   fuivant 
Ptolémée ,  tombe  dans  VEuphrate  par 
le  même  degré  de  latitude  quMnrip- 
chia  ad  Taurum ,  bien  que  cet  endroit 
£bît  plus  au  nord  que  cette  ville.  Ptolë- 
mée  dit  que  cette  rivière  prend  fa  four- 
ce  dans  la  montagne  de  Pierie.  J'ai  ap- 
pris qu*elle  eft  éloignée  de  deux  heures 
A^Antab  ,  &  il  eft  probable  que  Singa 
ëtoit  à  fa  fource.  Si  cette  rivière  eiï 
la  Singa ,  il  s'enfuit ,  fuivant  Ptolémée, 
que  Samofate,  capitale  de  la  Comage-^. 
ne ,  étoit  feize  minutes  au  nord.  On  n'a 
rien  pu  m'apprcndre  des  ruines  de  cet- 
te ville ,  qu'on  dit  avoir  été  quarante 
milles  au  midi  des  cataraâes  de  VEu^ 
phrate^  non  plus  que  de  ces  çataraftes,  ce 


qui  me  fait  croire  que  ce  ne  font  que 
des  petites  cafeades  occafionnées  par 
des  rochers  qui  traverlènt  fon  lit.  Stf- 


rnofate  eft  devenue  fameufe  pour  avoir 
donné  naiiTance  à  Lucien  &  à  Paul  de 
Samofate,Evêques  d'Antioche,  &  pour 
avoir  été  la  ftatioh  de  la  feptieme  lé- 
gion Romaine.  S'il  eft  vrai  que  la  ri- 
vière qui  pafle  à  Romkala  Ibit  la  Singa^ 
il  s'enfuit  ,  fuivant  Ptolémée  ,  que 
Zeugma  étoit  vingt  minutes  au  midi , 
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4^4  Defcrîption  de POrient; 
ce  qui  s'accorde  parfaitement  avec  h 
fituation  de  cette  ville.  Car  après  que 
je  fus  forti  de  Béer,  je  m'informai  s'Û 
V  avoit  quelque  ville  de  ce  nom  fur 
rEuphrau ,  &  l'on  me  dit  qu'envircm 
douze  milles  au-delTus  de  Éeer ,  il  y 
avoit  un  endroit  appelle  Zima  ;  je  de- 
mandai encore  fi  on  y  voyoit  les  vefti- 
ges  d'un  pont,  &  Ton^  me  répondit, 

Sue lorfque  leaû étoit  bafle ,  on  voyoit 
e  chaque  cèîé  de  la  rivière  les  débris 
d'une  pile  qui  pouvoîent  bien  être  uft 
refte  de  ce  pont.  II  eft  probable  qu'il 
-n'y  avoit  point  de  ville  à  Temboucbu- 
re  de  la  Singa^    vu  que  Ptolértiée  n'eu 
■met  aucune  fur  VEuphrate  (bus  le  rùèmt 
degré  de  latitude ,  &  qu'il  place  Urim 
"dix  milles  au  nord ,  &  Arudif  vingt 
mille  au  midi. 
Châtcandc      Le  château  de  Romkala  y  quoique 
Komkala.  fort  délabré,  eft  digne  cependant  de  la 
curiofité  d'un  voyageur.  Ce  furent  pro- 
bablement les  Empereurs  Grecs  qui  le 
firent  bâtir  ,   &  qui  lui  donnèrent  le 
nom  qu'il  porté.  Il  devoit  être  dans  la 
contrée  appellée  Çyrrejiica ,  vu  qu't/- 
rima ,  qui  eft  dix  milles  au  nord ,  étoît 
dans  cette  partie  de  la  Syrie  j  je  fup- 
pofe  toujours  que  la  rivière  qui  fe  jette 
dans  cet  endroit  dans  VEuphrate ,  foit 
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&  de  quelques  autres  Contrées.  4^f 
la  Singa.  Ce  château  eft  fitué  à  rcxtrémi- 
té  feptentrionale  d'une  chaîne  de  mon- 
tagnes ,  au  pied  defquelles  la -rivière 
paiTe.  La  montagne  elt  étroite  dans  cet 
endroit ,  &  la  partie  fur  laquelle  le  châ- 
teau eft  bâti  ,  eft  féparée  des  monta- 
gnes du  côté  du  midi  ,  par  un  foflfé 
d'une  profondeur  extraordinaire  taillé 
dans  le  roc.  On  dit  qu'on  avoir  deflfein 
de  le  creufer  davantage ,  pour  y  faire 
paflfer  une  partie  de  la  rivière  Simeren, 
ëc  en  faire  une  ifle ,  ce  xjui  n'étoit  pas 
difficile  après  ce  qu'on  venoit  de  faire. 
On  y  monte  du  côté  du  couchant  par 
quatre  terrafles  pratiquées  dans  le  roc, 
l'une  au-deffus  de  l'autre ,  dont  chacur 
ne  a  une  entrée  fimple  ou  double ,  tail- 
lée pareillement  dans  le  roc.  Leur  pente 
eft  fort  douce ,  de  même  que  celle  qui 
conduit  aux  murailles  du  château ,  Se 
l'on  y  a   même  pratiqué  des  marches 
pour  la  rendre  plus  commode.  Il  y  a 
deux  églifes  dans  le  château  i  dont  la 
plus  bafle  ,  -qui  paroît  être  la  plus  an- 
cienne ,  eft  compofée  de  trois   nefs. 
L'extrémité  occidentale  de  celle  du  mi- 
lieu eft  ornée  d'un  fronton  angulaire  > 
&  celle  du  côté  d'un  demi-fronton  9 
ainfi  que  le  pj-atiquoient  les  Grecs ,  Se 
U  y  a  lieu  de  croire  qut  Palladio  a  ctife 
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46(5  Defcription  de  POrient  J 
pointé  d'eux  cette  efpece  d'architefta^ 
re«  Il  y  a  au  fommet  de  la  montagne 
quelques  vieux  bâtimens  magnifiques, 
&  vine  petite  églife  Gothique ,  où  les 
Chrétiens  des  environs  ont  coutume  de 
fe  rendre ,  &  qu'ils  appellent  Der-Na- 
Jîte\  ce  qui  me  fait  croire  que  c'étoit 
anciennement  un  couvent.  Cette  égli- 
fe eft  prefque  quarrée ,  &  il  y  a  une 
chapelle  de  chaque  côté  dfi^  maître  Au- 
tel. On  y  monte  de  chaque  côté  par  un 
efcalier  compofé  de  huit  marches  ,  au 
bas  defquelles  font  deux  colonnes  oâo- 
gones  avec  des  chapiteaux  Gothiques. 

Une  autre  curiofité  qu'il  y  a  dans  ce 
château  eft  un  grand  puits  à  mokié 
comblé,  dont  on  dit  que  k  fond  eft  de 
niveau  avec  VEuphrate.  Lorfque  l'eau 
eft  bafle  ,  on  voit  encore  le  refte  du 
canal  par  laquelle  elle  s'y  rendoit,  & 
plufîeurs  paffages  qui  aboutiffent  à  là 
rivière.  Le  rocher  fur  lequel  la  mu- 
raille eft  bâtie  ,  eft  taillé  à  plomb  du 
côté  du  nord-eft  &  du  midii  Le  châ- 
teau ,  qui  peut  avoir  un  demi-mille  de 
circuit ,  eft  entièrement  bâti  de  pierres 
de  taille  ruftiques.  C'eft-là  que  le  Grand 
Seigneur  exile  pour  l'ordinaire  les 
grands  qui  lui  ont  dépli^.  J'y  trouvai 
ionam-Gogia ,  CapitanPacba ,  où  grand 
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^  de  quelques  autres  Contrées.    4^7 
Amiral  des  forces  navales  du  Sultan, 

3ue  fpn  âge  &  fon  expérience  auroient 
û  garantir  d  une  pareille  difgrace. 
VEuphratty  que  les  Turcs  appellent   L'Euphra- 
Morai  ,  &  les  Arabes  Far  a ,  eft  reflerré  te. 
dans  cet  endroit  entre  les  montagnes  , 
&  n'a  pas  plus  d'un  ftade  de  large.  Il 
groffit  quelquefois  après  les    grandes 
pluies  de  la  hauteur  de  huit  à  quinze 
pieds  ,  mefurés  à  plomb.  Il  efl  bordé 
de    part  &  d'autre  de  hauts  rochers, 
dans  lefquels  on  a  pratiqué  une  defcen- 
te  jufqu'à  fes  bords  qui  font  fablonneux. 
Son  eau  eft  d'un  verd  pâle  ,  &  fon  lit 
couvert  d'un  fable  luifant.  Les  bacs  fur 
lefquels  on  le  palfe  font  fort  hauts.  La 
poupe  en  eft  fort  large ,  &  on  y  laifle 
une  ouverture  pour  pouvoir  embarquer 
le  bétalL 
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CHAPITRE   XVII. 

De  la  Mcfopotamit  en  général } 

(TOurfa  y  ou  de  V ancienne 

Edejfe  &  de  Been 

Méfopota-J^  ^^^  paflames  TEtiphrate  à  Rm^ 
mie.  kala  le  ip  ,   &  nous  entrâmes  dans  la 

Méfopotamie  j  que  les  Hébreux  appel- 
lent de  même  que  la  Syrie  Aram  & 
Padan  Aram  ,  &  quelquefois  pour  la 
ïnieux  diflinguer  de  la  Syrie  Ardift- 
Nàharaim ,  ou  Aram  des  deux  rmt" 
tes  {a). 

Nous  traverfames  des  montagnes 
couvertes  de  piftachîers ,  &  nous  arri- 
vâmes au  bout  d'une  heure  &  demie 
par  un  chemin  pierreux  ,  à  un  village 
Arménien  appelle  Gibin ,  où  il  y  ^ 
une  ancienne  églife  de  pierres  de  taille 
très-bien  bâtie ,  au  midi  delaquelte  font 
de  hautes  murailles  que  je  crois  être  les 

ia)  Genef.  xxiv.  lo,  Dcut.  xxzxi,  4» 
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<y  de  quelques  autres  Contrées.    ^6p 
reftes  d'un  monaftere.  On  voit  dans  le 
village  les  ruines  d'une  ëglife,  &tout 
auprès  un  grand  cimetière  ,   où  font 
plufieurs  grottes  taillées  dans  le  roc  f 
fermées  d'une  pierre.  Ce  village  eft  en- 
touré de  vignobles  dç>nt  le  raifin  eft 
excellent.  Les  prêtres  nous   reçurent 
avec  beaucoup  de  politefle ,  &  je  louai 
yn  Chrétien  qui  leur  étoit  attaché,  poif 
m'accompagner  kOurfa»  Nous  arrivâ- 
mes au  bout  d'une  heure  à  un  petit  vil- 
lage appelle  Arra  ,    où  un  feigneur 
Turc  faifoit  bâtir  un  hôtel  des  ruineç 
d'une  églilè  ôc  d'un  couvent ,  &  deux 
heures  après  à  un  village  d'été,  dont  les 
chaumières  ^toient  bâties  de  pierres  fé- 
ches  ,  &  couvertes  de  rofeaux  &  de 
bran^cheSf  d'arbres.  Le  village   d'hiver 
^toit  de  l'autre  côté  de  la  montagne  > 
&     compofé    de    maifons    extrême- 
ment bafles*   Les  habitans  choififlfent 
ces  fortes  d'endroits  pour  la  commo- 
dité de  leur  bétail ,  &  pour  être  plus 
éloignés  des  grands  chemins.  Ils  crai- 
gnirent d'abord  que  nous  ne  fuflîons  des 
gens  du  Pacha ,  qui  leur  avoient  en- 
levé deux  hommes  pour  les  envoyer  à 
l'armée  ;  maisik  fe  raffurerent  lorfqu'ils 
fçurent  qui  nous  étions.  Je  tendis  moo 
tapis  près  d'une  de  leurs  maifons» 
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Nous  arrivâmes  le  20,  après  une  heu* 
re  de  marche,  à  un  village  appelle  A'e- 
grout ,  où  il  y  a  une  ancienne  églife 
très-bien  bâtie.  Nous  paffâmes  une  heu- 
re après  par  Kijelbourgé,  &  enfuitepar 
une  vallée  étroite  d'où  nous  vinmes  à 
Bébé- Bourg ,  où  je  vis  les  ruines  de  deux 
églifes  &  quelques  autres  fur  une  mon- 
tagne. Nous  arrivâmes  au  bout  d'une 
heure  à  Golousha ,  une  demie  -  heure 
après  à  Vagouly  ,  &  enfuite  à  Zoumey, 
qui  en  eft  à  la  même  diftance.  Nous 
trouvâmes   deux  lieues  plus   loin  un 
camp  de  Rushovins  ou  de  Bergers  Car* 
des ,  où  nous  pafllmes  une  partie  du 
jour.  Nous  marchâmes  environ  quatre 
heures  dans  une  plaine  où  font  plufieufs 
villages,  &  demi -heure  après    avoir 
traverfé  une  montagne ,  nous  rencon- 
trâmes quelques  ruines  confidérables  à 
gauche  lur  une  montagne ,  au  pied  de 
laquelle  font  celles  d'une  églife.  Nous 
paflTâmes  une  heure  après  par  un  autre 
village  ruiné  appelle  RuUk ,  où  étoient 
deux  maifons,  dont  l'une  me  parut  être 
bâtie  fur  un  fépulchre  ,  auprès  duquel 
je  vis  une  églife  prefque  entière.  Nous 
trouvâmes   dans  cet  endroit  quelques 
Rushovins  Curdes  qui  moiflbnnoient , 
dont  on  nous  montra  les  tentes  envi-^ 
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tf  de  quelques  autres  Contrées.  47 1 
«ron  un  mille  plus  loin.  Ils  nous  fer- 
virent  une  efpece  de  gruau  &  du  lait  ai- 
gre. Ils  frappèrent  fur  leurs  chaudrons 
en  récitant  quelques  prières ,  à  l'occa- 
lion  de  quelque  changement  qu'ils 
avoient  apperçu  dans  la  lune.  Je  cou- 
chai près  de  leurs  tentes.  Nous  arrivâ- 
mes le  21  à  la  fource  d'un  ruifleau  ap- 
Sellé  Burac  ,  &  enfuite  par  une  vallée 
une  chauffée  de  pierres  de  taille 
d'environ  dix  pieds  de  haut  ,  qui  me 
parut  être  fort  ancienne.  Il  y  a  au-delà 
une  grande  arcade  fur  le  ruiffeau ,  la-* 
quelle  fert  de  potit  &  d  aqueduc  pour 
conduire  l'eau  k  Ourfa.  Ce  pont  cil 
près  des  murailles  de  la  ville  ,  &  il  y 
en  a  deux  autres  au  nord ,  qid  condui- 
fênt  l'eau  dans  les  quartiers  les  plus 
élevés. 

Nous  arrivâmes  à  Ourfa  ,  où  j'étoîs 
recommandé  à  un  Turc  &  à  un  Chré- 
tien qui  ^toit  fecrétaire  du  Pacha  ;  ce 
dernier  m'offrit  un  logement  chez  lui , 
&  me  donna  un  très-»beau  louper  fur  la 
terraffe  de  fa  maifon. 

Cette  ville  eft  appellée  Ourfa  par   O»^ 
les  Arabes ,  &  Roiha  ou  Rouha  par  les 
Turcs.  On  croit  généralement  gue  c*eft 
l'ancienne  Edejfe;  &plufieurs  (çavans  , 
de  ïfièmç  que  les  Juife ^  font  periuadés 
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^7^  Defcription  de  POrient  i 
due  c*eft  Ur  de  Chaldée.  Les  derniers 
difent  qu  elle  eft  appell^e  dans  TEcrî- 
ture  Ourcasdin  ,  c'eft-àdire ,  le  Feu  de 
Chaldée ,  dont  Dieu  ,  à  ce  qu'on  pré- 
tend ,  délivra  Abraham,  tes  Talpau- 
diftes  aflurent  que  ce  Patriarche  y  ayant 
été  jette  dans  le  feu ,  Dieu  l'en  tira  mi- 
raculeufement.  Cette  ville  paroît  avoir 
confervé  fon  ancien  nom  de  même  que 

{)lufieurs  autres ,  Edeffe  étant  celui  que 
es  Grecs  lui  ont  donné.  On  Pappella 
dans  la  fuite  Antioche  ,  en  l'honneur 
WAntiockus  y  Roi  de  Syrie  ,  &  pour  la 
diflinguer  des  autres  villes  de  ce  nom 
Antiochia  ad  Cdlirhoeriy  delà  fameu- 
fe  fontaine  de  Callirrhoé  qui  eft  auprès. 
C'eft  le  nom  qu'elle  porte  fur  plufieurs 
médailles ,  &  nous  avons  obligation  à 
Pline  {a)  de  nous  Tavoir  fait  connoî- 
tre.  Cette  ville  eft  fameufe  par  la  mort 
de  l'Empereur  Caracalla. 

Ourfa  eft  bâtie  partie  fur  deux  mon- 
tagnes ,  &  partie  dans  la  vallée  qui  eft 
entre  deux,  à  l'extrémité  fud-oueft  d'u- 


Xa)  Arabia  fapradiBa  hahet  oppida  Edtf^ 
fam  ,  quA  quondam  Antiochia  dicehatur  »  Ca/- 
lirhoen  à  fonte  nominatam  ;  Carras  cladi 
Crajfi  nobilcs.  Plin.Nat.  Hift.iib.v.  ii. 
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fie  plaine  »  qui  paroît  d'autant  plus  belle, 
que  tous  les  environs  font  remplis  de 
montagnes  &  de  rochers.  Elle  a  envi- 
ron  trois  milles  de  circuit ,  &  elle  cft 
environnée  de  murailles  défendues  par 
des  tours  quarrées.  Il  y  a  au  nord  un 
foffé  profond  qui  paroît  être  le  lit  d'un 
torrent  d'hiver  qui  vient  du  couchant* 
Il  eft  moins  profond  du  côté  de  l'orient, 
à  caufe  que  le  terroir  eft  plus  maréca- 
geux. La  montagne  fur  laquelle  le  châ- 
teau eft  bâti ,  eft  au  midi.  La  ville  eft 
f)a(rablement  bâtie ,  mais  ce  qui  en  fait 
a  beauté ,  ce  font  les  fources  qui  for- 
tent  d'entre  les  montagnes ,  &  au  pied 
des  murailles  il  y  en  a  une  qui  forme 
un  baffin  quarré  oblong  ,  dont  l'eau 
cft  fort  claire  &  contient  des  milliers 
de  poifTons  qui  fe  multiplient  à  Tinfinî , 
parce  que  les  Turcs  ne  veulent  point 
qu'on  y  pêche.  Il  y  a  une  promenade 
au  midi  ,  une  très -belle  mofquée  au 
nord  &  une  colonnade  découverte  en- 
tre la  cour  qui  en  dépend  &  la  fontai- 
ne. Les  habitans  prétendent  qiiAbra^ 
ham  fe  rendit  dans  cet  endroit  après 
qu'il  eut  voulu  facrifier  fon  fils,  & 
que  ce  fut  à  fon  occafion  que  naquit 
cette  fontaine.  Une  partie  de  la  mof- 
quée pafle  pour  facrée ,  &  on  ne  permet 
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à  aucun  Chrétien  d'y  entrer.  Il  y  a  S 
quelque  diftance  au  midi  un  bamn  fin-* 
gulier  rempli  de  poiflfon ,  d'oà  fort  un 
ruiffeau  qui  traverfe  la  ville  ,  &  qui 
fert  aux  ufages  des  habitant ,  à  arrofer 
les  jardins  ,  &c.  mais  dont  Teau  eft  fort 
fale  au  fortir  de  la  ville.  Ils  appellent 
ces  fontaines  Ariklan ,  &  ce  doit  être 
la  fameufe  Callirhoé  des  anciens  ,  & 
probablement  la  rivière  Scirto  9  qui,  à 
ce  que  dit  Procope  (a) ,  baigne  les  mu- 
railles de  la  ville. 
Le  château.  Le  château  eft  au  midi  delà  ville  i 
au  commencement  d'une  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  fe  porte  au  midi.  La  mon* 
tëe  en  eft  très- rude ,  &  il  eft  défendu 
de  trois  côtés  par  un  folfé  profond  tail- 
lé dans  le  roc.  Il  peut  avoir  environ 
un  démi-mille  de  circuit ,  mais  on  n'y 
voit  rien  de  remarquable ,  à  l'excep- 
tion de  deux  grandes  colonnes  Corin- 
thiennes avec  leurs  bafes  »  dont  les 
chapiteaux  font  très- beaux.  Ces  colon- 
nes font  compofées  de  vingt- fix  pierres 
d'environ  un  pied  fix  pouces  d'épaif- 
feur  chacune  »  &  font  probablement  les 
reftcs  d'un  portique  d'un  temple.  La 


(a)  Procopios  h,  7. 
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&  de  quelques  autres  Contrées.    47  s 
tradition  porte  que  le  trône  de  Nim^ 
rod  étoit  fur  ces  colonnes ,  &  il  eft  cer- 
tain que  Tamerlan  y  érigea  quelques 
trophées.  On  découvre  du  château  la 
ville  ,  les  rivières  ,  les  jardins  &  la 
belle  plaine  qui  eft  au  nord  ;  ce  qui 
forme  une  perfpeélîve  admirable.  Je 
vis  à  l'extrémité  orientale  de  la  ville 
quelques  colonnes  Corinthiennes  ,  qui 
pouvoient  être  celles  d'un  temple.  Les 
montagnes  qui  font  au  midi  du  dhateau 
font  plus  hautes  que  les  autres.  On  y 
trouve  quantité  de  grottes  fépulchrales, 
qui  prouvent  que  la  ville  étoit  ancien- 
nement très- peuplée.  Quelques  Hifto- 
rîens  Eccléfiaftiques  font  mention  d'une 
lettre  qu^Abgarus  ,  Roi  à^EdeJè^  écri- 
vit à  Notre  Sauveur  ;   il  y  a  près  <Je 
la  ville  une  citerne  ,  où  l'on  prétend 
que  le  meflager  qui  revenoit  avec  h 
réponfe ,  ayant  été  attaqué  par  des  vo- 
ieurs ,    jetta  la  lettre  ,  &  que  depuis 
lors  fon  eau  a  une  vertu  extraordinaire 
pour  guérir  les  écrouelles  ;  mais  on  dou- 
te beaucoup  de  la  vérité  de  cette  hit 
toire.  On  trouve  dans  cet  endroit  plu- 
fleurs  médailles  des  Rois  d^EdeJfe  ,  fous 
le  nom  d^Abgarus  ,  dont  la  couronne 
a  une  forme  particulière. 
Cette  ville  eft  la  réfidence  du  Pacha , 
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47^  Defcription  de  POrient  i 
qui ,  non-feulement  commande  la  plus 
grande  partie  de  la  Méfopotamie ,  mais 
encore  tout  le  pays  qui  eft  au  couchant, 
jufqu'à  Antab.  Il  s  y  fait  un  commer- 
ce confidérable ,  parce  qu'il  n'y  a  que 
cette  ville  dans  ce  canton ,  &que  c  eft 
le  grand  paflage  pour  aller  en  Perfe. 
C'eft  là  qu'on  fabrique  le  cuir  de  Tur- 
quie jaune,  qui  étoit  autrefois  fi  re- 
nommé. Les  Arméniens  Chrétiens  y 
ont  deux  églifes ,  dont  l'une  eft  dans 
la  ville ,  &  l'autre  à  quelque  diftance. 
On  me  montra  dans  celle  •  ci  le  tom- 
beau d'un  faint  qu'ils  appellent  Ibra^ 
him  ,  pour  lequel  ils  ont  beaucoup  (Je 
vénération.  Comme  S.  Ephrem  etoît 
Diacre  d^Edeffe  ,  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  ceft  celui  de  ce  Père  de 
TEglife. 
Dîatbcck.  Ourfa  eft  environ  à  trois  journées  de 
Diarbeck  fur  le  Tigre  ,  le  même  pro- 
bablement que  Dorbeta  que  Ptolémée 
dit  être  la  ville  la  plus  leptentrionale 
fur  le  Tigre  ,  à  trente  minutes  au  nord 
à^EdeJè.  Ceft  d'elle  que  le  pays  eft  ap- 
pelle Ditîr/?crAier.  Le  Tigre  eft  naviga- 
ble depuis  Diarbeck  jufqu'à  Mouful  , 
qu'on  dit  être  l'ancienne  Ninive.  On 
tranfporte  delà  les  marchandifesà  Bag- 
dad fur  des  radeaux  compofés  de  plur 
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&  ai  quelques  autres  Contrées^  477 
fîeurs  pièces  de  bois  liées  cnfemble  fur 
des  outres  enflés.  Elles  confiftent  en 
chanvre  ,  favon ,  toiles  de  coton  grof- 
Cercs ,  cuirs  de  Turquie  jaune  ,  qu'on 
y  fabrique  dans  la  dernière  perfeâion* 
jLes  capucins  ont  un  petit  couvent  à 
Diarheck.  Les  Arméniens  y  font  en 
grand  nombre ,  &  appellent  cette  ville 
Keramit. 

Les  Tables  placent  Carrct  à  vîngt-CarracHar^ 
fix  milles  d^Edeffe ,  &  je  ne  doute  point  "»• 
que  ce  ne  foit  la  ville  qu'on  appelle 
aujourd'hui  Harran  ou  Heren.  Cette 
ville  eft  remarquable  par  l'entière  dé- 
faite de  Craflus  &  de  l'armée  Romai- 
ne ,  par  Surena ,  Général  des  Parthes 
(a).  Les  Juifs  difent  que  cet  Harran 
eft  Harran  de  la  fainte  Ecriture  (i), 
où  Taré ,  père  à' Abraham  ,  s'en  vint 
avec  fa  famille  d'C/r  des  Chaldéens,  & 
où  il  mourut  (c).  Saint  Jérôme  &  plu-; 
fleurs  autres  font  du  même  fentiment  i 
&  le  nom  qu'elle  porte  paroît  le  con- 
firmer. 

Nous  prîmes  le  :3i2  Août  notre  rou- 


(a)  Voyez  Ja  note  cî-dcflas.  pag,  151$» 
(h)  Gcncf.  XI.  x8.  31,      . 
Çc)  Gcncf.  XV*  7^ 
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478  Defcriptiondc  VOrietu; 
te  au  fud-oueft  par  un  pays  peu  peu- 
plé ,  &  enfuite  par  un  chemin  pavé, 
pratiqué  à  côté  d'une  montagne  ,  au- 
deffus  d'une  vallée  étroite ,  &  nous  ne 
rencontrâmes  pendant  cinq  heures  qu'el- 
le dura  que  quelques  chaumières  où 
l'on  vanoit  le  bled*  Nous  entrâmes  de- 
là dans  une  vallée  étroite  &  enfuite 
dans  une  plaine  ,  où  nous  dînâmes  près 
d'un  puits.  Nous  vinmes  à  Chermelick  f 
oui  étoit  autrefois  un  gros  village  dont 
il  ne  refte  plus.que  deux  ou  trois  chau- 
mières ,  un  caravanferai  &  une  affez 
belle  mofquée.  Il  y  au  nord  un  beau 
ruifleau  ,  &  au  couchant  une  monta- 
gne où  eft  un  fort  dans  lequel  fe  dé- 
fendit pendant  quelque  tems  un  Pacha 
rebelle.  Nous  arrivâmes  une  heure  & 
demie  après  à  un  camp  de  Rmhovini 
appelle  Kolejoly  ,  où  je  couchai  près 
d  une  de  leurs  tentes.  Nous  marchâmes 
le  23  pendant  trois  heures  dans  une 
plaine  jufqu'à  une  defcente  au  bas  de 
laquelle  eft  un  pays  inégal  entouré  de 
montagnes  où  coulent  plufieurs  torrens 
d'hiver.  Nous  vinmes  delà  à  ia  monta- 
gne qui  eft  au-deflus  du  Béer  ,  où  il  y 
a  une  fontaine  dont  l'eau  fe  diftribye 
dans  les  jardins  ic  dans  tous  les  quar- 
tiers de  la  ville. 
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&  de  quelques  autres  Contréei.  479 
Béer  eft  environ  feize  lieues  à  Toueft-  Bocr. 
fud-oueft  àVurfa  ,  fur  le  penchant  des 
montagnes  ,  fur  la  riye  orientale  de 
VEuphrate.  L'abondance  cks  eaux  ^ 
jointe  à  la  beauté  du  pays  fitué  le  long 
de  ce  fleuve  &  aux  iljes  qu'il  forme , 
risnd  ce  fëjour  extrêmement  agréable. 
Les  Turcs  l'appellent  Beerjick^  &  ce 
pjeut  être  le  Thiar  des  Tables,  &  Bar^ 
Jampfi  de  Ptolémée  ;  ce  qui  paroît  pro- 
bable en  comparait  fa  latitude  avec 
celle  d'EdeJe  *. 

Ce  q^'ily  a  de  plus  remarquable  à 
Béer  eft  un'châfçap ,  où  Ton  voit  les 
différentes  armes  dont  on  fe  fçrvoic 
avant  rinvjcntiop  de  la  poudre.  On  y 
trouye  plufieurs  paquets  de  flèches  ar- 
ipées  de  fer  de  différente  groffeur,  dont 
quelques-unes  font  garnies  vers  U  poin- 
te d'une  efpece  de  matière  combufti- 
ble ,  compofée  dç  fpufr^  &  autres  dro- 
gues ,  enveloppées  d'un  morceau  de 
toile.  On  s'en  feryoit  pour  mettre  le 
feu  aux  noaifojis  des  yiljeç  qu'on  afliç- 


*  Ptoléfnéc  place  Barfampft  par  le  5^  J. 
15  min.  de  latitude  »  6^  Maundrel  Béer  par  le 
37  d.  10  Q)iA.  mais  jCnPc  fçai  d'après  quelle 
aucoxicé. 
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480  Defcription  déVOricnt; 
geoit.  Les  anciens  fe  fervoient  encore 
de  longues  flèches ,  à  rextrémité  def- 
quelles  écoient  attachées  des  eipeces  de 
bouteilles  de  fer ,  remplies  de  matières 
combuftibles ,  qu'ils  jettoient  avec  des 
arcs  prefque  droits,  d'environ  cinq  pieds 
de  long.  Il  y  a  plufieurs  gros  cafques 
de  fer  &  quelques  cottes  de  maille, 
faites  de  plufieurs  petits  morceaux  de 
cuir  coufus  enfemble  en  forme  de  cer- 
ceau ,  dont  plufieurs  étant  joints  for- 
moient  la  cotte  de  maille.  On  y  voir 
auflî  plufieurs  frondes  afTez  groffes  pour 
jetter  des  pierres  d'un  pied  de  diamètre, 
auxquelles  font  attachées  des  cordes 

Îue  l'on  bandoit  avec  une  machine, 
lufieurs  perfonnes  croient  quec'étoient 
là  les  armes  dont  fe  fervoient  les  an- 
ciens Romains  ,  &  il  eft  certain  quel- 
les font  conformes  à  la  defcription 
qu'en  donne  AmmienMarcellin;  inais 
comme  il  y  a  lieu  de  croire  que  ces  der- 
niers les  perfeftionncrent  ,  &  q^o^ 
trouve  fur  ces  flèches  des  étiquettes  en 
langue  Arabe,  on  peut  en  conclure  que 
ces  armes  étoient  dans  le  château  avant 
l'invention  de  la  poudre  *. 

''^  Quelques  voyageurs  Anglûis  ^"'.J^/^I 
Ttnt  c»  i7pp  difcBt  gvpir  vu  des  inftriptjo 
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C'eft  à  Béer  qu'on  pafle  VEuphratt 
en  venant  d^Mep  pour  aller  à  Ourfa , 
dans  le  Diarbeck  &  dans  la  Perfe.  Les 
habitons  envoyoient  tous  les  ans  à  Bag- 
dad deux  ou  trois  gros  bateaux  charges 
des  marchandifes  du  Diarbeck  y  mais  ce 
commerce  eft  interrompu  depuis*un  am 
ou  deux. 

Il  m'y  arriva  une  aventure  dont  il 
convient  que  j'inftruife  le  leéleur,  pour 
lui  faire  connoîrre  le  caractère  de  ces 
peuples.  On  m'avoit  donné  une  lettre 
four  V/^ga  de  Beer^  par  laquelle  on  le 
prioit  de  me  permettre  de  voir  le  châ- 
teau. Je  la  lui  envoyai  >  il  me  répon- 
dit, que  fi  je  voulois  me  rendre  chez 
lui ,  il  me  donneroit  un  homme  pour 
m'accompagner.  Il  me  dit  en  entrant 
du'il  convenoit  que  je  lui  fis  un  préfent 
de  drap,  de  même  qu'à  fon  Hajnadar^ 
au  Cadi  &  à  V^ga  du  château.  Je  ré- 
pondis à  cela  que  je  n'en  avois  poîflt, 
fur  quoi  il  me  dit  que  je  pouvois  aller 
.voir  le  château  avec  fon  fecrétaire.  Le 


Arabes  fur  quelques  cafques.  Elles  pottoîcnt 
•qu'ils  avoicnc  été  faits  par  ordre  du  Roi  Da/tr, 
Se  que  le  lion  &  le  tigre  qu  on  y  voyoic 
îtoient  les  cjnblcmcs  de  la  guerre. 

Tome  m,  X 
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j^Sa  Defcription  de  VOrient , 
nls  de  l'Aga  ayant  appris  ce  qui  fe 
paflbit,  &  fâché  peut-être  de  n'avoir 
point  eu  de  préfeot  »  m'envoya  dire 
"de  tnc  rendre  chez  le  Cadi  &  VHafna^ 
dar ,  fiir  quoi  je  retournai  à  mon  cara* 
vanferai.  Environ  deux  heures  après 
VAga  m'envoya  un  homme  pour  me 
conduire  au  château  ;  on  me  montra 
tout  ce  qu'il  y  avoit,  à  Texception  des 
armes  ,  dont  on  me  dit  que  le  Pacha 
avoit  la  clef;  mais  je  m'apperçus  que 
ce  n'ëtoit  qu'un  prétexte  j  &  je  n'eus 
pas  plutôt  donné  une  guînée  à  l'-^g^  i 
qu'on  m«  les  montra,   &  j'emportai 

Suelques  flèches ,  comme  on  a  coutume 
e  le  foire.  A  peine  étois-je  rentré  dans 
le  caravanfcrai  ^rque  l'Aga ,  qui  avoit 
fans  doute  feu  ce  que  j'avoîs  donné  a 
celui  du  château  ^  m'envoya  prier  de 
me  rendre  chez  lui.  On  me  conduifit 
chez  le  MofoUrUy  qui  efl  un  officier  qui 
cdhimande  fous  lui ,  lequel  me  deman- 
da fi  j'ignorois  qu'on  ne  pouvoir  vojf 
le  château  fans  la  permiflion  de  l'Aga^- 
Je  lui  dis  que  j'y  avois  été  avec  ion 
domeftique  }  cela  étant  ,  reprit-il ,  il 
faut  que  vous  nous  faflîez  un  préfenf 
à  tous  deux ,  &  puifque  vous  n'aveZ 
point  de  drap  ,  que  vous  nous  en  don* 
niez  la  valeur  en  argent.  Je  lui  rep<^' 
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fentai  que  je  n'avois  que  ce  qu'il  m'en 
falloit  pour  mon  voyage  ,  fur  quoi  il 
me  dit  que  je  ne  fortirois  point  de  la 
ville  que  je  ne  l'eus  fatisfait.  Je  m'en  fus 
au  caravaiferai ,  &  delà  fur  VEuphrate, 
où  je  vis  le  domeftique  du  Mofolem  quï 
prcflbit  les  bateliers  de  mettre  au  lar- 
ge ;  mais  contre  la  coutume  du  pays  ,* 
j'entrai  à  cheval  dans  le  bateau  ,  ce  qui 
fît  beaucoup  rire  V^ga  &  fes  gens  qui 
me  regardoient  par  la  fenêtre.  Je  fçus 
depuis ,  qu'ayant  appris  les  ordres  que 
le  Mofolem  avoit  donnes  aux  bateliers 
de  ne  point  me  recevoir  à  bord  ,  il 
lui  envoya  dire  de  ne  point  retarder 
mon  départ  ,  &  de  mé  laifler  aller  où 
il  me  plairoit.  Je  paflai  donc  VEuphra^ 
te  y  Se  rentrai  dans  la  Syrie. 

Cette  partie  de  la  méfopotamie ,  à 
l'exception  de  la  plaine  A^Ourfa  ,  eff 
un  pays  fertile ,  fur-tout  entre  Ùurfa  & 
Béer,  &  j'appris  que  du  côté  de  Uiar^ 
beck  y  il  étoit  rempli  de  montagnes  & 
de  rochers ,  ce  qui  n'empêche  pas  qu'il 
ne  produite  d'excellens  raifins  &  des 
pîflachiers  ,  qui  y  croiflent  fans  cul- 
ture. Les  habitans  n'ont  prefque  d'au- 
tre eau  que  celle  de  la  pluie  »  qu'ils 
gardent  dans  des  citernes.  Les  contrées 
du  nord  font  habitées  par  les  Curies  ; 
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484  Defcription  de  VOrient 
qui  n'ont  pour  armes  que  la  pique  1 
&  celles  du  midi  par  une  mauvaife  ra- 
ce Ôl  Arabes  ,  qu'on  punit  de  mort  lorf- 
qu'ils  entrent  dans  la  Syrie.  La  plu- 
part des  Curdes  vivent  honnêtement 
entr'eux  de  même  que  dans  la  Syrie , 
&  s'occupent  de  la  culture  de  leurs 
champs.  Ils  fè  retirent  en  été  à  quel- 
que diftance  de  leurs  villages ,  &  cam- 
pent dans  des  endroits  éloignés  du 
grand  chemin  »  pour  fe  mettre  à  cou- 
vert des  injures  de  la  foldatefque  & 
des  gens  du  Pacha ,  qui  enrôlent  fou- 
vent  leurs  enfans  par  force.  Nous  en 
fûmes  toujours  biçn  reçus  >  lorfqu'ik 
(curent  qu'ils  n'avoient  rien  à  crainarc 
de  nous.  Ils  n'y  a  d'autres  Chrétiens 
dans  le  pays  que  les  Arméniens.  L  ar- 
chiteélure  de  leurs  églifes  a  quelque 
chofe  de  fîngulier.  Elles  ont  deux  rangs 
de  fenêtres,  dont  les  premières  ont  la 
forme  d'un  quarré  oblong ,  &  celles  de 
deffus  celle  d'un  quarré  parfait.  11^ 
n'ouvrent  celles  d'en  bas  qu'en  été ,  0^ 
lorfque  l'hiver  vient ,  ils  les  ferme^^ 
avec  une  pierrç  de  tjiille  qui  $'çDQbP«' 
tç  dçdanç. 

.    #■    , 
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CHAPITRE   XVIII. 

DcJcrahecs^  V ancienne  Gcrrhœ, 
de  Bamhouk  ,  oujie  V ancien- 
ne HierapoUs  ^  de  la  valiéc 
du  Sel. 

ï^  E  lit  de  VEuphrate  peut  avoir  en-  L'Euphra- 
viron  un  quart  de  mille  de  large  à  Bmr^  te. 
le  fleuve  n'a  pas  plus  de  lar  moitié  de 
cette  largeur  •>  lorfque  Peau  eft  bafle. 
Le  li»  dans  cet  endroit;  eft  rempli  de 
gravier.  Tl  y  a  deux  rives  ,  Fune  iirité-* 
rieure ,  &  l'autre  extérieure ,  mais  il 
eft  rare  que  l'eau  furmonte  la  premiè- 
re 5  &  dans  les  cas  où  cela  arrive ,  elle 
ne  s'eft  pas  plutôt  retirée,  qu'on  y  fe* 
me  des  melons  &  autres  fruits  fembla- 
blés ,  qui  fe  multiplient  à  l'infini.  Il  y. 
a  au-deflus  de  Béer  plufieurs  belles  ifles 
qui  produifent  qwantité  de  chanvre,  & 
où  il  croît  fouvent  à  la  hauteur  de  dix 
pieds.  Quelques  voyageurs  Anglois , 
ayant  mefuré  le  lit  de  VEuphrate ,  Tonc 
trouvé  de  6^0  verges  de  large  ,  bais 
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ils  ont  obfervé  que  daîis  le  mois  de 
Septembre  fa  largeur  n*eft  que  de  214. 
Ils  lui  donnent  9  à  10  pieds  de  prch 
fondeur  dans  le  milieu,  mais  on  leur  a 
dit  que  Teau  s'élevoit  quelauefois  jus- 
qu'à la  hauteur  de  1 1 ,  mefures  à  plomb. 
fies  habitans  le  ptflent.  fur  des  outres 
enflés. 

Nous  pafflhnes  VEuphratc  le  23 
a* Août.  Le  ^^rent  s'étant  levé  le  foir, 
nous  nous  retirâmes  dans  quelques  chau- 
mières ,  mais  quelqu*un  nous  ayant  dit 
que  nous  n^y  étions  point  en  fureté,  ooitf 
cn^fâmes  dans  un  caravanferai  ruiné  $ 
ic  nous  payâmes  un  homme  pour  faire 
fentinelle  pendant  la  nuit.  Il  ferma  les 
portes,  &les  barricada  avec  des  pier- 
res j  car  cet  endroit  eft  tellement  rem- 
pli de  voleurs ,  que  les  habitans  knx 
obligés  de  coucher  enfemble  fiir  ^f 
toits  de  leurs  maifons ,  pour  pouvoir 
s'en  garantir.  Deux  ou  trois  homines 
vinrent  pendant  la  nuit  attacher  k^ 
chevaux  près  du  caravanferai ,  &com^ 
mencerent  à  écarter  les  pierres  <\^ 
ëtoîent  derrière  la  porte,  au  moyen 
d'un  trou  qu'ils  y  firent ,  fur  quoi  no- 
tre fentinelle  monta  fur  la  muraille  pout 
leur  parler,  &  ils  fe  retirèrent.  Us /^ 
vinrent  à  difféircntes  reprifçs ,  mais  i* 
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leur  parla  d'un  ton  fi  haut,  qu'ils  n'ofe- 
rent  plus  tenter  l'avanture.  Comme  je 
craignois  les  Turcomans ,  appelles  -fieg- 
delis  ^  j'en  pris  deux  pour  m'efcorter 
qui  vinrent  me  joindre  le  24.  Nous  fui- 
vîmes  les  bords  de  VEuphrate ,  &  au 
bout  d'un  mille  »  nous  paflâmes  par  un 
village ,  vis-à-vis  duquel  eft  Mènera  ^ 
fur  la  rive  orientale  du  fleuve.  Il  eft 
entouré  d'arbres  de  toutes  parts.  Les 
Anglois  y  campent  ordinairement  lorf^ 
qu'ils  vont  de  ce  côtë-là.  Nous  étant 
un  peu  éloignés  de  la  rivière  nous  pa{^ 
fômes  par  Kenaia  ,  &  par  un  ruifl'eau 
appelle  Nifib^  dont  le  lit  eft  très-pro- 
fond. Il  ^  a  au  midi  un  village  inha- 
bité appelle  Ceurke ,  lequel  eft  entouré 
d'une  muraille ,  &  reflemble  à  un  grand 
caravanferai.  Il  y  a  fur  la  rive  orienta- 
le de  VEuphrate ,  un  endroit  appelle 
GibeU  Nous  étions  à  deux  heures  de 
Béer ,  &  au  bout  de  deux  autres  nous 
arrivâmes  à  Jerabees ,  qui  doit  être  Ger* 
rhée  de  Ptolémée  ,  lequel  fut  aînfî  ap- 
pelle du  Dieu  Jerabolus  -^  qu'on  y  ador 


♦  Le  D'.  Haliey  rapporte  dans  fc$  obfcrva^ 
tions  Cm  Tccat  de  Palmyre  ,  que  Jerabolus  cQ: 
la  même  Divinité  doncjl  eft  parlé  dans  Ics^in^ 
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408  DefcriptîondePOrîent; 
Jcrabccs,  roit.  On  place  cette  ville  fur  VEuphrd- 
Gcrrhaf,  ^^  j|  p^roît  qu'elle  avok  la  figure  d'un 
quarré  oblong.  Elle  eft  baignée  du  cô- 
té du  nord  par  un  petit  ruifleau.  La 
vieille  ville  a  environ  une  demi-mille 
de  long  du  feptentrion  au  midi  ^  &  un 
quart  de  mille  de  large.  Elle  eft  en- 
tourée de  tous  côtés ,  excepté  de  celui 
de  la  rivière ,  de  rempart^  fort  hauts, 
qui  font  probablement  un  reftè  des  an- 
ciennes murailles  ,  dont  il  refte  quel- 
ques veftiges  au  fommet.  Il  y  avoit 
trois  portes ,  dont  les  plus  grandes  font 
au  couchant  &  au  midi.  Je  vis  du  cô- 
té du  couchant  les  reftes  d'un  foubaf- 
fement  de  pierres  de  taille ,  &  les  fon- 
demens  d'une  porte  au  midi.  Il  y  a  à 
l'orient  de  la  rivière  une  longue  émi- 
nence  d'environ  quarante  à  cinquante 
pieds  de  haut ,  fur  foixante  pas  de  lar- 
ge ,  qui  occupe  vers  le  midi  environ 


fcriptions  publiées  par  Gruter  &  Sport ,  quî 
écrie  AVAXï^aAQ..  Il  paroic  par  la  £gure  de 
cette  idole  que  Spon  nous  a  donnée^  QuÛ 
étoit  rcpréfcnté  Avçc  la  lune  furfcs  épaules  y 
&  qu'il  eft  par  conféqucnt  la  même  que  le 
Deus  Lunus  des  Syriens  ,  dont  le  nom  dans 
leur  langue  ne  peur  mieux  être  exprimé  qo< 
par  <;elui  de  Jarckbol ,   Dominus  Lodus» 
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les  deux  tiers  ae  la  longueur  de  la  vil* 
le  ;  on  y  monte  du  côté  qui  fait  face 
à  la  porte  d'occident.  Cétoit  fans  dou- 
te un  château,  dont  les  murailles  avoient 
huit  pieds  d'épaifleur.  On  voit  au  midi 
de  la  ville  les  fondemens  d*un  édifice , 
qui  eft  un  peu  au  nord  d'un  amas 
confidérable  de  ruines.  Leur  fituation 
me  donne  lieu  de  croire  qu'il  y  avoit 
dans  ce  quartier  plufieurs  bâtimens  fé- 
parés  les  uns  des  autres  par  des  rues 
tort  courtes.  Ils  appartenoient  proba- 
blement à  un  temple ,  qui  paroît  avoir 
^té  au  couchant ,  mais  je  n'ai  pu  voit 
fes  fondemens  à  cawfe  d'un  village  rui- 
né qui  y  eft.  Je  vis  au  nord  une  mu- 
raille d'environ  170  pas  de  long  dont 
un  côté  eft  orné  de  pilaftres.  Il  y  en  a 
quatre  plus  baffes  du  côté  du  midi ,  qui 
m'ont  paru  être  les  foubaffemens  de 
quatre  colonnades  qui  accompagnoient 
une  avenue.  Je  vis  auflî  quantité  de 
bafes  &  de  chapiteaux  dans  les  envi- 
rons. 

Après  avoir  vu  les  ruines  de  f?er- 
rha  y  nous  marchâmes  uûc  heure  au 
fudoueft,  &  nous  arrivâmes  dans  un 
camp  de  Turcomans ,  où  nous  fîmes 
halte.  Ils  étoient  logés  fous  des  tentes 
rondes,  faites  derofeaux  &  couvettes 
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490  Defiriptionde  VOritnt; 
de  bottes  de  rëgliffe.  Ils  les  couvrent 
en  hiver  &  dans  les  tems  pluvieux  d'u- 
ne efpece  de  gros  feutre.  Ce  camp  cft 
défendu  par  une  branche  de  TEuplûrate, 
qui  fe  jette  au-deffous  dans  ce  fleuve, 
&  forme  de  cet  endroit  une  ifle  qui 
produit  quantité  de  chanvre. 

Nous  fumes  delà  au  tombeau  d'un 
Sheik  ,  appelle  Ahperar  ,  lequel  eft  à 
l'extrémité  de  la  plaine  fur  un  ruiffeau. 
Nous  marchâmes  enfuite  environ  une 
heure  au  couchant  Se  nous  paflames  la 
rivière  dans  un  endroit  oà  avoit  cam- 
pé une  caravane  des  Turcomans ,  qui 
apportoit  du  bled  de  Sarouck.  Cet  en- 
droit eft  fur  VEuphrau  environ  à  trois 
journées  d'^Alep.  Ce  peut  être  la  con- 
trée de  Sura ,  que  Ptolémée  place  dans 
la  Palmyrene ,  trente-cinq  minutes  au 
midi  de  Gerrhdt  ,  la  même  probable- 
ment que  Sura  de  Pline  (a)  ,  &  Surt. 
desTables ,  que  l'on  place  à  cent  deux 
-milles  de  Palmyre. 

Nous  marchâmes  environ  une  heure 
&  demie  au  fud-ouefi  par  des  collines 
&  par  un  pays  défert ,  jufiju'à  la  ri- 
vière de  Séjour  ,  dont  nous  côtoyâmes 


(a)  Piiiu  Nar.  Hift.  t<  x0. 
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la  rive  occidentale  pendant  demi-heu- 
re jufqu'à  un  camp  appelle  Sumata^ 
<jui  appartient  à  des  Arabes  parens  de 
JViahomet  ,  &  qvà  fe  difent  defcendus 
-du  Sultan  Ahmed  de  Brufe.  Leur  Shelk 
loge  dans  un  camp  à  l'orient  de  Bam^ 
houch.  Il  y  avoit  en  tout  environ  cin- 
-quante  tentes.  Nous  y  pailâmes  la  nuit, 
"&  le  25" ,  ayant  pris  notre  route  au 
iud-eft  9  nous  arrivâmes  au  camp  da 
Sheik,  fur  un  ruiiTeau  qui  fournit  de 
l'eau  à  Bambouch.  On  me  conduifit  dans 
la  tente  du  grand  Sheik  Aiyptedehj  qui 
devoir,  à  ce  qu'ils  difent  ,  hériter  de 
ce  grand  Empiré,  fi  la  maifon  Otto-; 
mane  ne  s'en  fût  pas  emparée.  Il  pa-] 
Tut  avec  un  Ijabit  d'étoiFe  de  foie  verte 
rayée ,  bordée  d'une  fourure.  C'étoit 
un  homme  brun ,  âgé  d'environ  trente 
à  quarante  ans ,  dont  la  phyfionomie 
avoit  quelque  cbofe  de  noble.  Il  me 
|)reira  d'accepter  une  cotlation  ,  mais 
comme  j'avois  deifein  de  voir  les  rui- 
nes avant  que  la  chaleur  vînt ,  je  le 
remerciai  de  fa  policefle  ,  fur  quoi  il 
monta  à  cheval  &  m'accompagna  à 
JSambouch ,  qui  eft  éloigné  d'environ 
une  heure  de  fon  c^mp.  Les  Francs  Bambouch 
l'appellent  communément  Bambych^Sc  Hicrapolis 
les  anciens  Hierapolis  j  c'eft  le  nom 
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4pi  Defcription  de  P  Orient  i 
grec  que  lui  donna  Seleucus.  On  Tappet- 
loit  aufli  Bambyce  ,  ce  qui  eft  un  nom 
Syrien  qu'il  a  confervé.  On  remarque- 
ra qu^ HieropoUs  dans  l'Afie  Mineure 
porte  le  même  nom  ,  &  qu'on  l'appel- 
le Pamhouk  Cala/î{lc  château  de  coton). 
Les  7  ables  placent  cette  ville  à  vingt- 
quatre  milles  de  Zeuma  fur  VEuphra- 
te  i  &  de  Ceciliana  ,  &  à  foixante  & 
douze  de  Bercée  ,  quoiqu'elle  ne  foit 
qu'à  cinquante  d'Alep.  Les  Syriens 
l'appelloient  Magog  *  ;  c'ëtoit  une  ville 
de  la  Cyrrkejîique.  Elle  eft  fituée  à  Tcx- 
trémité  méridionale  d'une  longue  val- 
4ée  ,  d'environ  un  quart  de  mille  de 
large  ,  oii  paffe  un  ruifleau  qui  vient 
des  aqueducs  de  Bambych;  &  pour  em- 
pêcher que  l'eau  ne  fe perde,  ellepafle 
dans  cette  vallée  dans  un  canal  ou  aque- 
duc artificiel ,  lequel  eft  de  niveau  avec 
le  terrein.  La  ville  avoit  une  figure  itr 
régulière  ,  &  il  refte  encore  quelques 
parties  de  fes  murailles.  Elles  ont  neuf 
pieds  d'épaiffeur ,  &  plus  de  trente  de 


*  Cdfe  habet  Bambycem  ,  quf,  allô  nomîne^ 
Hierapo/is  vocatur  ,  Syrh  vero  Magog.  M 
pradigiofa  Atargatis ,  Grétcis  autem  Dercct9 
di^a,  colitur.  Pli».  Nac,  Hift.  v.  i8. 


dby  Google 


(Sr  de  quelques  autres  Contrées.  4^5 
hauteur  ,  &  environ  deux  milles  de 
circuit;  EHes  font  revêtues  en  dehors 
&  en  dedans  de  pierres  de  taille.  Il  y^ 
avoit  au  haut  une  promenade ,  où  l'on 
montoit  par  un  efcalier  bâti  fur  des 
arcades.  La  muraille  eft  défendue  de 
cinq  côtés  par  des  tours  efpacées  de 
cinquante  pas ,  &  par  un  grand  foffé. 
Les  quatre  portes  ont  environ  quinze 
pieds  d  ouverture  ,  avec  une  tour  de 
chaque  côté.  Les  habitans  tirent  leur 
eau  d'une  montagne  qui  eft  environ 
douze  milles  au  midi.  Comme  la  ville 
eft  fur  un  terreîn  avancé  ,  elle  paffe 
dans  un  canal  qui  eft  environ  vingt 
pieds  au  -  deffous  de  la  furface  de  la 
terre ,  &  il  y  a  dans  plufieurs  endroits 
de  la  ville  des  ouvertures  d'environ 
quinze  pieds  de  long  fur  cinq  de  lar- 
ge ,  qui  vont  jufqu'à  l'eau ,  dans  lef- 
quelles  font  pofées  deux  pierres  en,.tra- 
vers ,  l'une  à  cinq  pieds ,  &  l'autre  à 
dix  de  l'ouverture ,  pour  pouvoir  deC* 
cendre  au  bas.  Il  eft  probable  qu'on  fe 
fervoit  de  quelque  machine  pour  pui- 
fcr  l'eau.  Je  vis  à  côté  d'une  de  ces 
ouvertures  une  pierre  d'environ  quatre 
pieds  de  long  fur  trois  de  large  ,  fur 
laquelle  étoit  un  relief  qui  repréfentoit 
deux  perfonnes  avec  des  ailes,  lefquel- 
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494  Defcription  de  VOrient , 
les  tenoient  au-deiTus  de  la  tête  d'une 
femme  une  efpece  de  draperie.  Leurs 
corps  fe  terminoient  par  deux  queues 
de  poiffon  ,  fur  lefauelles  elles  fem- 
bloient  la  porter.  Cetoient  fans  doute 
les  Zéphyrs  qui  portoient  Vénus  après 
qu'elle  fut  fortie  de  la  mer. 

Il  y  a  au  couchant  un  rëfervoir  à  fecv 
qui  m'a  paru  avoir  la  figure  d'un  trian- 
gle, &  qui  tient  aux  murailles  de  la 
ville.  Il  y  a  dans  un  coin  un  bâtiment 
ruiné  ,  qui  avançoit  dedans  i  lequel 
étoit  probablement  deftiné  pour  ceux 

aui  aÔiftoient  aux  cérémonies  ou  aux 
Stes  qu'on  y  célébroit.  C'eft  peut-être 
le  lac  où  Ton  gardoit  les  poiflbns  fa-, 
crés  *. 

Environ  deux  cent  pas  en-dedans  de 
la  porte  orientale  ,  il  y  a  une  éroî- 
nence  fur  laquelle  étoit  probablement 
le  temple  de  la  Déeffe  Syrienne  Atar- 
gatis ,  que  l'on  croit  être  la  même  que 
VAshteroth  des  Sidoniens  ,  &  que  la 
Cybde  des  Romains  ,  que  l'on  adoroit 
dans  cette  ville.  Il  y  a  toute  apparen- 
ce que  c'eft  la  hauteur  d'où  ils  préci- 
pitoient  quelquefois  leurs  propres  en- 


*  Plia.  Hift.  xxxii.  8. 
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fans  dans  leurs  cérémonies  religieufès , 
bien  que  leur  mort  fût  inévitable.  Je 
vis  une  muraille  baiTe  qui  alloit  delà  à 
la  porte ,  ce  qui  me  fait  croire  qu'il  y 
avoit  une  avenue  comme  au  temple  de 
Gerrhœ.  L'enclos  de  la  ville  eft  irré- 
gulier  dans  cet  endroit ,  comme  fi  l'on 
avoit  pris  du  terrein  ,  après  que  les 
inurailles  furent  bâties ,  pour  pratiquer 
cette  avenue.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire 
4jue  le  terrein  qui  eft  au  nord  du  tem- 
ple en  dépcndoit.  On  parle  d'une  tour 
qui  étoit  au  nord ,  &  d'une  autre  qui 
étoit  devant. le  temple  fur  une  terrafle 
de  douze  pieds  de  hauteur.  Au  cas 
qu'elle  fût  lur  l'éminence  dont  j'ai  par- 
lé' ,  le  temple  devoitjÈtre  au  couchant , 
mais  je  n'en  ai  vu  aucun  veftige  ;  il 
.peut  avoir  été  dans  l'endroit  où  font 
les  ruines  d'un  grand  bâtiment  ,  qui 
pi'a  paru  être  une  églife  avec  une  tour. 
On  voit  au  couchant  de  celle-ci  quel- 
ques arcades  ,  qui  peuvent  avoir  fait 
partie  d'un  portique.  On  dit  que  la 
Syrie, Ja  Cilicie  ,  la  Cappadoce,  & 
même  Ivirabie  &  le  territoire  de  Ba- 
bylone,  contribuoient  à  l'entretien  de 
ce  temple.  Il  y  a  au  couchant  &  au 
nord-eft  de  la  ville  une  émînence  avec 
quelques  grottes  fépulchrales  où  je  vis 
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4P^  Defcription  de  VOrient; 
des  infcriptïons  en  langues  orientales  i 
&  plufieurs  croix  ;  &  à  quelque  dif- 
tance  de  l'encoignure  nord-eft  une  ef- 
pece  d'ëglife ,  dans  laquelle  font  quel- 
ques ouvrages  gothiques ,  pareils  i 
ceux  que  l'on  voit  dans  les  anciennes 
mofquëes.  Il  y  a  une  chambre  de  cha- 
que côté  à  rextrémité  nnéridionale.  Ce 
bâtiment  eft  folide  ,  mais  délabré  î 
&  on  l'appelle  la  maïfon  de  Pkila. 

Le  Sheik  m'invita  à  dîner,  maïs  je 
pris  congé  de  lui  ,  &  lui  fis  préfent 
d'une  guinée ,  fâchant  qu'il  l'attendoit. 
Nous  reprîmes  la  route  d'Jlep  9  & 
nous  marchâmes  une  heure  &  demie 
au  nord-oueft  jufqu'à  StUhiet  j  où  il  y 
a  une  mofquée  qui  m'a  paru  avoir  fer- 
vi  autrefois  d'églife.  Les  Turcomans 
ont  un  peu  au-delà  un  camp  près  d'ur 
ne  petite  rivière  ,  que  je  crois  être  la 
Séjour.  Nous  dînâmes  dans  cet  endroit, 
&  nous  fûmes  delà  à  une  rivière  ap- 
pellée  Samgour  ,  où  je  voulus  payer 
mes  deux  Turcomans,  mais  ils  ne  voulu- 
rent point  accepter  ce  dont  j'étoîs  con- 
venu ,  trouvant  que  ce  n'étoit  pas  af- 
fez  ,  ce  qui  m'obligea  à  leur  donner 
quelque  chofe  de  plus.  Nous  arrivâ- 
mes une  heure  après  dans  l'endroit  oh 
le  chemin  fe  porte  au  nord-oueft ,  juf- 
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fr  de  quelques  autres  Contrées.  497 
qu'à  Khdlis.  Jelbegly  eft  environ  deux 
lieues  plus  loin  au  pied  d'une  monta- 
gne. Ce  village  eft  habité  par  des  vo- 
leurs. Nous  vinmes  delà  à  Aadeneh  , 
village  des  Turcomans  que  les  Arabes 
avoient  pillé  depuis  peu  ,  &  en  effet 
fa  fituation  Texpofe  à  de  pareils  acci* 
dcns,  tant  de  la  part  de  ceux-ci ,  que 
de  celle  des  Curdes  &  des  Turcomans 

Ïui  s'adonnent  au  brigandage.  Quatre 
kgdelis  en  fortirent  lorfque  nous  ar- 
rivâmes ,  &  il  en  revint  peu  de  tems 
après  quatre  autres  ,  de  manière  que 
nous  nous  attendîmes  à  être  volés  cet- 
te nuit-là  ou  le  lendemain. 

Nous  partîmes  le  26  ,  trois  heures 
avant  le  jour  ,  &  nous  entrâmes  au 
bout  de  deux  heures  dans  une  plaine 
fertile.  Nous  paffâmes  une  heure  & 
demie  après  par  Bashi ,  &  enfuite  par 
un  village  appelle  Bab ,  fitué  au  pied 
d'une  montagne ,  dont  l'extrémité  oc- 
cidentale eft  appellée  Skeik  Major.  Il  y 
a  au  bas  un  gros  village  appelle  Sur  y 
lequel  eft  éloigné  de  trois  heures  » 
à^Alep.  J'appris  qu'il  y  avoît  à  Bab 
une  ancienne  Synagogue  ,  appellée 
Sheik'Efaiah ,  oh  quantité  de  Juifs  fe 
rendent  dans  un  certain  tems  de  l'an- 
née. Environ  une  lieue  à  lorient  de 
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498      Dtfcription  de  POriefU , 
cette  montagne  eft  un   village  appelle 
Derah.  Nous  prîmes  au  fud-ouefl  U 
long.de   U    petite  rivière  Ma^omy  ^ 
nous  patfômes  près  du  village  de  Bt- 

Îouàh  ,  &  ujie  heure  après  par  celui  de 
"edif ,  qu'on  dit  être  vingt  milles  i 
l'orient  à^Alep.  Un  marchand  Fran- 
çois a  fait  planter  dans  les  environs 
quantité  de  mûriers  ;  &  je  ne  puis 
mieux  comparer  ce  pays  qu'à  celui  qui 
eft  entre  Chantilly  &  Paru,  Il  y  a 
une  Synagogue  pour  laquelle  les  Juift 
ont  beaucoup  de  vénération ,  à  caufc 
d'un  ancien  manufcrit  qui  y  eft.  H  Y 
a  tout  auprès  une  montagne  bii  font 
quantité  de  tombeaux  &  d'aqueducs 
curieux  taillés  dans  le  roc,  La  tradi* 
tion  porte  qu'un  des  petits  Prophètes 
y  avoit  établi  fa  réfidence.  Nous  dî- 
nâmes dans  un  jardin  ,  &  nous  nous 
remîmes  en  route.  Je  vis  plufieurs  Ou- 
tardes dans  ce  canton.  Nous  arrivâ- 
mes au  bout  d'une  heure  à  Beery ,  & 
une  heure  après  à  un  ruiflfeau  appelle 
Ein-Dahab  (  la  fontaine  d'or) ,  nous  en- 
trâmes delà  dans  les  déferts ,  &  après 
avoir  marché  environ  une  lieue ,  nous 
arrivâmes  à  Shirbey ,  oà  le  Sheik  nous 
donna  à  fouper.  Il  a  coutume  d'accom- 
pagner les  Européens  à  la  vallée  du  Sel; 


dby  Google 


&  de  quelques  autres  Contrées.  499 
ïnais  il  a  toujours  foin  de  fe  faire  payer 
de  fes  peines. 

Nous  marchâmes  le  2J  pendant  trois  Vallée  du 
teurès  au  midi  jufqu'à  la  vallée  du  Sel ,  ^*** 
gui  eft  environ  douze  milles  à  l'eft- 
fud-oueft  à^Jlep  ,  au  pied  de  cette 
chaîne  de  montagnes  qui  eft  entre 
cette  ville  &  Kennafferin.  Cette  f^aU 
lée  du  Sel  forme  un  lac  en  hiver  , 
qui  peut  avoir  environ  cinq  milles  de 
long  ,  un  mille  &  demi  de  large  dans 
l'endroit  le  plus  étroit  ^  &  près  d'une 
lieue  dans  le  plus  large.  On  dit  qu'il 
eft  formé  par  l'eau  de  la  pluie  ,  de 
même  que  par  celle  de  quelques  four- 
çes ,  dont  une  eft  falée  &  appellée  la 
Mère  du  SeL  Comme  le  terrein  eft  rem- 
pli de  nitre ,  &  l'eau  paf  conféquent 
imprégnée  de  fel ,  après  que  la  cha- 
leur l'a  faite  évaporer  en  été*,  elle 
laifle  une  croûte  d'environ  un  demi- 
pouce  d'épaiffeur  que  l'on  caffe  ,  & 
fiprès  avoir  amiaifé  le  fel  qui  eft  fur 
la  furface ,  on  enlève  le  refte  dont  on 
fépare  les  ordures  qui  font  au  fond  , 
on  le  fait  fécher  ,  &  après  l'avoir  pul- 
vérifé  ,  on  le  vane  comme  on  fait  le 
tled  pour  en  ôter  la  pouflîere.  Il  y  a 
dans  cet  endroit  un  petit  village  ap- 
pelle Gebouè ,  lequel  eft  bâti  fur  une 
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5*00       Defcriptien  de  VOrient , 
éminence  formée   par  le  rebut  du  fel* 
Nous  reprîmes  la  route  SAUp.  Il 

Îî  a  deux  chemins  qui  y  conduifent, 
'un  au  nord  ,  qui  eft  le  plus  fréquen- 
té ,  &  l'autre  au  midi ,  &  ce  fut  celui 
que  nous  prîmes.  Nous  paflâmes  au 
bout  de  deux  heures  &  demie  par' 
Trihané,  une  heure  après  par  Eihafs, 
enfuite  par  Gibly  &  |)ar  Nerop ,  qui  eft 
à  une  heure  à^Alep  *. 


*  Voici  les  obfervations  que  quelques  Voya- 
geurs Anglois  ont  faites  par  rapport  à  la  fîtaa-^^ 
tion  &  à  la  diflance  de  pluCeurs  endroits.  Le 
village  de  Rea ,  qui  cft  au  pied  des  monta- 
gnes (îtuécs  au  fud-oueft  à*Aiep  ^  eft  éloi- 
gné de  douze  heures  de  cette  ville  5  le  vicur 
Rca  de  trois  heures  au  fud-cft  >  Freka  cft 
deux  heures  au  fud-oueft  de  Rca  -y  S.  Siméoo 
Stylite  ,  fîx  heures  au  nord-oueft  A'AUp  > 
Killis  neuf  heures  au  nord  à*  AUp  ,  &  ai 
nord-oueft  de  SheikBaraquet.  Deux  heures 
au  nord  de  Killis  eft  un  pont  à  trois  arches 
fur  i'Afrin  ,  dix  minutes  plus  loin  au  nord» 
un  pont  à  fept  arches  fur  la  Safu  ,  que  Maun^ 
drcl  appelle  la  Sabon.  Ils  fureat  quinze  mi* 
eûtes  à  Toueft  au  monument  que  M.  Maun^ 
drcl  dit  être  à  Corus  ;  ils  retournèrent  à  Killis» 
d'où  ils  furent  à  Hajaryarderecn  ouGadjcid^ 
ou  la  rivière  d'Alep  prend  fa  fource.  Un  gen- 
tilhomme Anglois  m'a  appris  depuis  mon  dé- 
part d*Alep ,  qu'eaviron  douze  milles  à  Toueft. 
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fr  de  quelques  autres  Contrées,  yo  i 
it  cette  ville  «  il  y  a  une  folTe  tonde  ou  ovale 
d'environ  cent  verges  de  diamètre  &  de  qua- 
rante de  profondeur  ,  taillée  à  plomb  dans  le 
roc  l'efpace  de  vingt  pieds.  Au-defTous  eil 
une  pente  qui  aboutit  au  fond  ,  qui  fe  ter- 
mine en  pointe.  On  trouve  à  mi-chemin  un« 
grotte  taillée  dans  le  roc  d'environ  quatre 
pieds  de  haut  fur  trente  de  long.  Les  Euro- 
péens appellent  cet  endroit  le  village  en," 
glouti  ^  <^  prétendent  qu'il  y  avoit  autrefois 
un  village  ,  qui  fut  englouti  par  un  tremble- 
ment de  terre.  Au  cas  que  cette  foffe  ne  foit 
point  naturelle  ,  ce  peut  avoir  été  une  car- 
rière y  bien  que  fa  forme  paroiffe  prouvcï  le 
COBtrairc. 


Fin  du  Tome  troijîeme. 
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